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SON ALTESSE SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

L'ELECT E U R 
PAL ATI N. 



Monseigneur; 

y /étude de l'Hiftoire naturelle étoit 
inconnue dans vos Etats, avant le 
Régne de VOTRE ALTESSÊ 
X , SE- 



rv 

SERENISSIME ELECTORA- 
LE, & la prémiere Collection de Cu- 
riofités de la Nature qu'on y ait for- 
mée, a été la vôtre. De tout temps 
votre goût a éclairé vos fujets, & ani- 
més par leur Maître les Palatins fe 
font frayé des routes auparavant in- 
connues. Epoque heureufe pour vos 
Provinces ! On y voit partout des Ar- 
rives qui s'occupent de travaux intéref- 
fants, des Gens de Lettres qui font 
des recherches utiles , des Cultiva- 
teurs qui améliorent â l'envi leurs ter- 
res j des Manufacturiers qui font des 
efforts pour étendre leur induftrie, & 
. tous 
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tous vous doivent; MONSEIG- 
NEUR, ou leur talent, ou leur zé- 
lé, ou des encouragements, ou des 
iècours. Mais où nïemporte une 
jufle admiration! J'allois parler des 
Sciences & de$ Arts que vous pro* 
tégez avec tant de munificence; j'al- 
lois rendre compte de tant de per- 
fonnes qui ont voyagé, & qui voya- 
gent par vos ordres afin de s'inftrui- 
re, on de faire des découvertes; & 
franchiffant les bornes que je m'étois 
prefcrites, je me ferois étendu, fans 
m'en appercevoir, fur ces inftitutions 
glorieufes, fur ces érabliffements avan- 
. ; X 3 tageux 



iflgeux qui imtnortalifent votre Régne, 
& votre Nom. Il eft difficile de par- 
ler de vous, MONSEIGNEUR, 
fins fe livrer au plaifir de rappeller 
des aâions qui étant diftées par la 
Sagefïe , par l'Humanité , & par la 
Bienfaifance, font le bonheur de vos 
Peuples. Ce font ces actions , les 
■feules qui aux yeux du Sage carafté- 
riferït le Grand Prince, qui vous ont 
attiré l'amour, & le refpefl de tous 
les humains. 

Je me bornerai à ce qui me con- 
cerne perfonnelleinenu Le voyage 
miné- 
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minéralogique que vous m'ordonnâ- 
tes de faire, il n'y a pas longtemps, 
m'a fourni différentes obfervations. 
Je prends la liberté de vous les offrir: 
elles vous appartiennent à plufieurs tî- 
tres; les fecours que vous me don- 
nâtes, me mîrenr en érat de les faire, 
& les bienfaits dont vous m'avez tou- 
jours comblé, vous donnent le droit 
de réclamer mon travail. Daignez, 
MONSEIGNEUR, recevoir cet 
ouvrage avec bonfé, & regardez -le 
comme un foible tribut de ma recon- 
noiflance, comme un témoignage de 
mon zélé, comme la marque du de- 
Sc 4 ÏÏr 
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fir que j'ai Je vous plaire , & on 
eft fur d'y parvenir en vous offrant 
le fruit de fes études. 

Je fuis avec le plus profond re- 
fpeft, 

MONSEIGNEUR, 
DE VOTRE ALTESSE 
SERENISSIME ELECTORALE, 



le U'ej-liumblc, tres^béiffimr, 
& tr£*-foumis Serviteuri 
& Sujet, 

C; COLLINI. 
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CHAPITRE I. 



Occafion de ce voyage. Montagnes 
du Biiilliûge d'Ahey. 



Un morceau de Bafaltei qui venoit des en- 
viron* du Rhin, du coté de Cologne, 
& dont Mr. de Stengel , Confciiler intime d'E- 
m de S. A. S. E. Palatine, fie prÉftnt au O 
A binct 
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Montagnes 



billet d'Hifloire Naturelle Je ce Prince, me fit de. 
■ v fircr de voir le lieu , d'où l'on tirojt cette efpï- 
^ i ce de pierre gui cft en colonnes. Je lis part de 
ce delïr A Mr. de Steugel même , qui a hi de 
tout temps anime par if goût des Sciences. Il 
j' empreffa d'en parler*! Souverain ; & C H AR- 
LES THEODORE toujours prut à féconder 
ies vues de ceux qui cherchent 1 s'éclairer, ac- 
corda ma demande, & m'offrit les fecours né- 
cèflaires pour exécuter mon deficin. , Ce petit 
voyage me fournit l'occafion de vifïtcr diffé- 
rents endroits j & de faire plulieurs obferva- 
tions miiieralogiqucs , dont je vais rendre 
compte dam cet Ouvrage. 

Le n. De Mannhcïm je pris le chemin d' Alzey en 
' . prffûit par Franckenthal, Pfede'rshcim , Nie- 
' der-Flocrshcim, & Ober-Floerslicim. Jusqu'à 
Piédersltciin cette route, qui cft fi tuée vers la 
rive gauche du Rhin, cft unie & forme une 
plaine Fertile. >* aïs depuis cette petite ville , 
en tirant vers h gauche,™ commence à trouver 
dti collines & des montagnes du fécond ordre. 

Elles 
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Elles font de la dépendance d'une chaîne confidé. 
rablede hautes montagnes, qui vers cette par- 
tie deviennent toujours plus baffes, à rnefure 
qu'elles approchent; du Rhin. Ce font propre- 
ment les VSges qui forment cette chaine, & 
-dont cet collines font une fuite. Si on confi- 
dére cette chaîne depeis fon origine, on. .voit que 
les montagnes qui la cOmpofenr, forment un 
des endroits élevés de l'Europe. 'Des rivières 
çonlïdfrables ont leur f oui-ce dans ces monta- 
gnes; telles font la Mcufc, la Mofelle, la Saône, 
la Seine, la Marne, qui fe dirigent vers trp» 
mers oppo fées, l'Océan Britannique, la mer du 
Nord, & la mer Méditerranée. Ces montagnes 
ont leur origine fur les confins' de là Champa- 
gne, de la Franche -Comté, & de la Lorraine. 
Elles s'étendent d'Occident en Orient l'efpace 
de. 25 Lieues fous le nom de Montagnes dt i* 
Bourgogne, ou , Mont des Faucilles jusques ver* . 
Befort dans le Sundgnu. Là, changeant de di. 
ïection, & tournant du Sud au Nord, elles dé- 
pendent a peu pris parallèles au Rhin , & ré- 
parent i'Alzace de la Lorraine. Retrecies ver» 
U partie feptentrionale de la baffe Akace, (JJes 
Ci' A 2 
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V élargiucntvers Ici froivi-Srej méridionales duPa- 
latinu du Rhin & du Duché de Dcuxponts. Vert 
la gauche elles fe prolongent entre ce dernier 
Etat & h Lorraine des deux cotés de laSaare, i la. 
quelle elles donnent infime la fource ; & de l'es, 
tremité feptentrionàle de la Lorraine elles s' é* 
tendent dans le pays de Trêves où elles fc réu« 
niffent aux Montagnes du Hundsruck. Vers la 
droite, elles .s'élargiffent un peu dans le Paia» 
tinat duRbin jusqu'àlaviiie de-Neuftatt, où elles 
forment ce diftrift montagneux qu'on appelle 
la Hmt, qui s'étend au Nord an de 1& de Durcfc- 
heiin. Au milieu, en fe prolongeant du Sud 
au Nord en droite ligne elles s'étendent jus- 
qu'au delà de Lautern, où elles prennent 
le nom de Montagnes du Weftricb, diltrift 
auquel quelques Auteurs ont donne le nom de 
JVasgau dans un fens plus refferré & plus, par- 
ticulier. Au Nord de Lautern ces mon- 
tagnes vont traverfer le Bailliage d'Alzey dans 
une direction Sud-Eft, & elles s' appellent alor* 
Vtntitribtrg. 
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Telle efl. h liaifon qu'ont les montagnes & 
les collines du Bailliage d» Alzcy dans te Palati- 
tutdu Rhin. Elles font en grande partie de la 
nature de celles qui entourent les hautes Mon- 
tagnes d' une chaîna , & qui fe perdent peu-i. 
peu dans les plaines. En effet, II dans quelque! 
endroits on rrnverfe ces moritagnes dans une di- 
rection d'Orient en Occident , qui cft oppofëe 
à la- direction fous laquelle je viens] de les faire 
eonlïdérer du Sud au Nord, ou trouve qu'elle! 
ont des alignements confidérablcs , dans lesquels 
tes montagnes font compofées de pierre fablen- 
ù, & font tres-hautes. Cette pierre cft com- 
munément d'un rouge -brun, & quclquefoit 
grîfe. L' atmoiphére en altère (ouvent la cou- 
leur, & le tilïu. Une pareille fuite de montagne* 
de pierre fableufc, je l'ai remarquée autrefois 
dans la vallée qui eft derrière Darckheimdanslt 
Hart,en panant 1 coté des ruines de ClofrcrLim- 
burg, i la vuedn château de Hartcnburg qui oft 
fur la eime d'une haute montagne, ehrraver- 
fanten fuite Franc ken fie în, Hochfpeyer, Lau- 
tern, & en tirant de là dans la Seigneurie de 
Landftuhl -jusqu'au pays de Sitar briklc. - Ç'eit 
A S «ne 
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une file de montagnes de pierre fableufe, qui 
s'étend d'Orient en Occident 1" efpacfc de 30 i 
24 Lieues. 

Dans un feùl endroit de cette vallée, entre 
Hartenburg & Franckenftein , j' nvois obfervé 
qu'on mommodoit le chemin avec une pierre 
dure, ferrugineuCe , pcfautc, de couljur bru- 
ne, & compofêe d' un affemblage de petits cail- 
loux de différentes couleurs. Elle rcflcmbloit 
tu premier coup d'oeil à un granité d'un mé- 
lange inégal. Maïs étant examinée attentivement, 
on voyoit que c' étoit du fable , & du gravier , 
pétris & fortement conglminéspar une ïubftan- 
cc ferrugineufe. Celle-ci fe manifeftoit si vilî- 
blement dans quelques morceaux, qu* on l'au- 
roit prife pour une mine de fer. Cette pierre 
tvoit été tirée fans doute de quelque montagne 
du voifïnagc: mais je n' avois trouvé per- 
fonne fur le chemin qui pût m'en donner 
des notiect. 

Aux parties latérales, & extérieures de cet- 
te file de hautes montagnes, composes de- 
' r picr- 
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pierre fablctife, au Nord & au Sud, fuccÉdent 
d 1 autres montagnes plus baflcs de pierre ârgil- 
Ieufc, qui a, à peu près, la mSmc couleur que 
la pierre fablcufe des précédentes, & qui cfl: 
■mêlée à une ochre ferrugineufe rouge, ou bru- 
ne. A cm dernières montagnes s'en joignent 
., d'autres de pierre calcaire, telles que celles 
dei environs de Pfédersheim & d' Alzcy 
d'un coté, & de Neuttact daiu U, Hart de 

Les endroits dans lesquels on trouve i la 
■fois, des montagnes argillctifes , fit des mon- 
tagnes calcaires, par tout où j' ai eu lieu de les 
obfcrver, m'ont paru intéreflants, & annon- 
cer d'ordinaire des prod uâioru utiles. La pier- 
re ûbleufe eft communément Itérile. Ainfi lei 
hautes montagnes de la Hart,duWeftricb,& du 
Donnfrsbcrgfepcrdentpeuâpeu, pour former 
les montagnes & les collines fertiles du Bailliage 
d'Alzey, couvertes d'un terrein rouge-brun. Ce 
font quelques-unes de ces montagnes que je 
m'étoû propoK de parcourir; fit comme le* 
■fubflancct principales qu'e j'ai eu oecsfiou d'y 
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CMilidfrcr, font les Pétrifications, les Agates, 
, & 1« Mines de Vif-Argent, ;c parlerai fucccf- 
fîvcrncnr de ces trois fubflanccs. 

Le 34> A l'Occident de Pfcdcrsneim & i peu de di- 
fiance de cette petite ville, on trouve de la pier- 
re calcaire i Melslicim. On s'en 1er t pour 
bâtir, & pour paver. Les montagnes qui cou- *' 
tiennent de la pierre calcaire s'étendent dans cet- 
te partie à àix ou douze lieues & d'avantage, 
dans une direction qui va du Sud au Nord-ouelt, 
en tirant vers la Nalic; car je l'a! rencontrÉc à i 
Mclshcim , à Syon , à Wcinbeîm pris d' Ahej, 
i Flonheim, à Ufihofen, à Lnuuershcim, à 
Neu-Banrnberg. 

Depuis Mccrsfcld au midi de Crcntznach 
jusqu'à cette dernière ville, j'ai obfcrvé que 
le terrein rougcàrrc de la campagne £roit farci 
de morceaux de pierres argilleufcs & calcaires, 
.qui font une véritable marne qui fe deeompo- 
fe à l' air , & qui rend ces campagnes très ferti- 
les. Entre Neu-Baumbcrg & Laubcrshcim on 
fait grand ufagë de ce* pierres qu'on ainonce- 
.. ' le 
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le pour les laiffer^ décompofer,^ dont ou Ci ferc 
pour engraiffer les terrés. Au milieu de ccs_ 
morceaux de pierre manicnfc , ou y voit d« 
valves d'fiuiircs, & des corps figrtrfi globuleux, 
C elt dans-un terrein de cette nature que je vo- 
yais pïofpérer les moiffons. 

11 m' auroît £tf impoflible de m' arrêter d/ine 
tons les endroits de cette route, depuis Alzey 
en prenant par Flonheim, Erbesbiidcsheim 6e 
Mcersfeld, jusqu'à Creutznach,' afin d'en exa- 
miner les pétrifications; je me bornai, à jet- 
ter un coup d'oeii fur quelques unes de ccl- 
Ici qu'on trouve dans les environs d'Alzey, 
de Weinlicim , de Elouheim , & d 1 Uffho- 
fen, parmi lesquelles j'ai remarqué les fui. 
ventes. 



)' 
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, CHAPITRÉ II. 

Quelques Pêtrificatioîis des environs 
dAlzey> de fVeinbeim, de F/ou- 
beim if <? Ujfbofen. 

Jïuitre foflîle , Épaiffe, feuillette qui a cort- 
fervé le luifant de fa nacre de perle, & dont 
l'épaineur a Été quelquefois extérieurement per- 
cée de trous circulaires par des infedes tîc la 
mer. (fV. /. Fig. 1.) Sa charnière eft par- 
ticulière ; elle eft 'large & compofée de nombre 
de filions longitudinaux, un peu creux, paral- 
lèles entre eux, & lïparÉs par autant de rainu- 
res. C'cft l'OJlieum pclyieptoginglimim ; ou 
Gfîraciti à plujîeiiri articulations , qui jusqu'ici 
n'a été trouvée que dans quelques Provinces, com- 
me près de Bologne en Italie & fur le mont 
Andona dans la Piémont. Le Palatinat du Rhin 
fe joint aujourd'hui i cet Provinces pour mon- . 
trer suffi cette coquille finguliÊre. On la trou- 
ve à Wcinhcim dans le Bailliage d'Alzcy. Il 
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m'a été impoflibic, quelques foins que j'ayeprii, 
de trouver fur les lieux de ces huin'csqut eulTcnt 
cotifcrvé I« deux valves à leur place. Elles fe 
décompofent en une infinité de feuillets li min- 
ées, que rien n' eft plus facile, que la charniè- 
re , ou le refte de la coquille viennent il fc dé- 
iruire & à fc csflcr, & à changer ai'nlï la pro- 
portion qu' il y a naturel! emeni entre ces deux 
partiet. De là vient qu'on en voit, dont la char- 
nière cfl auflî longue que le relie de la coquille, 
ou dont celle-ci clt beaucoup plus longue que 
la charnière, qui paroit étroite & courte. J'en 
■i une vflve qui fcmblc s'être afiez bien con* 
fervée& avoir gardé à peu pris fa grandeur na- 
turelle. Sa forme cftoblonguc, un peu en de. 
mi-cercle, & les* filions de la charnière qui font 
au nombre de 25, occupant un cfpace eh for- 
me de lofange de 5. pouces de longueur, onr 
également une légère courbure. . La partie fu-' 
pêrleurc de cette charnière finit en guife de bec. 
Toute la longueur de cette huître eft de 7. pou. 
ces, fa largeur de 4. Lachamiereeirlonguedca. 
pouces & 3 ou 4 lignes; lerefte de la coquille a 
prêt de 5. pouces de longueur. Les filions de' 
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Il charnière qui abouriffent à la cavité incerne 
& fuLiérieure de In coquille occupée par l'ani- 
mal, y forment un bord dentelé, qviï traverft 
la coquille dans là largeur en ligne oblique. An 
délions de ce bord , dans la cavité même de la 
co^uilieon voit deux trous, otiplûtât deux enfon* 
céments deJïinés fans doute à attacher un liga.- 
ment par lequel l'animal tenoit à Ton habitation. 
Une fuite de petits trous lîtués longitudinale ment 
dans cette partie interne, & vers le bord con- 
cave de là coquille, fcrablenc deftûiés au même 
ufage. Les Sillons d'une valve engrainent vrai- 
femblablement dans les filions de 1' aufc-c valve, 
& leur union eft félon toutes les apparences Forti- 

6ée par un mufclc qui ferpente dans les conduits 
creux de ces filions. De cette manière les deux 

battants étant appliqués l'un fur l'autre, & 1» 

coquille étant fermée, rien ne paroit au dehor* 

dti médianifmc. de cette charnière. 

Les Porcelaines fofliles font suffi rares que 
les huîtres précedéntes, & peut-être d'avanta- 
ge. Les mêmes environs de Weinheim nom 
fourmflent cette «quille, miis d'une petite efpé. 
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ce. On y en trouve .qui ont les deux lèvre* 
dentées, d'autres qui n'ont que la lèvre droite 
dans cet État , & la gauche roulée dans l' inié. 
rieur de h coquille; d'autres enfin donc In lè- 
vre droite cft liffc, & la gauche intérieurement 
roulée. Cm Porcelaines tbflïles font extérieure- 
ment jaunes ou grifes , blanches dans la caflu- 
re , & cnlcin£es de manière que leur fubitance 
s'attache i la langue". Elles font remplies d'u- 
ne terre jaune, qui porte d'autres petites co- 
quilles; & quelquefois elles font engagées dans 
une matrice pierreufe fort dure. Ce qui rend 
.ces Porcelaines fort agréables, c'eft que de temps 
en temps on en trouve dont le dos cil couvert 
d'arborifations noires d'une fineffe & d'une 
.netteté ékrÉmes. (FI. L Fig. 2.) Lorsqueces 
fortes d'accidents accompagnent des pièces ra: 
rcs, elles méritent d' être encore plus reches- 
.chÊes. 

Le mSrae jeu de nature fe manifefte fur le 
dos de quelques Carnés fofliles qu^ 011 trouve en- 
core en abondance dans les mîmes environs de 

WwnMm {PI'-lF'g'h} EUwfiwt orfi. 
. • n»i«. 
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naircmcnt colorées en jaune par une Ocbrc fer- 
rugineufe qui a pénétré dans leur fubftance. 
Leur matrice cil ou une terre jaune farcie de 
■débris d'autres coquilles; ou une pierre grile, 
tirant quelquefois fur le bleuâtre, dans laquelle 
on remarque de diflancc en diiîance des noyaux 
d'autres coquilles transformés en Agate. - 

Grandes Globofites follilcs a bouche demi- 
'ronde. Pl. H. Fig. j.) Il y en a qui ont-4. 
pouces de longueur , 6t 3. jusqu'à 3. & demi 
de largeur. Elles font à 5. pas de fpirales ren- 
flés, &un peu en gouttière.' La première fpi- 
re, formant l' ouverture de ces coquilles) eft 
confi dérab lem eut ventrue, & fait prévue toute 
leur grandeur. Cette première fpire a^mis quel- 
ques unes 2 pouces & 8, ou 9. lignes de longueur, 

les 4. aurres fpircs n' ont enfemble que ïî. 
lignes jusqa' à uu pouce. Le dos de ces coquil- 
les e(t inarqué de futures longitudinales. Leur 
'levre droite eft (impie 6t évatëe; la gauche, 
intérieurement roulée, eft garnie d'un bourre- 
let épaté," qui fcmble eaclierun umbilic. Leur 
fubftince eft calcinée; elles font ordinairement 
• - * ■ jau- 
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jauiiâr-cs A leur furfice extérieure , & très-blau- 
elles dans la fracture, On les trouve, ou au, |, 
milieu d'une terre jaune oclirncée, farcie de dé- 
bris d' autres coquilles , dont leur cavité eft plei- 
ne; ou engagées dans une pierre coquillérc, 
dure, grife, dans laquelle on voit quelquefoit 
des noyaux d% coquilles convertis en Agate. 
L'original marin de ces Globofîtes ne nous, cil 
pas connu. Elles viennent encore des environ! 
de Weinhcim & d' Alzey. Ce qui augmenta- 
leur beauté , C ctt qu' on en trouve dont le do» 
eft orne de petites arborisations noires. 

Je me borne à faire feulement remarquer c« 
petit nombre de coquilles foflîles des environs 1 
d'AIzey &dcWeinheim, par ce qu'elles m'ont 
paru les plus rares. II y en a quantité d'autres 
efpéces communes & ordinaires, que j'omets-, 
pour paner à rendre compte de quelques pétri- 
fications qu' on rencontre dans les environs de 
Flonlieim & d'Uffhofen, endroits (itués i un 
demi-quart d'heure de diftanee l'un de l'an, 
tre. 

^ Hui. 
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Huîtres ibflîles cîorit on ne connoit pasl'a- 
nalogue marin. {Pl. III.) Elles font fort épuf- 
fes, pefantes, globeufes &ramSfl"écs, & péné* 
trias par une octirc jaune qui leur a communi- 
qué cette couleur. On en trouve quelquefois 
qui font tachées de verd. Leur tiffu cfï i la- 
melles nis-vifiblcs à l'oeil, ôc^jn'on peut ai - 
Kment attacher. L'ochre jaune qui a été la 
caufe de leur couleur, s'eft ïnfinuée dans les feuil- 
lets de ces Huîtres, ce qui rend ces feuillets 
caflants , & ce qui a probablement augmenté 
encore l'épaiffeur naturelle de ces coquilles. 
Leurs valves font presque toujours percées de 
trous ronds , ce qui a été effectué par des plio- 
lades, . & par d'autres infeftes de la mer. Il 
"efl: particulier qu'une coquille fi pcfanre, 
n'ait qu'une charnière compoiee de quel- 
ques raves horizontalement placées, très-fu- 
perficielles , dont le bord intérieur cil tracé par 
une ligue droite qui va d'un coté de la charniè- 
re â l'autre, mais qui au milieu de fa longueur 
fe change en ligue circulaire, dont la parti» 
convexe avance vers la cavitï île la coquille, en 
forme de portion de cercle. On remarque dam 
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ces Oftrncites que plut leur charnière p.iroit 
foible , plus la marque de l'attache du mufcle de 
l'animal, vers le milieu de la cavité de la co- 
quille, elt grande & profonde, au point qu'el- 
le fcmble pénétrer dans l'épaiffeur mEine des 
valves, entre leurs feuillets. Ces huîtres vari- 
ent dans leur volume. Celle qu'on a fait gra- 
m, de grandeur „,r»r=IIc, „ fc, detix ,J- 
ves en place, à la Pl. III., eft une des pins 
grandes. Elle eft compose de deux valves , 
fore inégalée, dont l'une qu'on a représentée 
«•parement à la Pî, IV. eft plus grande , & 
beaucoup plus épaiffe que l'autre, qui occupe la 
Pl. V. Lorsque ces deux valves font placées l'u- 
ne fur l'autre, la coquille a 8. pouces de lon- 
gueur, au delà de 6- de largeur, 6. de épaif- 
leta , & le vuide interne qu'elles laiffent pour 
l'hàptation de l'animal, n'elt pas bien consi- 
dérable. On eft étonné qu'un Etre qui occupe 
fï peu de place, & qu'on eft par coniéquent o- 
■bligé de regarder comme affez petit , traîne des 
valves li épaifles, puisque dans l'endroit où la 
valve la plus grande eft le pies épàiffe, elle a 
3. pouces & demi d>épaifieur. Toute cette 
eliracite pefe 10. ■ livret. 
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On • trouve cette eipéct d'huître Mile dans 
les environs de Flonheiin, dans du fable gris, m3. 
iê d'oehre jaune , conglurhé avec du gravier 
& de* cailloux blancs. J'en ai rencontré fur- 
tout dans l'endroit appelléflm rotb Pfat. Quel, 
que-fois elles font pérrics.dans des mafies picr- 
feufes, dans différents autres endroits du diftricî 
'de Flonheim, & d'I'ffhofen. On en ren- 
contre plufieurs qui font attachées enfembic. 
On en voit au milieu des champs. ■ '-■ 

C'clt an milieu des mêmes oftracitcs qu'on 
a trouvé celle 1 dont je vais parler, & qui eft & 
peu prùs de !a inîmc efpéce, à la réferve qu'el- 
le eft miuce, plâtre, & beaucoup plus petite. 
C'cft une huître foilile garnie de fes valves, 
dont l'une eft un peu plus grande que l'atftrc. 
Elle eftpliÉe en différents fens, ce qui rentr fes 
bords un peu fefïonnés. Sa forme eft circulai- 
re. Elle eft lameUcufe & pénétrée d'oehre jau- 
ne. Ses deux valves font chargées de Bàlani- 
tes , ou glands de mer fofliles , circon fiance 
qujon ne remarque pas fréquemment dans les 
pétrifications d'Allemagne, & oui eft commune 
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parmi cetles d'Italie, où I>on trouve de beaux 
gland* de mer foffiles. La charnière de cette 
huître cil étroite, & i peine viiïble. La fa- 
gefTc divine paroit compenfer toujours le dé- 
faut d'un moyen, par un nouveau moyen. Le* 
coquilles qui fe ferment par engrainure, n'ont 
pas befoin d'une .charnière fi forte. Les plis fit 
les courbures des valves de cette oflracitc peu- 
vent contribuer à tenir ces. valves mieux fer- , 
mées. Elle étoit au- milieu d'une couchc .de 
fable grii, mêlé avec de l'ocllrc jaune près 
d'Uiïhofen. On rencontre aufii les deuxefnétes. 
piÉcédcntcs d'oftracites dans les campagnes de 
Weinhcim , & dans celles qui font entre Laubers*. 

roiflent être répandues dans l'intérieur de la ter- 
re, l'efpace de 7, ou 3 lieues- 
Noyaux de chamites pierreux dans une pier? 
re brune. Ilsfomde grandeur médiocre, avec 
■ne charnière i filions profonds, & formés un 
peu en coeur, On les trouve près d'TJfîhofén 
mêlées avec des huîtres, dans la pierre qu'on 
rencontre quelquefois dans les vignes vers le 
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bas de la colline qui conduit à l'endroit appelié 
in in Rottbi. ■■ 

Petites charnues blanches, teftacecs & calci- 
nïts, dans une mafle friable, compofêede fable 
gris, & de détrimm de coquilles. Pris d'Uff- 
hofen in der Roetht. 

Tellines epaiftex, nacrées, testâmes, com*. 
pofdcs d'une infinité de feuillets, & tellement 
calcinées, qu'elles fe pulverifent en voulant les 
détacher. Elles font dans un amas de ddritum 
de coquilles & de fable gris, teint un peu en 
jaune par une vapeur ochracée. Du même en. 

Petits peignes 2 àeax oreilles, à ftries fines 
longitudinales ; dans un amas des mîmes fiib- 
ftances, parmi les quelles fe trouvent les tellinej 
précédentes, & dans le mEmc endroit. Au 
deffiu de cette couche de fable, il y a une eou- 
cne de pierre farcie de coquilles de différentes 
cfpéces. 

Petites gloffop êtres dans un amas de.rfftri. 
mm de coquilles , de fable, d'ochre jaune, & 
1 de 
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de pjerrc. Elles font d'une couleur plombée, ■ 
ou d'olive; St je les aï rencontrées dam le mê- 
me endroit que les coquilles précédentes. 0-,,' 

Glonopetres grandes & petites que j'ai trou. 
Véetfur une il dation, ou colline cultivée, prèi 
d'Uffhofen , au milieu du fable & de la terre 
hbeurec , dans un endroit appelle 1 an der Sand- - 
KatiT, biuter dey Kirch. Il 7 a ici du fable au def- 
fous de la terre labourée. Ces gloffopê très font 
minces & allongées; on les trouve détacliées; 
ÔC les plus grofles que j'y ave remarquées , 
font de l'épaiffcur d'un petit doigt. Elle/ ont 
de longueur environ un pouce & demi, avec 
la racine. Leur couleur ordinaire cft plombée. 
Il y en a de calcinées, qui font devenues blan- 
châtres & comme bigarrées. (Pl. II. Fig. 2.) 
Il 7 en a d'autres dont la fûrfacc cft ornée de pe- 
tites arborifations. (PI. II. Fig. 3.) Leur ra ~ 
cîne eft toujours pénétrée d'ochre jaune, quelque- 
Ibis avec des paillettes 'déliées de mfca blanc; & 
cette ochre s'ett infinuée la plupart du temps 
" dans l'intérieur même de la dent. J'en âi trou- 
vées , qui à la. bafe de la dent • avoient fur k 
-- B 3 ri- 
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racine deux rejetions courts, ou pointes, une 
de chaque coté. (Pl. IL Fig. 4.) Les payfari» 
du^ieu appellent cm gloflopetrej , Qner Zttebnt. 

Gloffopétres de la même* nature que les pré- 
cédentes; Elles font de ]a féconde carrière <p[ 
cft près de Flonheim. 

On ne fauroit porter un jugement 'bien af. 
furé fur l'ordre des couches , & fur h firuation - 
de ces différentes pétrifications des environs de 
Flonheim & d'Uffhofen, pareeque les monta- 
gnes & les collines dans lesquelles on les trouve, 
étant cultivées par tout, foit en grains, foit en 
vignobles, on n'a pas occaiîon de voir la coupe 
perpendiculaire de ces montagnes. D'ailleurs 
71c pouvant pas Ajourner long temps dans ces 
endroits, je ne me vojois pas en état d'en fai- 
re la recherche. 

Une des productions particulières , qu'on 
■trouve prés de Flonheim & d'Uffhofen, ce font 
des fragments cylindriques , applattis fit com- 
primés , dont la figure reffemUc i de gros os. 
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ou à des branches d'arbre.. (Pl. VI. iFfjj«-.l.) 
Lors qu'on déterre cette fubftance en fouillant 
.la terre, elle cft intérieurement brune, avec 
une croûte jaune d'une couleur foncée, com- 
me d« faffran. Tels font différents morceaux 
que j'ai fait tirer de terre près d'Uffhofen m 
4emSand-Kaut. Usétoicnràpeu de profondeur de 
Ja terre labourée, dans du fable réuni à une 
«chre jaune, qui a pénétré dans la furface ex- 
terne de cette fubftance, environ d'une demi 
ligne, & qui efl la caufe de la couleur jaune 
de cette croûte. Des grains de fable , réunis 
par |a même oebre jaune, étoient collés dan» 
différents endroits de la furface de quelques-uns 
de ces morceaux. Mais lorsque cette fubftauce 
rçfte quelque temps cxpolee à l'air, cette croûte 
extérieure jaune ternit & blaricliit , comité je 
l>ai remarqué dans quelques morceaux , que 
trouvés à découvert dans le même endroit, 
la fubftance brune interne , qui tire fur la cou- 
leur de maron, rcffemble i une corne , ouplû- 
rotiuiie réfine folide, & d'un tiffu uni. P'au- 
tres trouvent qu'elle a quelque reflemblance 
tvec une pierre cornée, & l'appellent pour eet- 
B4 ! te 
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...„n Honifteiii. Elle eft fort pcfamc, & 
... Jonne point d'Étincelles, lorsqu'on la frap- 
pe avec le briquet. Les intempéries de l'air la 
blanchiment, & la rendent grumeleufc & caf- 
finte vers la fnrf'ace externe, comme j'ai pû en 
juger par des pièces que j'ai trouvées par ter- 
re. Elle cft communément en morceaux caf- 
fés, de manière qu'on ne fauroit- déterminer ni 
leur véritable forme, ni leur grandeur , nïleur 
liaifon, II y en a de différente! grofleurs. Je 
n'en ai point trouvéquiexcedecelled'un poignet, 
leur forme eft peu variée; la plui ordinaire eft 
en ejlindrcs applattis ; & j'en ai fait graver en- 
corc quelques morceaux, qui ont des formes diffé- 
rentes, & qui nous (ont connaître, qu'il faut 
les rapporter à la claffe des offements pétrifiés, ' 

■ Leur croûte jaune extérieure adhère i la lan- 
gue,» moinsqu'elle n'ait été trop ufée. Cette cou- 
leur jaune devient d'un beau rouge dons le feu: 
ce qui arriveâtoutes les pierres jaunes. La fnb. 
fiance interne ne fait point cet effet. Cette croûte' 
& cette fubftancc interne fermentent avec l'eau 
for- 
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, forte. Cette dernière ne fermente pas quelquefois 
d'une manière bien fcnlïble, mais dans i'eipace 
de quelque temps on trouve iâ furfacc couverte 
d'une poudre fine & blanche. J'en ai groiïïé- 
rement pilé un morceau ivec fa croûte; 'je l'ai 
irft dans nn verre avec de l'eau forte ; il. s 
beaucoup fermenté. Je l»ai laine pendant I» 
nuit; le lendemain ils'éroit fait un dépôt de terre 
blanche, tirant fur le jaune. Cette. terre avec 
quelques débris de la fubitance brune qui n'a- 
voient pas été enn'erément diftous, «voient une 
odeur d'amandes pilées'. Lé tiûu oflcuxne pa- 
roit point d'ordinaire dans cette lubftance, qui 
eft folide 6t compatit; mais' dons quelques 
morceaux pn' apperçoit â l'aide d'une loupOj 
des pores fur les deux furfacet planes des deux 
extrémités, ce qui fait fuppofer* des canaux & 
des conduits longitudinaux. Je n'ai jamais vfi ces 
orifices dans une autre direâion. J'en ai (ai: 
couper horizontalement & polir un'morceau, 
dont la fubfiance me paroifloirentierément folide: 
j'ai pi toutefois à l'aide d'une loupe apercevoir 
fur f« furfaws planei polies les traces de ces ori- 
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Il cft donc tnconteftable que cette fttbfiancc 
ife.ft autre chofe'que des fragmens d'os. J'en 
«i trouve" près de Flonucim amrotht Pfat, fit 
près d'Uffhofen an âem Sarid ■ Kasa , & ara 
' Vonsbeimcr ffeg; par coniequenr dans ici mê- 
mes lieux où il y a des coquilles fbfliïes & 9ts 
gloffcpétrcs. De cette _circonftancc , de 'leur 
grandeur, de leur nature, & de leur tiffu, on 
peut en conclure que ce font des. eafoffile* de 
Céttcées. ' " "' 

Les Oftéalithe* dont je parle , font quelque- 
fois engagé dans de greffes pierres figurées & 
globuleufes, quî ont diverfei formes, bizarres, 
fit (inguliéres LaFig. t. de la i 1 /. y/7, nous 
fait voir en a un de ces os foflïles enchaffé dans 
Une pierre figurée é. Ces pierres reflëmblent on 
àdcgroflefbpulet, ou i des enfants en maillot, 
on, à une foule- d'autres objets différents. On 
en voit qui refiemblent parfaitement à un crâne, 
ou i une tête de la grofieur de celle d'un enfant. 
On croit y voir les futures, fk'mâmé des arti- 
culations, iju'on diroit être celles qui «joignent 
la tête au col. (Pl. VU, Bg, S.) Ces pierres 
2 3 fign- 
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figurées fe forment fous la terre dans les champs, 
& dans le fable; & les payfans en labourant 
font obligés de les raflembler, & d' en faire des 
amas. J'en ai trouve pris d'Uffliofcn dans les 
champs où efl le Smid -Kaut, & j'en ai vu am 
Dcimbttchtr M'cg , & am\ Vmishàmer tVeg. 
C'eft dans ce dernier endroit que j'ai trouve' de 
ces os fofiilcs qui étoient dans l'intérieur des ces 
pierres figurées, ou auxquelles ils étoient atta- 
ches. Elles fermententavec l'eau forte, & font 
composes de parties calcaires, avec un mélan- 
ge de fable & de petit gravier. J'ai dfjl fait 
obferver, qu'on trouve aufîi des pierres figu- 
rées de la même nature dans les champs du voi- 
finage de Laubershcim. 
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CHAPITRE III. 

Agates êparfes àatis les champs prh 
de Flonbeim , d'Ujfbojm , d'Erksbii- 
desbeim £sV. Ancien Percement 
près d'Uffhofen. 

Les campagnes, & les montagnes de Flon- 
heim, d'Uffhofen , & d'Erbetbiidesheïm , que 
j'ai parcourues, font encore pour Je Naturalïfie 
l'objet d'une nouvelle confédération. Ces cam- 
pagnes font remplies de morceaux de Jafpc , 
d'Agates, de Drufes criftallines, productions qui 
nous font voir toutes les variétés pofiïbles de 
Couleurs. On y trouve ces fortes de pierres au 
milieu des champs cultives. Les une* font glo-, 
butemes, plus ou moins grandes, les autres ne 
paroiffent que des fragments détachés du. refte 
de la pièce i la quelle ils appartenoient d'ori- 
gine. 

On trouve i Erbejbudesheim des Agates glo- 
buleufes, blanche» on de couleur bleuâtre, 
fort 



Digitized by Google 



Digiiizcd by Google 



Dans les Champs. 



fùrc transparentes , dures, d'un tilTnfin, ref- 
femblant a delà corne, tachées quelquefois de- 
rouge, oo de jaune. On en voit à fafties. rou- 
ges, oujde rayées, entre - mêlées de couches 
d'un bleu deltitj qui font d'une beauté & d'une 
fineffe parûite. ..... . , .. I 

A» milieu des champs qui font près d'Uff; 
■hofén, dans l'endroit appellé iàtutr dtr ISrci, 
vers \e.Saxd - Kmt , j'y ai ramifié de. très, 
beaux jafpcs, & de très-belles Agates transparen- 
tes en morceaux irréguiiers. 1 Elles font ou d'u-, 
ne feule couleur, ou blanches, ou grifes, pres- 
que toujours colories en rouge. J'y ai trouvé: 
de beaux Jaspet fleuris, qui reffemblent à ceux 
de Freyfen, & jïn <it obfervé un gros morceau 
en forme de quarté oblong , qui avoit 7 pou- 
ces de longueur, fur : 4 de largeur,. & 3. d'é- 
paifiêur. U y en a des rimrceaux dont le tiflii 
paroit Être cellulaire ou à rayons, ce quiaété 
feus doute occafionné par des parties hétéro- 
gènes tertefires ou ferrugineufes, qui fe.font 
trouvées enveloppées dans la fubftance jafpifi- 
qut dan* Je temps qu'elle étoit fluide. Onrcn- 
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contre auffi dam le même endroit des criftallî- 
filions quartzeufes , blanches, rougearres, & 
j'en ai ramafle un morceau qui étoit de couleur 
verdure d'aigue marine. J'y ai trouvé un 
morceau de quart blanc, qui m'a paru fîngrw 
lier, &quidevoitautrefois former une boule ir- 
reguliére. La matière quarrzeufe participe â la 
fois du quartz, & de l'Agate, ou de la Calcé- 
doine. Ce qui rendoitet morceau particulier; 
e'eft qu'U &oir formé par ftries très - ferrées fis 
continues , qui étoient tor/es dans quelques en- 
droits. On l'auroit pris au premier coup d'oeil 
pour du gypfe ftrié. Sur le haut de la mon* 
tagne qui conduit Sa dtr roetht , j'ai obferve 
un morceau de Jafpe verd tris -dur, d'ane belle 
couleur j avec des taches & dos iafeies rouges. 

La rnonragne appellée Frifderrcbiétrg , à un 
bon quart d> heure de Flonlieim, garnie de vi- 
gnobles , porte encore des morceaux ; d'Agates 
éparfes an milieu de Tes terres & de Tes vignes. 
Les même* variétés de Jafpes & d'Agates, que 
j'ai obfervées prïs d'Uffhofcn, fe rencontrent 
encore à peu pris fur le-£riedtrieb(>trg. J,y 
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ai ramaffi un Jafpc fin de couleur vinée, à ftrios 
& à fafcie» , qui eft à comparer à seux du 
Duché deDeuxponts. Ccque j'ai uoové furtouc , 
fur cette montagne, c'eft une quantité de mor-» 
ce aux informes de Drufes criftailiucs. J'y.fii 
*û de petits demi -globes d'Agate fine, donc 
l'intérfcur.étoit rempli de criftau*. J'en ai ra- 
rnolfé dont cet criftaux froient de couleur viev 
lettc, comme les Améthifles. Danslousles en- 
droits où fe trouvent ces Agates, j'ai remarqué 
.qu'à peu de profondeur de la terre.il j a du 
fable, mêlé.l une terre ocbraçéc jaune, ou hr» 
0k^ti.- t - ■ ■ ■ 

Gomment fe font formées ces Agates, gui 
font éparfes au rnjltsn.de> champs , fur ces mon- 
tagnes d'Erbesbudeshcim , de Fionhcim & 
d'Ufihofenj &dc plufieurs. autres endroits du ( 
' .voiflnage que je n'ai pas eu le temps de parcou- 
rir ,; somme de Wendelsheim & de Fockçnbcrg, 
&qn'-on vQitaujourd'huyàla furfacedcla terre \ 
Jln'eft.pointvraifembkblc qu'elles fe foient for- 
mécs-^H détachées &- ifolées. II n'efï pas 
vraifemblable ac-n plus , qu'elles y ayent été çha- 
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riécs autrefois par des inondation» qui les au. 
roienc entraînées fur la furface de ces montag. 
• nés , après les avoir détachées d'autres mon- 
tagnes plus élevées, car on ne voit point de 
montagnes plus hautes dons le voiiînage. 

En examinant la nature de la pierre , qui 
xompofe ces montagnes, j'ai trouvé, que ce* 
Agates ont pû fe former dans l'endroit où on les 
trouve. La pierre des montagnes de ces envi- 
rons cft en général Brgilleufe, & calcaire, & 
tneiée avec de t'ochre ferruginenfe jaunâtre, ou 
brune, ou d'un rouge brun. Cette pierre ft- 
décompofe à l'air. J'ai eu (buvent occauon 
d'nbferver en Allemagne la pierre de cette n«- 
ture en grandes couches, qui compoiènr quei- 
.quefois de très-hautes montagnes. Ces mon- 
tagnes nues, & ftériles dans leur origine, ont 
dû devenir peu . a peu fertiles, à meiurc qoe It 
■ pierre extérieure s'eft changée en terre; & re- 
devenir ftériles, lorsque des inondations ou des 
ouragans en ont emporté cette terre. J'ai afïcz 
fouvent vû de ces montagnes qui n'otoient cul- 
ttvfcï que du» guelques endroits de peu d'éten- 
due, 
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due , tandis que le relie de la montagne ne fai- 
foït', voir qne la pierre nne, & ne prffemoit que 
l'image de In fltrilicé. Il eft aîfê de prévoir 
que fi les vkïffitude» de l'atmofphére & du glo- 
be ne s'y oppofent pas, ces montagnes après 
une fuite de fiéclcs lê trouveront couvertes (de 
terre, & en État d'ître cultivées, lorsque leur 
lomtnet fe fera baifl! "par la décompofition de 
la pierre, que leur tatu fera moins rapide par 
les terres qui l'auront récouvert, & que deecr- 
te manière d'une montagne pointue , il s'en fe- 
ra formEe une qui fera arrondie, & qui pour- 
ra eonferveri ou longtems , ou toujours, la 
terre qui la recouvre. Ceft ainfi , je crois, que 
plufictirs montagnes foni devenues fertiles. 

Celles où fc trouvent les Agates dont je par- 
le, ont Été certainement de cette nature. Dans 
leur origine il s'émît formé fur ces montagne» 
des bancs de pierre argilteulè, calcaire, & ochra. 
éée, au milieu delà quelle ayoient pris naît 
fanée des Agates &dcs Drufes criftaiUnes. Mais 
plus cette mufle pierreufc qui les enfermoir, 
ftoit fujette, ou par fa firuation , ou par ù na- 
C , turc, 
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taie à Être décoinpofée , foit par des phénomé. 
ncs dépendants de l'intérieur de la montagne, foré 
par les injures , & par les attaques de l'air , plus il 
a dû y avoir des obftadcs dans la formation ré- 
gulière de ces Agates. Enfin ces bancs de pier- 
re argîlleufe, calcaire & fcrrugiiieufe , limés 
vers la furface extérieure de la montagne, ve- 
nant i fc déeempofer , en ont formé de nou- 
veau); de terre, d'Agatesdérachées, & de débris 
de pierre aigilleufe & calcaire qui fc décompo- 
lent toujours d'avantage bu milieu Je ces champs 
mis en état d'être labourés & cultivés. Ce 
premier changement a dû fuccelTivement en 
produire d'autres qui en étoient une fuite na- 
turelle. 

Voilà comment on peut aifément com- 
prendre i l'ancienne formation de ces Agates 
fparfes, & comment on peut concevoir, qu'au 
milieu d'un fluide pierreux pénétré de vapeurs 
& de fubftsrices ferrugineufes , ces Agates, 
ont pû prendre toutes les couleurs qu'elles ont. 
tes couleurs des pierres me paroiffent être la 
çlupart du temps l'effet de la différente combjj! 
... nit- 



naifon d'un fuc ferrugineux; & le fer eiï fi 
répandu fur la terre, il fe cache fous tant de 
formes, & dans tant de productions, il enfan- 
te tant d'effets, qu'on peut le regarder, com-. 
me le métal dont fe fert la nature pour la plu- 
part de fes opérations. Si on pouvoïc retran. 
cher du Globe les molécules deitinées à produi- 
re le fer, je crois que la Terre feroit entière- 
ment bouleverfëc. Ce métal ne contribuc-t-it 
pas suffi 1 cette propriété qu'ont les parties ter- 
reufes, de fc confolider, de fe condenfer, & 
de devenir pierre? Oeil un objet fur lequel 
j'aurai occafion de faire encore quelques confî.. 
dérations, -.--„■ J 
Les ochres ferrugineufes abondent dans l'é- 
tendue de pays dont il cft queftion. Les terres 
labourables , qu'elles ayenr Été toujours telles, 
ou qu'elles viennent de la deftruction de la 
pierre argïlleufe, calcaire & ochracée que j'ai 
fait remarquer, portent des indices de cette, 
ochre, & font communément d'un rouge-brun; 
& les eaux des ruiffeaux qui coulent de ces 
montagnes dans les temps pluvieux, font ordi- 
nairement jaunes , ou roagc3rres. 
v C a Tout 
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■ Tout à côtfi d'Uffbofch il y a une aniceune 
Galerie fouterreme percée à travers une mon- 
tagne. L'entrée en eft Contenue par une voûte 
& par un mur formés de briques. Mais plus 
en avant dans la montagne, on s'eft contente 
de ttfoutenîr des deux côtés, de dïlUnee en 
diftanec, avec des piliers de brique, -à hauteur 
d'appui. On n'a donné aucun foutien aux ter- 
res fupérieures de cette Galerie , qu'on a feu- 
lement excavees en forme de voûte. Ces terres 
fupérieures fc font fouvent enfoncées par leur 
propre poids ; & par ces affaiffcments on s'eft 
apperça bu dchots que les allées fouterreines 
de cette montagne s'étendoient au loin. On 
raconte même qu'un habitant d'Uffliofen eut 
le malheur , il y a plulieurs années , de mar- 
cher fur un de ces endroits éboulés près de ce 
village , & qu'il en fut englouti. La terre que 
j'ai détachée des parois internes de cette Gale- 
rie, â une foixanraine de pas de fon entrée, 
eft jaunâtre & calcaire , meiéc avec un peu de 
fable. 

Je n'ai pû tirer aucune notice des habitants 
d'Uffhofen , concernant cette Galerie fouterrei- 
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ne. Ils l'appellent Cave , vrailemhlablcmenr 
parceque des payfans de ce village ont fait treu- 
fcr en terre des celliers près de cet endroit. 
Ils font remonter l'Établi (Te ment de ce (buter- 
rein jusqu'aux temps des Payens , (jlie Hryiien) 
expreflion ulîtée chez les Payfans lorsqu'ils veu- 
lent parler de quelqu 'ouvrage ancien dont ils 
ne connoiflént ni l'emploi, ni le but. On m'a 
allûré qu'on n'avoir pû parcourir encore rout 
ce fontenein , parceque la lumière s'y éteint: 
c'eft II ce que j'ai pû apprendre à ce fujer. 
Dans la conflrnc^ion de ce iburcrrcin j'ai trouvé 
eu effet qu'il n'itoit pas dans le goût des mo- 
dernes. La Galerie eft aile? large & affez hau- 
te, & l'on a coutume de nos jours, lorsqu'on 
prif'^ue ces percements dans des terres triables> 
comme celle-ci, de les foutenir avec des pier- 
res & avec de la errarpante. Il feroit curieux 
de rechercher dans quelle vue on avoir autre- 
fois Établi ce fouterrein. 
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CHAPITRE IV. 

Mines de Mercure, 33* manière 
de fêparer ce demi- Métal à fa Mine. 
Suite de montagnes qui renferment 
ces Mines. 

.Après avoir parcouru les environ» dd 
Weinbeim , de Flonbeim , d'Uffliofen , St 
d'Erbcsbùdcshcîm , je m'en allai à Moerfchfeld, 
où il y a des mines de Vif- argent. Le jour 
oû j'y arrivai , n'Étoit pas favorable à nu 
xnriofitÉ. La Compagnie des intéreffés au 
nouveau Puits de CbarUt - Théodore & d'Eli. 
zabetb Augufte tenoit fon Jour d'AffcmWtfc: 
tout y refpiroit la joye. Mon arrivée 
dans cet endroit par le plus mauvais temp; 
du monde , fit croire à différents Payfans 
que je venois pour prendre part à ces mines. 
On m'entoura dans l'Auberge où j'étoà allé 
détendre'; on me prit en particulier; on me 
propofa de me vendre quelques parts. Je pro- 
teftai; j'affûtai que je n'étois point venu dans 
cet 
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cet endroit pour acheter, mais pour y voir les 
curiofités , & les richeffes de la nature. 



Ce qui doit fnrprcndre un Obfervatcur eu- 
rieux , en jettant les yeux fur les montagnes 
arrondies qui renferment les mines de Vif-ar- 
gent ! a diftrict de Moerfchfeld , c'ed que la 
plupart font cultivées, & que dans la belle fai- 
fon on ne voit qtic des campagnes fertiles, pro- 
pres à répandre l'abondance. Toutes les régies 
que prefhivcni les Métallurgiflcs pour recon- 
noître les montagnes qui renferment dans leur 
iëîn des métaux & des minéraux, fe trouvent 
ici en défaut. Ils veulent que ces montagnes 
ayent un afjicft aride ; que de distance en di- 
ftance les terres de la furf ace , pénétrées par les 
vapeurs minérales de l'intérieur de ces monta- 
gnes, fe montrent (lérilcs; que les végétaux, 
qui y.croiffcnt, foient : dans un état de langueur, 
que leurs feuilles portent des taches , & ajou- 
tent' encore d'autres caractères extérieurs, par 
lesquels on pourrait penfer, qu'on ne fauroit 
allier dans le même lieu la fertilité du fol avec 
la pré&ncc des métaux. Tout cela n'a point 
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lieu au fujet des mines de Vif- argent de 
Mocrichfcld. Quoiqu'il s'agific ici de la fub- 
ftanec du Régne minéral la plus fulphureufc, 
par confêquent la plus propre à produire des 
effets pernicieux fur la furtacc extérieure des 
montagnes; néanmoins on arrive à Mocrfch- 
fefcî, & on fe trouve au milieu de cet endroit» 
fans qu'on fc doute , pour aiufï dire , qu'il y a 
du Mercure en abondance d;;ns cette contrSe. 
Ceft un phénomène particulier, dont )c crois 
qu'on trouve peu d'exemples. Ces campagnes 
offrent un double tréfoi 1 , extérieurement par 
les culnVatious, intérieurement par les mines- 
Ici des champs cultivés profpérenr i coté des 
fouterreins métalliques , Bi l'habitant cft â mê- 
me de profiter de tout le terrein que Dieu iiti 
a deftiné pour fan habitation. En effet la plu- 
part des Payions de ces environs poflSdeut des 
terres, & ont part a ces mines. 

Une bonne partie^des montagnes de cette 
contrée , font deftituées de forêts , ou garnie* 
d'arbres épais. Quelques -unes ne font cou- 
Vertes que d'arbiincaux. Celle qui renferme 
la 
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la nouvelle mine de Charles - Théodore & 
d'Elizaèetb Augufle elt de la nature de ces 
dernières. La plus grande partie de ces 
arbrifleaux eft du chfnc ; on y trouve auffi 
du fou & de la charmille. Si on manque de 
bois dans cet endroit , !a Providence y a 
placé une mine qui n'en demande pas une fi 
grande quantité, & auquel on -peut fu b fi i tuer 
le charbon de pierre. 

La mine de Vf -argent qu'on tiroit alors 
du Tuia de Charles - Théodore & d'Elizabeth 
Augufte émit folide , pefante & compacte 
( derie Ertz ) d'un rouge foncé , foui l'a- 
fpecl d'une pierre , fouvent" fi dure , qu'elle 
donnoit des étincelles , lorsqu'on la frappoît 
avec l'acier, & dont on voyoit des morceaux 
propres à Être polis. Elle cil fort riche, & 
do,nnc la moitié de fon poids, & même au 
delà. Dans l'intérieur de cette mine on trouve 
quelquefois de la pyrite jaune , des gouttes de 
Vif-argent coulant, de petits criftaux mer ca- 
rtels , tranfparents , d'un beau rouge , & d'une 
forme variée. On rencontre quelquefois des 
C 5 Civi, 
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cavités dans cet intérieur qui font tapiffées de 
ces criftaux. On voit de temps en temps dau*> 
le mélange de cette mine du fpat blanc ou gris, 
ta fubftance dans la quelle fe trouve ■envelop- 
pée cette mine, efl une terre argilleufc, grafle* 
& comme pétrie de petits morceaux blancs, 
rougeatres & gris. Cette fubftance a quelque- 
fois la dureté d'une pierre; c'eft cette terre ou 
cette pierre qui font les lifiéres de la mine. Il 
y avoït encore de la mine pierreufe chargée de 
pyrite , ( Puchmt?) dont "le contenu dépeiïdoit 
de quelques veines de mine de mercure rouge; 
répandues dans cette [lierre, te fpaiv la pierre 
ftbleufe compacte ou friable, & 1a pierre cal- 
caire font les matrices ordinaires des mines de 
mercure du voifinage- de Moerfchfcld , & ce» 
matrices font fouvenr très • pyriteufes. J'ai dé- 
jà donné la defcription , il y a g ans, de quel- 
ques efpéces de mines de-Mercurc des environs, 
de Moerfchfcld avec les variétés , & les acci- 
dents qu'elles nous offrent, Voy. h Tarn. L 
des Mm. de l>Acad. EUS. des fit. de Matin 
heim pag, 506. 
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La mine riche, compacte, & rouge, donc 
j'ai parlé, préfente aujourd'hui une nouvelle par- 
ricukiité. On la trouve quelquefois mOICe avec 
de la Galène de plomb en cubes. J'ai obfervé 
alors que plus la Galène y abonde, plus la mine, 
msrcurielle pierreufe eft compacte, & ri'une 
couleur plus foncée, de force qu'elle relTcmblc, 
alors à une pierre dure hépatique. On a en* 
eorc quelques exemples dans l'Europe de l'u« 
nion de la mine de Vïf-argenr avec la Galène 
de Plomb; mais ils font rares. J'en ai vû 
quelques morceaux , qui venoienc de la Sririe 
& des mines de la Hongrie, de la Tramjlva- 
nie, & d'Idria. Une des affociations particu- 
lières , & compliquées de la mine de Mercu- 
re avec d'autres métaux, elt cette que nous 
offre la mine Gones-Gaaù i Roch dans le Paya 
de HefTe-Darrnfradt, au Bailliage de Biankcii-. 
frein. La mine de Mercure s'y trouve réunie, 
avec une mine d'argent grife , avec une mine, 
de cuivre jaune, avec une mine de cuivre nzu. 
réc en petiis criltaux vicreux St.luifancs d'une, 
belle couleur h leue foncée, ce qui la rend quel- 
quefois fort agréable à {a vue, fit avec une 
mine de Fer. 

Près 
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Près de Moerfchféld , dans les mines de 
Mercure de Miïnfter * Appell & de Stein-Bo- 
ckénheim on rencontre encore une particularité, 
dont je ne connais point d'exemple. Ce font 
des poijfimi pétrifiés mereuriels. Ils font dans 
l'intérieur d'an fchilïe noirâtre, & pénétrés de 
taches & de points de mine de Vif- argent rou- 
ge. On peut quelquefois féparer totalement 
ieur corps de leur matrice. Ils font fi minces 
qu'ils n'ont que l'épaincur d'un papier , ou 
d'un carton, & fout fî caftants & Ci fragiles, 
qu'il cit fort difficile d'en avoir des entiers. 

L'union de l'ardoife avec la mine de Vif- 
argent n'eft pas commune dans le Palatinat du 
Rhin, ni dans le Duché de Dcuxponts. Cepen- 
dant je cannois une arâoife fragile fort feuille- 
tée, qu'on peut aifêment cafter avec les doigis 
dont la couleur eft d'un gris noir , qui ne por. 
te aucun indice de mine de Mercure rouge , & 
qui cft intérieurement farcie de gouttes de Vif- 
argent coulant. Elle vient des mines de Mer- 
cure de Mufchel-Landsberg dans le Duché de 
Deuxponts, On a encore des exemples de l'u- 
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nion du fchille & de l'ardoill- grife , ou vcrdâ- 
tre , ou noirâtre nvec la mine de Mercure dans 
les mines d'idria, J Stockcnwoy dans Ja Carin- 
thic, 3 Topft.'wu dans la liante Hongrie, & 
en Saxe urts de Hartcnftern , Scheiben berger 
Bcrgamts Relier, du Puits Trojl -Ifrael , & de 
celui qui porroit autrefois le nom de Samuel fit 
qui a, je crois, aujourd'hui celui de nouveau 
loHbtur. {dai tteue Gl'ich.) . 

L'un des principaux objets de ma curiolïté, 
ensilant àMocrfchfeld , étoii de in'ïn former de 
là méthode qui y étoit ulîtée pour tirer le Mer- 
cure de fa mine. Les circonftance» ne me 
permirent pas de multiplier mes demandes & 
ce fujet. Mais je trouvai une refTouxce dons 
la connoifTance que je fis de Mr. Cirnz , In- 
fpefteur de la mine de Charles - Theadore 
&. d'Elizaèeth i Moerfchfeld, Je lui com- 
muniquai mes intentions. Cet InfpedBUr 
qui me combla de politcfles, bien loin de faire 
un fecret de cette méthode , & de craindre 
pour les avantages de Iurerefles à la mine. 
confidÉf ations qui d'ordinaire rendent as for* 
te» 
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tes d'Infpecteurs fi réfervés, & fi millérienx, 
m'offrit tous les fecours qui pouvoient dépen- 
dre de lui- Un procédé fi honn&e mérite 
des remcrcîments publics de ma pari; 

Quelque temps aprîs je fis parvenir par 
écrit à Mr. Orne une ébauche d'obfervatïons 
que j'avois faites fur la manière de (épater le 
Mercure , & je le priai de les corriger , & dé 
me fournir à ce fujet les lumières nece flaires. 
Ù me renvoya mon Ecrit corrigé, & y ajouta 
différentes remarques. J'en ai arrangé le détail 
qui fuit. Il ne fc borna pas à cette attention ; 
il me nV parvenir encore un deficiu fait de Û 
main, du fourneau dont on fe fert dans cette 
manoeuvre (c'cit celui qu'on a fait graver à fa 
Pl. VIII.) & un précis de tout le procédé, que 
je donnerai enfuite traduit en François. J'au- 
rois feulement defiré qu'en m'envoyant le dcflèin 
du fourneau, il y eût joint un mot d'explica- 
tion , cliofe qu'il a entièrement omife. 
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La mine de Mercure en fartant du Puits 
eiî triée & fïparée à la Halte , (*) d'où on la 
brouette dans un endroit couvert, ou plutôt 
dans deux petites chambres qui font à côté dit 
fourneau. Si elle efi pénétrée d'humidité", die 
a l'avantage d'y devenir feche. Ces deux peti- 
tes chambres forment l'attclier à brifer. Des 
enfants & des hommes allia par terre, réduifenc 
cette mine eu petits morceaux , en In frappant 
avec des marteaux fur une pierre qu'ils ont de- 
vant eux, opération importante pour faciliter 
i'cxtradi'on du Mercure pendant la diiîilla- 
tion. On pourra voir dans Lochnejfs, 
riebt voit Bergmtrkm Planche 12 Lettres A. Zf.) 
une figure qui repréfente cette manoeuvre. 
Cette mine concaflïc cft amoncelée près du four- 
neau, afin de pouvoir la mettre commodément 
dans les vairTeaux qui font ojuftcs fur le feu , & 
oui font deftinéï à féparer le mercure de fa mine. 

Comme 

' (*> On donne ordinairement le nom de Haïti 
ou Halle s un endroit où l'on jette , & où 
l'on enta iTe les roches inutiles, les feories, die 
les décombres des tnioeî , _£c des fourneaux 
ie fonte. 
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Comme ily a de lamine quicfifolide, com- 
pacte, & riche, & qu'il y en û encore gui eft fria- 
ble & teneufe, ou réunie i des roches, &dont 
le contenu ne dépend que de différentes veines 
de mine dont la matrice c(t pénétrée , on a foin 
de les (Epater l'une de l'autre pour les traiter 
feparément dans le feu: mais, félon !es cir- 
conftances , on en fait auffi quelquefois un ma- 
lange. A ces fortes de mines concaffées on 
mêle, avant de les mettre dans le fourneau, de 
la chaux vive, dans une proportion qu'on régie 
d'après la nature même de la mine, favoir 
d'après la quantité de foufre qu'elle peut con- 
tenir, & d'après la nature des roches & des 
pierres qui l'accompagnent. 

La mine ainfi préparée, cft "mifé dans de 
grandes cucurbites épaiflès de fer de fonte, 
qu'on eft dans l'ufage d'appeller cornues, on 
rennes. On les fait venir de Siegen, où ce 
métal eft d'une qualité excellente. Leur forme 
eft i peu près celle d'une très-grande bouteille, 
dont la partie par la quelle elle devrait repofer, 
fc termine au delà du fond de la cornue en 
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une appendice folide & cylindrique qui cit d'un 
plus petit diamètre que le ventre même de la 
cornue. Au moyeu de cette appendice ou pro- 
longement on peut manier ces cornues pelâmes 
avec plus de facilite. 

Le fou-neau deftiné 3l extraire k- mercure 
de fa mine, & autour du quel je n'eus le temps 
de faire qu'un tour , me parut fort (impie. Il 
occupe le milieu d'une chambre fermée qui cit 
alfcz baffe , & qui porte le nom de Laboratoire, 
Le Plan de ce fourneau cft marqué i la Fig. I 
de la Pl. VIII. Sa forme cil un parallclograni- 
me. La Fig. a de cette Planche représente une 
Élévation pcrfpcAive de ce fourneau a, b, e, d t 
vu par le devant , & pat un des longs côtés. 
Par fa partie de derrière r , i , qui cil l'un dt 
fes côtés étroits, il cit attaché au mur qui le le- 
parc des chambres a èriftr. L'autre côté étroit 
cotrefpondant a, £,-forme la face antérieure du 
fourneau, & au milieu de ce côté étroit fe trou- 
ve l'ouverture par la quelle on fait le feu. En- 
tre le fourneau , & les murs extérieurs de la 
chambre qui le renferme , il y a un corridor 
D par 
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par le quel on peut aller tour autour de ce 
«rameau , excepté & fa partie de derrière. Ce 
ferridor a une largeur propre à rendre commo- 
des les manoeuvres qui doivent s'y exécuter,' 
On entre dans ce corridor par une porte qui 
cil de chaque côté de la partie pofterieure du 
fourneau , & ce font ces deux portes qui don- 
nent immédiatement entrée des chambres à bti- 
fer dans le Laboratoire. Ce corridor reçoit le 
jour par des fenêtres qui font dans les murailles 
extérieures du bâtiment , & qui éclairent les 
deux côtés longs, on parties latérales du tbùr. 
neauc, c, & è, rf. C'clt dans le corridor de 
ces deux parties latérales qu'on travaille à re- 
cueillir le mercure qui s'elt féporé du minerai) 
comme on le verra bientôt. 

L'intérieur du fourneau doit être confidér6 
comme partagé en différentes parties dcftmécs 
à des ufages divers. En fuivant l'intérieur de 
ce fourneau depuis terre, il y a au milieu de 
fa ponte antérieure l'ouverture du ctnàrler 
Pl. Vm. Kg. 2 4r 3 e- C'eft un canal qui 
rigne dans route la longueur du fourneau, & 
dans 
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dans le quel tombeur les cendres. Au dcflbs 
du cendrier , on établit une grille épaiife tle 
fer, for In quelle on fait le feu avec de charbon 
de pierre, par une ouverture qui eft immé- 
diatement audefius de celle du cendrier. Fig. 2 
&f}f. La place de K foyer eft de la même 
étendue , & a la même direction que celle du 
cendrier. 

Les cornues /ont placées au deffus de la 
grille dans l'intérieur du fourneau. Elles y 
font horizontalement couchées, mais de maniè- 
re que leur ventre, ou leur parue poitérieure, 
foit plus élevée que leur coi, afin de donner, 
pendant la diftillation , un écoulement aux 
gouttes de mercure revivifié, les quelles pour« 
roient, fans cette attention, retomber fur le 
mlnérai. La F/g. 3 de la Pl. VIII. qui repré* 
fente une coupe verticale fur la largeur, fit 
une élévation perfpe&ive de l'intérieur du four- 
neau , fait voir la (ituarion de ces cornues «1 
a, «. Elles font à côté l'une de l'autre, & on 
en fait une rangée au nombre de 8 , de chaque 
côté long du lourncau. De cette manière on 
forme- un premier étage de cornues au nombre 
.D 3 . de 
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de 16. La coupe horizontale du fourneau par 
fon dôlne, qui eft rcpréfencée à la Fig. 4 de 
cetie Planche, nous montre ce premier érage de 
cornues aux lettresa. Les extrémités poftérieures 
tics cornues de la rangée qui eft d'un côté, font 
adoiTées aux extrémités poflérieures de la rangée 
gui eft de l'astre c&té, & toutes occupent en Ion. 
guenr le milieu de l'intérieur du tburnean. Cha- 
que cornue repofe fur un piedeftal propre & par- 
ticulicr, qui eft formé de briquw, comme on 
le voit à la Fig. 3 de la même Planche en c, c. 
Par leurs cols ces mêmes cornues vont repofer 
fur les murs latéraux des deux longs cotés du 
fourneau, fortent de ces murs par autant de 
trous, ou de foopiraux, ayant une légère pente 
de haut en bas, & le préfentent dans le corri- 
dur à une certaine hauteur de ces murs. (Fig. ,2 
de la même Pl. tet, g.) 

Au deffus de ce premier étage de cornue» 
on en établit un fécond, compofé également de 
deux rangées , dont chacune regarde encore 
l'un des côtés longs du fourneau; elles ont 
par conféquent la même direction que les cor. 
nues de l'étage intérieur. Chacune de ces 
ran- 
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rangées fupérîeures eft compofec de 7 cornues, 
(Fig. 4 aux Lctrr. i.) & en forment enfemble 
14. Chaque cornue de l'étage fupéricur (Fig. 3 
<, é.) repofe fur deux, cornues de l'Étage in- 
férieur , & va aufli fortir par Ion col des murs 
latéraux du fourneau ( Fig. 2 h, ) plus haut 
que les cols des cornues du premier ét.igc, & 
dans l'alignement qui fait le milieu de Cefpacc 
que laiflenr ces derniers. Ainfi le fourneau de- 
fiiné à Moerfthfeld à féparer. le mercure de la 
mine, contient JOcoruuci , dilfribuées en deux 
étages, qui forment deux rangées de chaque 
côté long du meine fourneau. 

Les cornues de l'étage inférieur ne font éle- 
vées au deffus de la grille qu'environ d'un pied 
& demi, efpace qui eft nécefiaire pour porter 
les charbons fur cette dernière. Chaque cor- 
nue n'eft qu'à motié remplie de mine préparée 
avec de la chaux, ce qui peut faire à peu près 
depuis 6ç jusqu'à 70 livres de minéral , lorsque 
celui-ci vient d'une mine unie à des pierres & 
à des roches; & environ 40 lorsqu'il vient 
■ d'une mine riehe , foiidc» & compare qui de- 
D 3 man- 
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mande beaucoup plu* , de chaux que l'efpéce 
précédente. 

te dôme on la voûte du fourneau régne 
■u demis des cornues. On tache de lui donner 
une élévation proportionnée , propre i ne rien 
diminuer de l'activité que doit avoir le feu. 
On met ordinairement cette élévation à trois 
pieds & demi , à compter depuis la bafe des 
cornues de l'étage inférieur ; & cette voûte ne 
fc trouve au deffus des cornues de l'étage fupé- 
ricur que d'environ un demi pied. Le tuyau 
de la cheminée , ou l'entrée principale de l'air 
fe trouve à la partie poftérieure du fourneau* 
(Fig. S c, d.) Pour donner au feu de l'in- 
teniîté, objet important dans cette opération* 
. il 7 a de chaque côté de Ja partie fupérieurc du 
fourneau quelques trous qui font fitués audeflus 
des cornues de l'étage fupérieur: (Fig. t i, i.) 
ce font des évents, & des foupiraux qui enfan- 
tent des -courants d'air , & qui animent le feu. 
C'eft pour cette raifon que les cornues de l'éta- 
ge fupéricur deviennen 1 plus rouges que celles 
. de l'inférieur, parce qu'elles font plus près de 

CCS 
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ces évents , quoiqu'elles foicnt plus éloignées 
du feu. 

Aux cols des cornues qui fartent des mars 
des deux côtés longs d:i fourneau (Fig. 2 g . ?>.) 
i deux différentes hauteurs, on adapte des is- 
cipients de terre i potiers ordinaire, tic Min/- 
te que l'ouverture de ceux- ci qui cft plus Cve- 
{Ce que celle du col des cornues, donne entrée 
aux cols de ces dernières fans les toucher. Ces 
récipients font environ à moitié remplis d'eau 
fraichc, & repofent fur un mur d'appui qui 
avance dans ie corridor au delà du mur du 
fourneau. On lote exactement .l'orifice de cha- 
que récipient an col de la cornue avec du li- 
mon ordinaire pérrî avec de l'eau. On en for- 
me urfe couche épaùTe, & ou a foin de réparer 
ce lut toutes les fois qu'il s'y forme des fentes Se 
des crevaffes. C'eft dans ces récipients que la 
vapeur qui fort de la mine par l'ardeur du feu, 
dépofe les parties mcrcurtelles dont elle elt 
chargée. 

Lorsqu'on a chargé les cornues de cette 
quantité déterminée de minerai qui leur cou- 
D 4 vient, 
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vient, & qu'on les a lutées aux récipients, on 
donne le feu au fourneau. On laine ces cor- 
nues, l'cfpacc de 10 i II heures, exposes il la 
violence d'un feu toujours nourri qui les entre- 
tient longtemps ardentes & rouges. Oii déïute 
enfuitc ces vaiffeaiix , & on en fEpare ies r€d- 
cipients dans les quels on trouve le mercure 
revivifié". Au col des cornues on trouve fou- 
vent attachée une croûte mercurielle j & la gor- 
ge & l'intérieur des récipients fe trouvent gar- 
nis d'une fubftancc noire, chargée de mercure 
(5e£««wsf ) qui eft une efpece d'Àcthiops mi. 
itérai) faveir du foufre & du mercure qui ve- 
nant d'une mine décompofée, paroiflent s'Être 
combines derechef dans cet endroit pour former 
une nouvelle efpéce de mine. Le mercure, 
ainfi réparé, cftpefé, & porté dans l'endroit 
deftiné i conferver toute la quantité qu'on en 
retire. On dit de celui que donnent les 30 
cornues qui ont été en diftillation en même 
temps, qu'il vient d'une feule cuite, Çoeu «"- 
ntm Stand.) 

A tnefure que dans cette première cuite, 
on déiutc les récipients pour eu retirer les mer- 
cure 
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ciire qui s'y trouve déjà raffenible , on ôte le 
eaput mwtuum des cornues par leur col , & par 
le meme endroit , ou les remplit immédiate, 
ment de nouveau minérai, fans les laitier re- 
froidir. On y lute de nouveau leurs récipients, 
& on pafle de cette manière â pluficurs cuites, 
©u diltillations conficutives l'une après l'autre, 
«vant de laifler (teindre le feu. 

De temps en temps on retourne les cornues 
qui font dans le fourneau , pourgue le même 
côté ne foit pas toujours tourné vers le feu, 
ce qui néceflairement le fatigueroit, & l'affoi- 
bliroit trop : c'elt ce qu'on exécute d'ordinaire 
tous les fix mois. S'il arrive qu'une cornue 
fe fë!e, & qu'elle ne puuTe plus fervir, on en 
bouche la gorge; & lorsqu'à la fin de la femai. 
ne le fourneau chomme, on ouvre la muraille 
de côté, on en rente cette cornue endomma- 
gée , & on la remplace d'une nouvelle. Tel 
ett en général le procédé ufité S Moerfchfbld 
pour retirer le mercure de fa mine. 

Cette manoeuvre dans la quelle il s'agit de 
la diltillation d'une fubftance volatile, exige des 
D 5 foins, 
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foins, & des attentions. H y a pluiieurs chc>_ 
fes qu'il cft néccfiiurc de combinir, de com- 
parer, & de proportionner entr'clles; la nature 
.& la préparation de la mine, les djgrés du feu, 
& le temps qu'exige la diftillation , la grandeur 
des vaiflêaux qui contiennent la mine , & la 
capacité du fourneau. Le but principal de 
ce travail tend à ne perdre ni temps , ni 
charbon, ni mercure, foit que celui- ci puiffe 
trouver moyen de s'échapper & de fe voktilifer 
pendant l'opération , foit qu'on en laitlè du 
non féparé dans la mine, pour vouloir épar- 
gner du temps, & du charbon. 

Le mercure & le foufre font des fubftan- 
ces volatiles dans le feu , & presque toutes les 
mines de mercure font miuéralifécs par Je 
foufre. L'un & l'autre tachent pendant la di- 
ftillation de fe frayer des pafiages pour nous 
fruftrer de nos efpérances. Donc, moins les 
vaifleaux dans les quels fe trouve le minéral, 
auront de jointures & d'ouvertures qu'il faille 
Imer, plus la méthode pourra promettre du 
fuccès. Mais pour que ces vapeurs deftrucïri- 
«s 
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ces du lut foient réduites uniquement & celles 
pour les quelles on a entrepris tout le trayait;, 
par cqniequent pour que les parties Ittt&s foient 
moins expofées â être dérangées, & a donner 
jffue aux particules mercurielles , l'on doit 
fonger â brider la vapeur fulfarenfe , & â lui 
Offrir un corps avec le quel elle puiffe s'incor- 
porer, dès le moment que le foufre aura quit- 
té le mercure avec le quel la nature l'avoit in- 
timent combiné. Le foufre ayant plus d'affi- 
nité avec la chaux qu'avec le mercure , des 
qu'on lui en préfente, il quitte ce dernier pour 
s'unir & s'incorporer à la première. De la 
vient la nécefiîté d'un intermède, & l'impor- 
tance de proportionner la quantité de la chaux 
vive â la nature des mines de mercure , c'clï- 
à- dire à la quantité de foufre qu'elles contien- 
nent, & â l'efpéce de pierre qui les accompa- 
gne; car fi le cas ponoit que cette pierre fût 
elle- même un abforbant du foufre , on n'aurait 
pas befoin d'y ajouter tant de chaux. Les par- 
ticules mercurielles dégagées par le moyen de 
cet intermède, du lien qui les uniflbit au fout- 
re, fit circulant feules en vapeurs, vont fe dé- 
poièr 



6o 



Mines 



pofcr dans les récipient, comme dans un en* 
droit frais , où elles font obligées de fe con- 
denser , & de tomber en gouttes. 

S'il arrive que la chaux ne foit pas propor- 
tionnée au foufre, il en naît divers inconvé- 
nients. La vapeur fuffureufe circule, &fc réu» 
niflant aux particules mercurielles, va former 
dans la gorge des cornues des croûtes de cina- 
bre, ou tout autre corps mercuricl fublimé ; 
de forte que pour décompofer une mine, on 
parvient â en former une nouvelle qu'il faut 
encore expofer au feu pour en revivifier le 
mercure. Cette même vapeur fulfureufe qui 
circule dans le vuide de l'intérieur des cornues, 
peut s'enflammer, & faciliter la fortic aux par- 
ticule* déliée* de mercure qu'il fera difficile d'ar- 
rêter dans ce cas. 

II y a encore nne fubftance avec la quelle 
le foufre a plus d'affinité que celai -ci n'en a 
avec le mercure; c'elt le fer. Des cornues for- 
mées de ce métal paroiflènt donc appropriées 
il la nature de ce travail. Le foufre quitte le 
, ' mer- 
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mercure pour le loger dans les parois inrernes. 
de ces vaiffeaux. S'il les endommage par ce 
moyen, il faut faire attention qu'ils réfutent 
longtemps à Wmpreflïon du feu. Se que de* 
cornues de terre qu'on pourroit leur fubftituer, 
font lu jutes à fe fendre. 

La trituration de la mine doit Sire aulfi mifc 
au rang des précaution! importantes qu'exige _ 
ce travail. C'eft encore fur cet arucle qu'on 
eft fort attentif à Moerfchfeld. Une mine bien 
concafféc donne dans la diftillation plus de mer- 
cure & en moins de temps, que la même mine 
n'en donne à poids égal, lorsqu'elle n'eft qu'en 
gros morceaux. La précaution de faner la mine 
.qu'on a brifée , à travers un crible de fil d'ar. 
chai, avant de la mettre dans les cornues, de* 
vient neceflaire. 

S'il eft effenriel d'empêcher pendant la difHl- 
lation que la vapeur mcrcurielle ne s'échappe 
par les Silures du lut, ou par les fêlures qui 
peuvent fe faire dans le; vaiffeaux, il ne l'eft 
pas moins de donner aux cornues chargées de 
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minéral un dégré convenable de chaleur, pro- 
pre à ixpulfer tout le mercure que ce minéral 
contient. Ce feroit une perte confidérable que 
celle de laiflcr dans la mine une partie du pro- 
duit qu'un doit eu cfpércr, uniquement pour 
avoir négligé de pouffer le feu à ce dégré d'afli- 
vité qui ell requife. Et dans la fuppontion 
inCinc qu'on fut parvenu à donner au feu ce 
degré qui clL néceffaire pour extraire de la mine 
tout le mercure qu'elle contient, on a une | au* 
tre circonftance A obferver, c'eit la durée de ce 
dégré. C'elt lin des points cfienticis de cette 
opération que de détacher à propos les récipients 
des cornues , enferre qu'on ne pane à cette 
manoeuvre ni trop tôt , ni trop tard. Trop 
lot, on perd le mercure qui refte encore dans 
la mine; trop tard, on perd dn temps & du 
lui. Toutefois il vaudrait mieux trop tard, 
que trop tûr. 

On pourrait difficilement fc preferite des 
régies affurûes, à ce fujet. Où cft le fourneau 
qui mette en état les ouvriers de gouverner i 
leur gré les dégrés de chaleur, félon le befoira 
de 
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de la mine, & par le moyen du quel ils pnif- 
fenc augmenter & diminuer à propos cette cha- 
leur, fans expofer les cornues à fe fendre? 
Toutes lés cornues d'un fourneau ne (ont pas 
expoi'écs au même dégré de clialeur. II y a des 
mines qui demandent plus ou moins de temps 
pour leur diftillation. On en a de folides, 
cotnpa&es, pyrireufes, & riches qui peuvent 
exiger 'pour une cuite 11 à 12 heures de feu; 
& d'autres pauvres, en compagnie de roches 
dures, ou friables qui peuvent n'en demander 
que g, & moins encore : car plus la mine fera 
pauvre & friable , moins il faudra de temps ât 
d'activité de chaleur pour en réparer le mec 
cure. Des ouvriers ordinaires, tels que ceux 
qu'on prépofe aux manoeuvres du Loboratoiy:, 
ne font guéres faits pour-pefer ces fortes de 
difficultés. La trituration de la mine contribue, 
comme on l>a déjà dit, à l'épargne du temps. 
Ce qui peut y contribuer encore d'avantage, 
c 'cft un évent pratiqué avec intelligence , & 
propre à donner au feu ce degré de chaleur 
qui cft nécefiairc au procédé; car par le moyen 
d'un pareil évent on etFcAuera plus dans une 
heure 
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heure que dans trois fans ce feeonrs. C'en en 
conciliant ces circonftances qu'il faut diriger ce 
travail. 

Je n'omettrai pas de faire obfcrver qu'une des 
chofes qu'on doit confidÉrer encore pour pouvoir 
régler le temps que demande une diftillation, 
c'eit la grandeur des vailfeaux qui contiennent 
le minerai dont on veut fiparer le mercure. 
De petites cornues demandent moins de temps & 
de charbon que des grandes, pour fentir la violen- 
ce du feu. Maiscommc on ne peut remplir de 
mine les cornues qu'à moitié , il faudroit ou en 
placer dans le fourneau un plus grand nombre, 
en les faifant petites; ou en mettre moins, en les 
fàifant plus grandes. Dans le premier cas on mul- 
tiplie le lot & les opérations de détail; dans le 
fécond, de grandes cornues deviennent incom- 
modes; & dans l'un & dans l'autre, il faut 
«virer un trop grand fourneau. II exigeroit 
plus de charbon , & il feroit plus difficile d'ad- 
miniftrer & de diftribuci Également le feo. 
De li on pourra s'appercevoir qu'il ne faut 
pas tellement charger de cornues l'intérieur du 
fourneau, que l'action du feu en fort par là 
étouf- 
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étouffée ou diminuée; qu'on doit faire.cn forte 
que ce fourneau foit d'une jufte capacftf , & 
que la grandeur des cornues foit proportion- 
née à cette capacité. 

Toutes ces attentions ne permettent pas de 
penfèr que dans le travail en grand de la diftil- 
lation du mercure , on puiffe fe flatter d'empê- 
cher totalement qu'une partie de la vapeur mer- 
curielle ne s'échappe, & d'être affflré qu'on aie 
toujours tiré de la mine, à chaque cuire, tout 
le mercure qu'elle pouvoir donner. Il y a dans 
le procédé, de petites eirconftances âcoiiiidérer, 
des accidents à éviter, & une certaine vigilance 
à obferver, chofes qu'on attendroit envain d'ou- 
( vriers qui fe bornent à leur ancienne routine. 
Il leroit fans doute fort poflible de s'aiïïïrcr par 
un effai qu'on cit parvenu à tirer de la mine 
tout le mercure qu'elle tient; mais cet effai ré- 
pété fur chaque cornue cauferoit une perte de 
temps cofindérable. ■ Apres avoir déluré le réci- 
pient qui a été joint à la cornue, pendant toute 
la cuite, qu'on en applique un nouveau à cette 
cornue , mais avec la précaution d'empêcher 
E qi!« 
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que l'air «e pénétre dans la cornue. Qu'on 
pouffe alors le feu. Si dans ce .nouveau réci- 
pient on ne trouve, peu de te m pi après, ni 
mercure coulant , ni une poudre noir* qui e(i . 
fort riche en mercure , ni aucune autre fubli- 
niaticu mercuriclle, on pourra Être afiuré qu'on 
ii déjà retiré de la mine tout le mercure qu'elle ■ 
contenoit. Que fi on négiigeoit dans cet citai 
(3c pouffer le feu, qui d'ordinaire cft foiblc à 
la fin d'une cuite, il pourroic ai river qu'on ne 
trouvât point de mercure coulant dans. Icjitfn.; 
veau récipient, & qnc toutefois la miuc contînt 
encore du mercure. Il s'enfuivroit de R qj^'ûti 
Ôteroitdelaconiuelc cap ut mortutm, &r,n'(jnlc 
jetteroit i la Hnlrc avec le mercure dont il cft en- 
core imprégné. Ainfî Ja meilleure méthode tîe 
féparcr le mercure, fera celle qui eu moins de 
temps, & avec moins de charbon parviendra à 
tjrer de la mine tout le mercure qu'elle peut . 
donner. Pour y parvenu-, il faut avoir eu vue 
de conduire la vapeur tnercurklle , par lèche* 1 
min le plus couvert, a.dans un endroit où elle 
piiine bientôt fc rafraîchir ; car alors venant i 
fe préfenter fous la forme d'un mercure revivi- 
fia, 
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fié , elle s'y rnflèmbk , & j fait cefTer 'la. crains 
qu'on doit avoir qu'elle ne trouve moyeu tte 
s'Évaporer. Je paffe au précis que m'a envoyé 
Mr. Cutiz déboute cette manoeuvre, 

„0ntfre du puits, dit Charles- Viéodore & 
„Elital>tt, i Moerfchfeld, deux fortes de mines 
„de mercure. L'une eft folide & riche; on 
/appelle mine de fêparutio». ( Métiers. ) 
^L'autre eft compofïe de petites veines, Ou de 
«petits .points de cinabre , répandus dans une 
3 ,pierrc tendre : elle eft communément unie A 
«beaucoup de pyrite, & on l'appelle mine de 
„tncard. ^Pucberz.") 

î.Auftîtôi que la mine eft liors du puits ou 
„burc, on en fait un triage a la Halte, & on 
„en brouette chaque forte dans fa propre ch/xa- 
u hre àfiforer if à Èrifîr. (Scèeidjhiè.) 

„La mine de bocard efî caffée dans fa cliam- 
„bre par des ouvriers bifeurs, hommes & gar- 
„ÇQit» t {Auffçhhegmi, & Scbeidejunge,,} avec 
E a „des 
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„des marteaux, {Scbiidbammer') fur des pierres 
^ScbtidwMudnt) qu'ils ont devant eux. On 
„la réduit en morceaux de la groffeur d'une 
„noix, & on la porte enfuite dans l'endroit qui 
„hii eft deltinÉ des deux côtés du Laboratoire- 
„afin de l'avoir fous la main dans le befoin, 

„La mine de féparaiion eft cafEe de la même 
«manière , mais en morceaux beaucoup plus 
..petits. On la paffe par un crible de fit d'ar- 
„chal dont les mailles ne donnent paflage qu'à 
„des morceaux de la grefleur d'un demi pois. 
„Cc qui refte dans le crible on I'écrafe"dans un 
„grand mortier de fer , avec un pilon lourd de , 
„meme métal jusqu'à ce que toute la mine 
„brilec foit paffie par ic même crible. 

„A cette mine de féparmion britëe on mêle 
„tw quart , on un cinquième de fbn poids de 
chaux vive, avant de la mettre dans les retor- 
tes. La mine de ùoeard demande bien moins 
„de clraux parce qu'elle eft unie à beaucoup.de 
„pierrc, ,& qu'elle tient peu de mercure, en 
..comparaifon de la mine de ftpamion.. Après 
„avoir 



„avoir ainfi préparé ces deux fortes de mine,', 
„voici comment on psiTc à les traiter, foie fépa- 
„rément, foit mêlées l'une a l'antre. 

r„On pofe la tâle A remplir lEwfnllbUcb) 
«devant l'ouverture ou le col des vaificaux tieftî- 
„nés à la diflillation , qui font déjà montés fur 
„le fourneau. Dans cette tâle è remplir on ver- 
„fc le minerai avec une wefurc , (Maajftiiicl) 
,& on le pouffe dans le ventre de ces vaiffenux 
„avcc une radoïre de fer. {Kt&Ur) On met 
„dans chacun de ces vaificaux deux de ces me- 
njfitftt qui peuvent fe monter i 70 livres de 
„mine de bocard, & à 40 tout au plus de mine 
„ié [épuration a caufe de la poroiicé & du vo- 
„lume de ln chaux. 

„Les vaiffeaux dont le fourneau eft chargé, 
«étant niniï remplis de minerai, on adapte à 
,leur ouverture des pots de terre qu'on lute 
,avec du limon , pour empêcher l'iffuc , autant 
,qu'on le peut, â la vapeur mercuriclk , &^ 
.i'eau qui fc trouve dans ces pots. 

E 3 , „On 
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„0n donne alors le feu avec du charbon 
„dc pierre , on Je pouffe jusqu'à ce que les 
„vaiffeaux rougiffent, & on l'entretient dans 
„cet État l'efpece de 10 heures. Longue la fin 
„de la diftillation , & le tcmps.de déluter ap- 
„procbent, on ceffe de mettre du charbon dans 
„te fourneau; & environ une demi heure après 
„on retire les rïcipients. Avec l'eau qu'ils con- 
„tiennent , on' rince , & on met enfemble la 
„poudre noire, ou noir mercurid ( Schmiurze } 
„qui s'efl attaché à leurs parois. Enfuite l'ouv- 
„rier met une jatte de bois fur une planche qui 
»,eft ajuftée for la cuve au noir, (Schvpaeraiiitté) 
»& J verfe peu à peu tout ce qui fc trouve 
„àan& le récipient. L'eau avec une partie du 
„mir mercuriel s'écoule dans la cuve. L'autre 
^partie de ce noir qui relie encore attachée au 
„mercurc, on la mélange avec de la chaux en 
i,cfflorefcence , fit on l'été avec les mains. On. 
„Iave le mercure une fois ou deux avec de. 
„l ; eau , on l'effuye avec un linge , on le péfe, 
»& on le remet pour être gardé. 

«Tout le voir mercuriel fec qu'on a détaché 
„du mercure avec de la chaux pendant la fema». 

ne, 
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„ne ■ eft mis dans les retorrcs avec le minerai, 
„h nuïe du Dimanche, afin d'en recueillir Je 
„inercure qu'il contient. Le noir mercttriel qui 
„fe trouve dans la enve , n'en eft retire pour 
„êtt'c mis de la même manière en diftillntion, 
„qu'unî fois ou deux par quartier, apiJs avoir 
„t'ait couler l'eau qui le recouvre, & l'avoir 
„mclé à beaucoup de chaux. 

Tandis qua l'ouvrier s'occupe S nettojer 
„lc mercure , quelques garçons ôtent des rctor- 
„tes avec des racloires le caput mortunrn^ qu'ils 
„fbnt tomber dans des sûtes à vuider {Anstrag- 
„MifJ) poiïcs foits la gorge des mêmes retor- 
„tes, le portent à la Halte, & rechargent ces 
uVatScsox de nouveau minerai , de la manière 
„dé]à indiquée. Pour une cuite, y compris le 
..temps qui cft neceflaire pour vuidec & rem- 
„plir, on compte 12 heures; & on fait 13 de 
i,ces cuites dans une femaine', i moins que quel- 
.,511c Rte, ou que [qu'au tre incident particulier 
„ii , y portent oWlacIc. 

jX« vaiflèsux dont on fe fcrt pour diftiller 
i,le mercure, font appelles mortes dans les en- 
, E 4 «virons 
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„viron» de Mocrfchfcld. Ce font proprement 
„<k grandes cucurbites, avec un ventre allonge, 
^& un col droit qui a environ un pied & demi 
„dc longueur. Elles peuvent contenir i peu 
«près 12 pou du pais. On les fait à Sicgen, 
„où le fer de fonte cft d'une grande pureté, ce 
«qui le rend fort propre à ce travail. - t . . 

„Comme ces retortes de fer font attaquées, 
„& endommagées, extérieurement par le fea 
„du charbon de pierre , & intérieurement par 
„lc foufre que contient la mine, il eft néceflai- 
„re de les retourner de temps en temps , de 
«manière que la partie inférieure qui étoit ex. 
„poféc au feu, devienne fupérieure. C'elt ce 
«qu'on fait ordinairement tou? les fin mois : 
„car on ouvre alors , & ou abat les murailles 
«latérales du fourneau, qu'on maçonne de nou- 
„veau après avoir retourné les retortes. Mais 
„fi pendant cet efpacc de temps une rctortc vc. 
„noit à fe filer,' on en bouche la gorge avec 
„du limon, jusqu'à la nuit du Dimanche, avant 
„d'avoii- allumé de nouveau le feu : on la fort 
. «alors par upe ouverture qu'on fait au mur, 
„& on y en fubflitue une nouvelle. 

„Tous 
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„Tous cei travaux l'axfcutem dans un bâti. 
„mcnt qui a 32 pieds de longueur, fur 28 de 
„largcur. A l'entrée de ce bâtiment on trouve 
„)es deux chambre) à érrfer , dont l'une efl de 
»l6 pieds de largeur, l'autre de 1O1 & chacune 
„a 12 pieds de longueur. Le relie efl occupé 
«par le Laboratoire. Au milieu de celui-ci fe 
«trouve le f ourneau, qui cft adolfê à la grande 
«chambre à brifer par fon mur de derrière, 
«dans le quel on a pratiqué une plaque de fer 
„qui fert à chauffer cette chambre en hyver 
„pour la commodité des brifeurr, & à ficher la 
«mine qui efl humide. 

„Des deux cotés du fourneau , dam les murs 
«du bâtiment! il y a les compartiments où l'on 
„gaide la mine brifïe & préparée , propre i 
„Strc chargée dans le «tories. Entre ces com- 
«pirtiments , ou places deftinées i la mine , & 
„le fourneau , il y a les portes par les quelles 
,on peut pafJer des chambres .î brifer dans le 
«Laboratoire, & aller autour du fourneau par 
«un corridor qui a une largeur convenable. 



E y «Dans 



7+ Mines 

„Dans un des coins, près de la face anté- 
rieure du fourneau, fl y a la cuve où l'on 
„conferve le tioir meratrtâ, dans l'autre on a 
..toujours une provifion de charbon de pierre. 

„Lc fourneau eft conftruit en briques , & 
„de la forme marquée dans le deffein ci-joint 
„(P1. VIII.) Il contient quatre rangées de re- 
portes, deux à chacune de fes faces latérales. 
«Chacune des deux rangées inférieures eft com- 
„po(ée de S mortes, . & chacune des fupérieu- 
„res de 7. Chaque retorte des rangées infé- 
rieures eft foutenue par un picdcftal formé de 
..briques; & chaque retorte des rangées fupé- 
„ricures repofe fur deux retortes inférieures. 
„ElIes doivent toutes être placées de manière 
„que leur partie poftéricurc foit un peu élevée, 
„& que leur coi , qui fort des murailles du 
«fourneau , ait une direction un peu inclinée 
„vers la terre, afin de donner un écoulement 
„àux gouttes de mercure revivifié, & principa- 
lement afin de pouvoir avec plus de facilité 
„8tcr des retortes la mine calcinée. Comme 
,;ds cette manière on peut à peine charger de 
„miné- 
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„minérai ces vaifleaux au delà 3e la moitié, on 
„doit d'autant plus tacher de déterminer leur 
„juftc nombre, que des retortes plus grandes 
»,feroient â pluîieurs Égards incommodes. 

«Telle efl la méthode pratiquée à Moerfch- 
„feld , dans le Laboratoire du puits dit Charles 
^Théodore & Elizabetb Aupifte , pour fiparer 
„lc mercure de fa mine. Ceft de la même 
„manicrc qu'on traite les raines de mercure 
„qui font exploitées dans le voïiînage , tant 
„pour ce qui regarde l'cuenticl du procédé, 
„quc pour ce qui a rapport a la plupart des 
«manoeuvres acceffoires & accidentelles. » Voi- 
là le précis que j'ai reçu à ce fujec de Mr. Qmz. 

Confidérons maintenant comment la Narare 
opère en grand, dans h formation des fubftan- 
ces minérales. Il 3 plu au Créateur de placer 
dans cette contrée les mines de Vif- argent dans 
une fuite continue de montagnes, qui embrafTeiu 
une étendue de pays, d'environ dix ou douze 
lieuës de longueur du Sud au Nord , à compter 
depuis la partie méridionale de Wolffiftein , en- 
$ tre 
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tre cet endroit & Landftuhl & Lautern jus- 
qu'à Crcutznach, & de 7 ou 8 de largeur. 
Ces mines qui font un des avantages du Palati- 
rtat du Rhein, font ainfi répandues dans les 
Bailliages de Lautern, de Laueercck, d'Alzey 
& de Crcutznach, avec les Seigneuries particu- 
lières , & les endroits qui y font compris ; & 
dans une partie du.Duchë de Deuxponts conti- 
guë à ces Bailliages.' Oeft dans cette étendue- 
de Pays qu'on trouve termines de Mercure de 
Wolffftein , de Mûbibach & flo Potzberg, 
d'Erzweiler, de WoliïcKweiler, deKstwnbach, 
de Kirchbeim-Bolland, du Donnersberg, de 
Stahlbcrg ■ de Mufchel , de Lemberg , de 
Miinitcrappel , de Moerfchfeld, de Spirzcn- 
berg, de Nock, & de pluficurs autres endroits, 
Ici unes riches & les autres pauvres. Aux por- 
tes mêmes de Crcutznach , fur la rive gauche 
de la Nahe , il y a actuellement une mine 'de 
Mercure abandonnée, dont on rit intentionné 1 
de reprendre les travaux. 

Toutes ces mines font exploitées aux fraix 
de différentes fociétés. tes Particuliers aifts. 

.... f . Iei 



Digitizod by Google 



de Mer cure. * 77 



les payfans, & les mineurs, animes par les 
avantages dont jouiflent quelques-unes des fo- 
ciétés déjà Établies , tâchent de découvrir de 
nouvelles mines. Cette recherche fondée fur 
l'efpoir du gain , s'eft multipliée de nos jours. 
On cherche de nouvt " .s mines de Mercure à 
Vonsheim, i Steinbockenheim, à Weinhein% 
à Heîmersheim , & dans pluficurs autres en- 
droits. Oeil fouvent dans ces contrées l'objet 
flatteur des difeours du Payfan; & il faut eipé- 
rer que ces «cherche* conduiront à quelque 
découverte. 
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CHAPITRE V. , 

Mine de Mercure près de Creutz* 
nacb. Puits falants dam le voijt- % 
nage de cMe Fille. 

Lt 2ï. Î3e Moerfcbfeld je paffai à G eutznacb par 
Neu.Bmmèerg, I*aubcrsbeim , & Hackeabeim. 
J'allai vif i ter dans le voifinage de Crcutznach, 
fit près de l'ancien château ruiné de Cautzen- 
berg , la raine abandonnée donc j'ai parlé, op- 
pcllée Pelt^ Dans cette ancienne Galerie fou- 
terreîne on y trouve une quantité de terre jau- 
nâtre qui fiant délayée dans de l'eau, & trans- 
vase à différentes reprifes, laifTe un dépôt de , 
débris de criltaux rouges mercuricls , transpa- 
rents, avec du fable blanc & gris, & quelques 
petits criftaux qunrtzeux de couleur blanche. 
Parmi les décombres des anciens travaux on y 
remarque du fpat blanc mêlé aflèz fouvent à 
des ocïires ferrugineufes , & qui porte quelque- 
fois des indices de mine de Mercure. La pier- 
re extérieure de la montagne qui renferme cette 
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mine, cft argillcufe grife , & pénétrée d'ochre 
jaune. Dans l'intérieur de cette pierre on 
trouve aflez Couvent du verd dé montagne, 
quelques particules fort déliées de pyrite jaune, 
& du Criftal quaracux formé par petits globu- 
les irreguliers, répandus dans la maffé. 

\ tes Salines établies pris de Creumiach fur 
la Nahe, dans la vallée où coule cette rivière 
& au pied des montagnes qui Ja bordent, font 
fort connues. Les fources, ou les dépots fou- 
terreins d'eau falée, qu'on y trouve, font très 
chargés de fel, & on en fabrique une grande 
quantité. La manière de l'en tirer ne diffère 
point de celle qui éft ufitee dans différences au- 
tre-; Salines de l'Allemagne. L'eau falée eft 
élevée de fes puits par le moyen de différentes 
pompes , mifes en mouvement par une grande 
roue, qui tourne à l'aide d'un canal d'eau cou- 
rante comme dans les moulins. Cette eaux 
eft conduite -au haut des hangards, on des 
bâtiments de graduation ; d'où on la fait tomber 
fur une quantité prodigieufe de fagots d'épines 
«ntaffés Jes uns fur les autres. L'eau diviféc en 
petites 



So Mines de Mercure 



petites gouttes par cette chute, préTehte i 
l'action de l'atmofphérc une furface contldê- 
rablement plus étendue , qu'elle ne prêfenteroit 
à volume Égal , Ci elle étoit laffemblée en une 
feule iraflb; ce qai facilite, & accélère ion éva- 
poration. Cette eau ayant percé lentement, ôt 
goutte à goutte la mafTe des fagots d'épines, & 
ayant foiuTen cette première évaporation au 
grand air, eft conduite &rafiemblée enfuitedans 
un grand refervoir, & de celui-ci dans de gran- 
des chaudières placée, fur le feu; dans les quel, 
les la ffpararfoh du fel, où fi l'on veut ft cri- 
ftallifation, ft fait pendant l'ébullition de l'eau 

me. 

Cette eau dans fon État naturel eft blanche, 
St claire , & làiiTe un dépôt de terre jaune 
tris-fine. Je n'avois point le temps de m'ar- 
reter à faire quelques confi délation s fur l'origi- 
ne de cette eau faléc, & à examiner avec quel- 
que attention les montagnes , qui font près de 
ces puits. Ma çoriofiré m'auroit d'autant plus 
volontiers pont i le faire, que je penfois que 
Aine les endroits où il y a abondance -d'eaux 
falée*. 
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... on trouve dans l'intérieur du monta, 
gnci, & de la terre, d» bancs & des amas 
ic fcl foflîle, ou Ici gemme qui communique 
)t f;l à ces eaux; & qu'anez ordinairement li 
où il y a du Ici gemme, on rencontre du Gypfe 
& de l'Albâtre. Maïs pareilles recherches ne 
font l'ouvrage ni de mm, ni de quatre jours. 
Il faut interroger ceux qui font charges de per- 
cer & de racointnodcr ces forces de puiis, & 
avoir occediou de voir les différences couche» 
des montagnes du voilïnage. 

J'examinai la pierre d'une des montagnes 
qui eft près de ces Salines i la gauche de la 
Nahe. Ceft une roche dure, composée de dif- 
férentes fub (tances hétérogènes, qui renemble 
par le coup d'oeil extérieur i un granité, ou 
fi l'on vent, i une Brcccîe formée de morceaux 
fort menus. La pâte ou la marte générale de 
cette roche, cil une argille d'un gris de lin 
clair, qui ne donne point d'étincelles, lors- 
qu'on U frappe avec le briquet. 

Cette ai-gilkj eft pétrie d'une infinité de pé- 
ri» morceaux de iba: blanc ; de petits gi ti- 
F meaux 



8a Mines de Mercure et Salines. 



mcaux pierreux de couleur verre, claire, qui 
Semblent Être également un fpat pénétré par 
cette couleur; de criftal quartzeux fort dur, 
en grains, ou en globules épars & irréguliers, 
qui donnent des étincelles lorsqu'on les frippe 
avec l'acier ; de quelques petites feuilles de 
mica ; & d'oehre brune, ou jaune qui elr allez 
{bavent en petits filaments» Quelques cavités 
iaitTées par cène oclire dans cette roche, t'ont 
voir que dans quelques endroits elle étoit for- 
mée en marcaflïtcs hexaèdres , ou cubiques. 
Lorsqu'on jette de l'eau forte fur cette roche, 
on la voit peu -à peu entrer en fermentation 
dans des endroits épars, & cette fermentation 
paroit venir uniquement des parties fpathiques, 
ou de celles qui font ferrugineufes, 
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CHAPITRE VI. 

Nature- des montagnes de quelques 
environs de la Nahe. 

De Crcurznnch je me proposai de fuivre la Le 31 
Nahe en allant vers fa fource, & je pris ma ^"jjf,, 
route vers Kirn en partant par Walil- lioeckel- 
heim, Sobernheiin , Medcrsheim, & Marten- 
llcin. Je palTai deux fois à gué la Nahe à Me- 
dersheim & i Martcnftcin. Dans ce dernier 
endroit les montagnes qui bordent cette rivière 
à la droite , deviennent plus hautes , & la pier- 
re qui les compofe , y eft différente de celle de 
la montagne desenvirons de Ci'curznach, dont je 
viens dedonnerla delcription : car à Mnrtcnftein 
les montagnes y font toinpoféeid'unepiene feuil- 
letée, argillcufc, & calcaire, qui fe décompof* 
à l'air. Elle cil grife avec quelques teintes ferru- 
gineufes, brunes &L fuperfici elles entre fes feuil- 
let*. Une ehofe qui nie parut aflez pnriiculié- 
re , c'eft que lorsque ces feuillets ont été" déta- 
lé a cfifa 
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chés du refte de la couche par les injures de 
l'air, & qu'ils ont Été expoffs quelque temps 
aux impr entons de l'srmoiphére, ils deviennent 
noirs comme une ardoife qui auroir eii de tout 
temps cette couleur. Le Château, de Martcn- 
fiein fitué fur le haut d'une montagne , au déf- 
iât du lieu de ce nom , a été bâti fur une pierre 
de cette nature. Les ravages qu'a fait l'atino- 
iphére fur cette efpéccde pierre, ont ébranlé & 
endommagé presque par tout ceux de ces Châ- 
teaux qui ont été épargnés par le* «ffets de- 
ftrufleurs de l'a guerre. Celui de Mortenûein 
dont lapierrefur la quelle il repofe, à ïté'cer^ 
née par fa bafe, lcmhle menacer le Bourg fituÉ? 
an pied de certe montagne. 

Dons le voifinage de Kirn i! y a des mon- 
tagnes dont la pierre extérieure a été tellement 
décompoféc & réduite en morceaux plus oir 
moins grands par l'atmolphéfe,- que leur pente 
en eft entièrement recouverte. On croiroît 
que cette quantité de débris de pierre qui re- 
couvrent le talus d'une montagne, gcdontpiu- 
fieura fout naturellement éijuarril en forme tfe : 
gros 
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gros dés, eft plutôt l'effet de l'art que celui de 
la nature. Ces débris fe changent en terre par 
la même coûte, & à la longue ce fol pierW 
devient propre à 1 être cultive. Les petits mor- 
ceaux de pierre qui fe trouvent encore mêles 
-avec la terre, bien loin d'être un obftacle a 
cette culture, foumiffent toujours une nouvelle 
terre qui eft l'effet de leur décompofition jour- 
nalière. . Le mélange d'une terre argilleufe & 
calcaire, réunie fouvent â des parties ferrugi- 
neufes qu'on rencontre dons cette pierre fujette 
à fentir les iinpreflîons de l'air, eft faut doute 
h caufe de la fertilité de presque toutes les mon- 
tagnes & collines , que j'ai obfervées dans cette* 
partie de voyage, depuis Mo crfchfeid jusqu'à 
Sobernheim. Leur terréin eft d'ordinaire rou- 
geâtre. Elles produifent en abondance des 
grains; & il y a fur la Nalic des montagnes 
garnies de vignobles, d'où vient le vin de la 
Nahe. 

J'ai parle jusqu'ici de pin lieu rs?f montagnes, 
composes d'nnc pierre argilleufe qui eft détrui- 
re p«f l»«nio^Wrc, & réduite en terre; & 
F 3 j'an. 
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j'aurai occafion d'en faire remarquer encore. 
J'ai trouvé que dans quelques montagnes , ceite 
pierre étoit plus ou moins mêlée avec des parti- 
cules calcaires, ce dont j'ai pù m'appercevoir & 
la fermentation , on forte , ou peu fenfible 
qu'elle Mbit avec les acides ; & que dans d'au- 
tres montagnes cette pierre n'étoir nullement 
attaquée par les mêmes acides. Dans le pre- 
mier cas , on peut regarder ces montagnes 
comme compofées d'une pierre , plus ou moins 
marneufe , fur la fubftance alcaline de la 
quelle l'acide qui exifte dans l'air , opère 
une difTolution qui entraine néceflaircmenr. 
celle de la pierre avec la quelle cette par. 
tie alcaline étoit combinée. Dans le fécond, 
ou il faut croire qu'il exifte toujours dans ces 
pierres argilleufes des molécules calcaires, ca- 
chées & enveloppées .dans le relie des parties 
. qui continuent ces pierres; ou admettre qu'il y 
a un acide vîtrtob'que dans toutes les argillcs, 
foit qu'on le conlïdére comme partie conjlituattte 
de ces terres avec Mr. Bmtmi, (Mémoire jur 
fa Argilk: 1770) ou comme partie purement 
a$tidenùlit & étrangère avec Mr. Çartbeufer. 

(Mi. 
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(MhKrdog. Abhand. l'art. 2 p. 151 &fuïv. 1773) 
Dans toutes ces fuppofitions , l'humidité de l ac- 
mofpliére , agiflant continue] le m eut , devien- 
dioit le diiîblvant de ces pierres, en attaqunnt 
011 ces parties calcaires, ou cet acide vkriolïquc. 

Les Naturalises n'ont point jusqu'à préfent, 
ce me femble, (bit anez tic remarques fur le s 
pierres qui fe déconipofent par l'acuviré de 
l'air, & les vieiffitudes des faîfons , fubflances 
qu'on trouve afTcz cnpieufcment dam le Rcfone- 
minéral , lors qu'on a occ^fii.n de les examiner 
fur les lieux. Sur la route qui conduit de 
Mannbeim à He'dbrmi , je remarquai , il y 0 
trois ou quatre ans , des montagnes compofées 
de pierre de cette nature, au delà du village 
de Hornùng, S FilrftU , & près de HeilÙrotm 
fav la montagne appelle ll'anbcrg. Une mê- 
me montagne contient quelquefois alternative- 
ment des couches de pierre qui fermente avec 
les acides , & d'auircs de pierre feuilletée 
comme l'ardoife, qui n'eft point fujette à cette 
fermentation. Mais toutes ces pierres font éga- 
lement détruites & décomposes par l'air 
F 4 d'à- 
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d'abord en une infinité de feuillets , enfuite 
en terre fine. 

Je remarquai une de cci cfpéees de pierre, 
près du village de Hombtrg. Elle étoit verdà- 
tte , & formée par couches minces dons la 
montagne. J'en détachai un morceau du lieu 
tutal, & je le tirai de la pierre qui me paroift 
loir le moins altérée par l'atmofphérc, parce que 
je deliroû le garder pour l'examiner à loifir. 
Mai* en tenant ce morceau dans h main, & 
en voulant l'envelopper dans du papier, il s'ex- 
folia à 'différentes reprifes, & il éclata entre 
mes doigts toujours en morceaux plus petits, 
avec une facilité qui me furprit. Je répétai ce 
iett plufieurs fois avec d'autres \ morceaux, &, 
je tus obligé de me contenter d'en garder un 
échantillon , qui fe divifa bientôt en une infini- 
té de débris. Cette pierre fermentoit avec l'eau 
forte par petits points qu'il falloir iouvent ob» 
ferver avec le microfeope. 

Ces fortes de pierres deviennent ut* objet 
important dans l'agriculture. Ocft avec une 
ardoi- 
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ardoife , ou fdiiftc fcaiHetû de cctic nature, 
que les payfans de Bacharach engraiflent leurs 
vignobles, comme Henkd l'a remarqué ; & le 
même Auteur dans fa Flora famrnit. a parle 
encore de différentes ardoifes gui peuvent fer- 
vir utilement â engraifler les terres. Mr. Ltb- 
T.mmi dans l'ouvrage qui a pour tître , Vcrfuch 
aller GcfcbkHte von Flôtegetwrgen. 1756 pag- 
195 & 198 explique comment la terre eft en- 
graifféc par ces pierres , & pourquoi il faut 
qu'un véritable vin de Mofcile ait un goût d'ar- 

La montagne appellée Wartkcrg près de 
Heitùronu, fort connue par le IVarxthm-n , & 
par fes vignobles, renferme auflî des pierres 
de cette nature, placées par couches. Une par- 
tie de ces pierres fert dans le voiiînage de cet- 
te ville, A fumer les vignes. Les vigneron* 
du lieu ont trouvé que dans cet emploi l'une 
de ces pierres vaut mieux que l'autre. J'y en 
vis une verdâtre qui reffcmbloit à celle des en- 
viron» de Hornberg dont j'ai parlé, 6c qui pane 
dans le Pays pour être la plus propre i produi- 
F S 
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re le vin qui a pk;s de force : elle fermente lé- 
gèrement avec les acides. Apres celle- ci j'en 
remarquai une rougeâtre. II y en s auifi des 
grifes & des noirâtres qui qpt la même pro- 
priété ; mais ctles ne fe rencontrent que par 
vaines dans l'une ou l'autre des deux pierres 
précédentes , qui font proprement les princïpa- 
Les dont on fe ferve pour l'engrais de la vigne. 
Les piy fans des environs de Hdlbronn les ap- 
pellent Kiep. II faut que l'une & l'autre foient 
mêlées avec du fumier. La rougeâtre qui elï 
plus fiche, & plus aride, en demande plus 
que la verdStre. Si on néglige de les mêler 
avec du fumier, elles ne produifent pas beau- 
coup de vin ; mais elles en donnent toujours 
d'une qualité plus forte, que n'eft le vin des 
vignes qui n'ont pas été fumées avec ces fortes 
de pierres. 
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CHAPITRE VII. 

Mine ^ Manufacture Salun près 
de Kirn, 



,/lprès Msrtenflein je paflaî la Simmeren for- 
tin beau pont de pierre, qu'on doit aux foins 
que prend le Prince de Salm-Kyrhurg pour la 
commodité des grands chemins de la Seigneurie 
de Kirn , autant que la nature du Pays peut le 
permettre. Ce pont cft bâti au pied d'une 
montagne; & de li j'arrivai bientôt a Kirn, 
ville fituée fur la gauche de la Nahe, & au 
milieu de la quelle coule une autre rivière 
appellée Halmïach, qui le jette ici dans la pre- 

Le plus beau bâtiment qu'on trouve dans 
cette petite ville , eft celui des Piérides, & ils 
le doivent i la munificence du Prince. Cei 
Religieux tiennent penfion pour l'mftruction dé 
la jeuneflë. L'ancien château de Kirn , oïl 
Kirtiiurgt finie" fax le haut d'une montagne , i 
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coté de cette ville , eft démoli*. Céioit antre- 
fois la Réfidence de U maifon de Salm. On y a 
bîri aujourd'hui un logement gui eft occupé 
par quelques Soldats qu'entretiennent les Prin- 
ces de cette Maiftm. 

A un quart d'heure de cette petite ville, il 
y a une mine d'alun dans une montagne qui 
eft firoéc le long de la Habnbacb. La matrice' 
de ce fel eft une fehifte feuilleté, tendre, & 
■d'un gris noir. Ce même fel s'/ trouve quel- 
quefois par veines minces , entre du charbon 
de terre. Le toigt de cette mine eft de pierre 
argillcufe & ferrugineufe , de la nature de cel- 
les qui fc dinolvem à l'air. On comprend aiflS- 
ment qu'un acide vitriolique s'etant combiné 
avec celles des particules terreftres de cette ar- 
gille, qui conftituant en partie i'enence de ectré 
!terre, font les fet-Jeî propres i la génération de 
l'alun ; {Marggraf iian: les Mtm. <it VAcad. de 
Berlin A. 1754 pag. 31 &/w'if.) avec des par- 
ties fcrrugineoiës , & avec une fubftance phlo- 
giftique, a donné naiffance ■'cette mine d'alun.' 
CCrortfiedt, FtrJUcè & e . 1770 §. 124.) Une 
,:, focié. 



fociétS de particuliers fait exploiter ceiic mine, 
& en l'ait cuire le fel. On amoncéle par ras 
su grand air cette mine pris de l'srtelier. On 
l'y allume , & vient alors i être grillée. Les 
parties terre-Ares , calcinées de cette manière, 
prennent une couleur bigarrée de rouge , de 
brun & de blanc comme lej marbres. On 
porte cette mine grillée dan» de larges caillé* 
remplies d'eau, expolees i l'air, & enfoncées 
en terre : elle y refte un certain temps, d'où 
on conduit cette eau par des tuyaux fouterreins 
dans l'artelier , où elie va fe verfer dans de 
chaudières de plomb, établies au deflus de dim?. 
rents Fourneaux : on l'y fait cuire, & on en, 
(Spare enfuite l'alun. On a l'avantage de trou- 
ver dans la mine mÊme d'alun le charbon de 
terre, dont on lit fert poux faire le feu dons 
ces Fourneaux. 

A quelque diftonce de cette mine , on trouve 
encore du charbon de terre, dont on le ferr 
pour calciner de la mauvaife pierre calcaire, 
employée enftlire pour engrais dans les champs. 
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CHAPITRE VIII. 

Mine de Cuivre de Fifchbacb. 

E tant i Kirn je me propofai d'aller voir en- 
core deux chofes , la mine de cuivre de Filcb- 
bach & les Agates d'Obcrftcin. 

Cette mine e£t à une heure & demi de Kim. 
Elle efl de la dépendance de plufieurs Souve- 
rains, comme du Duc de Deuxponts, du Marg- 
rave de Bade, du Prince de Biikenfeld- On 
y va par la vallée qui conduit à Oberftein, & 
dont je parlerai bientôt en rendant compte de 
la route même de Kirn à Obcrllein. Environ 
à un tiers de cette route, ou tire vers la droite, 
& on entre dons une autre vallée, entourée de 
hautes montagnes nues, & qui ont de tout 
côté Pafpeft agrefie & fauvage. La pierre ex- 
térieure qui les compolc, eft argilleu/e, cal- 
caire, & ferrugineufe, & de la même nature 
que celles dont j'ai déjà fouvent parlé , qui fe 
décompofent a l'air. Sa couleur ert ou d'un 
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gris bran , ou noirâtre. On arrive bientôt a:i 
village de Fifchbacli par cette vallée. L T ne 
rivière de même nom , qui coulant vers la 
vallée qui eil entre Kïrn & Oberftcin , va 
le jetter dans la Nahe , arrofe ce village. 
A un quart d'heure au dèlà de ce village 
on trouve la montagne qui renferme cette 
mine de cuivre. Au pied de cette montagne 
coule une petite rivière appellée Hofenbacl, qui 
va fe jetter dans la Fifcbùach au village de ec 
nom. J'ai remarqué dans ces deux petites ri. 
viéres des débris de pierres brunes , ou vertes, 
farices de grumeaux, & de globules gris ou 
verdâtres, qui étoient quelquefois compofés de 
fpat calcaire. 

La mine eft exploitée depuis fort long temps. 
La pierre extérieure de la montagne qui la con- 
tient, ne diffère point de celle des montagnes 
voilïnes. La mine qu'on en tire aujourd'hui 
eft pauvre. Le filon dans lequel elle fe forme, 
cil d'une terre verdâtre , argilleiife & alcaline, 
un peu marbrée de blanc. Sa confîftance ap- 
proche quelque fois de celle d'une pierre me- 
àio. 
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diocrement dure. C'efi dans cette terre oa 
pierre , qu'on trouve des particules de mine 
de cuivre vitreufe, noirâtre, dont dépend le 
produit de cette mine. Elle cft (ouvent mêlée 
avec du verd de montagne; & on y voit en- 
core quelques morceaux de ipat blanc calcaire, 
de la pyrite en petits grains, & un peu d'ochre 
brune. 

Dans cette matrice on trouvoir il y a. 15 
ou 16 ans des veines riches de mine de cui- 
vre vitreufe grife, ou violette. La mine de nos 
jours n'eft qu'une mine à piler & à èoearder 
( Pub- Efi ) Après avoir été écrafée & pulve- 
ri£Ec, on la porte au Lavoir compolê de plan- 
ches ou de tables inclinées; où par le moyen 
des attentions & des manoeuvres qui y font d'u. 
fage, on fépare les paillettes mïtahjques, ou 
Schlicb, des parties terreftres. La rareté & la 
cherté du bols dans cet endroit mettent dans la 
néceflité de porter ce Scblkb à 4 heures de di. 
fiance du lieu où fe trouve la mine, afin de la 
fondre ; dreonftance qui augmente les frais 
que demandent" ces ibnes de travaux. J'ai dé- 
jà 
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jà remarqué qu'il n'y a poinc de /Sreu fur cm 
montagne*. Celle qui contient la mine , c ft 
très-haute, & nue, d la réferve d'un peu de 
grain que j'ai obfervé dans quelques endroits 
de loti foin m et. 

Au milieu de cette mine on rencontre quel, 
qucfois du bitume noir, luiftnt, feuilleté & 
en grumeaux , qui étant brûlé jette une fort 
bonne odeur. Il eft toujours mêlé i du'lpat 
blanc calcaire; & ce fpat qui eli opaque lors- 
qu'il elï fans forme déterminée , eft clair & 
tranfparent lorsqu'il fe piéfeme fous une forme 
criftalfifée. Après avoir paflï une demi-jour- 
née a cette mine, où j'eus il me louer des poli* 
reffes & des complaifances de Mr. Jacobi qui 
en eft Inlpeflcur, je m'en retournai i Kirn. 
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CHAPITRE IX. 

Route de Kirn à Oberjlein , jg* 
montagnes compojées Je cailloux. 

D»3 *» I— le lendemain je partis pour Oberftein. La 
* valide nui conduit da Kirn A cet endroit, l'ffpa- 
ce d'environ trois heures , eit tortueufç ; la 
Nahe Jêruente dans Cm milieu. Dans le voilî. 
nage de Kirn, les montagnes y font afiez bien 
cultivées : celles qui dans ce voifînage four 
fituta i la droite de cette vallée font garnies 
de vignobles. Telle çll lunout la montagne 
fur le fommet de la, quelle & trouve l'ancien 
Château de Kjrnburg , dont les vignes qui la 
couvrent, font placées par terraffes , ce qui 
produit un eiFet agréable. On dit que cette 
montagne n'Êtoit autrefois que de la pierre , & 
qu'elle a été" mile dans cet État de euliivation 
par le Prince de h maïfon de Salin qui réfide 
à Kirn. Ccft un exemple des avantages que 
peut produire cette pierre qui eft fujette à la 
decompofition. C'clt encore de cette éfpéce de 
pien e 



pi'.erc que font composes eu grands partie Ici 
inontGgnct de cette vallée. Delà, des champ-, 
tant dans la plaine, que fur le penchant de ces 
montagnes , dont le terrein cit rempli de mor- 
ceaux de cette pierre qui ne nuifeir' point i la 
végétation des plantes, & qui en fe déecinpo. 
finir toujours d'avantage par les labours qui 
les expofent à l'air, améliorent ce rerrein de 
jour en jour. La couleur du Sol & celle des 
débris de cette pierre efr entièrement la même. 
Ce qui induit encore à croire qa'U a pris nai£ 
fanec de leur déccnipofition. 

L'un des premiers endroits qu'on rencontre 
dans cette route , ell hiaumburg, qu'on laiffe à 
gauche fur une hauteur ; & après avoir paflï 
Jeux lois la Nahc à gué, on voit un moulin au 
pied des montagnes de la droite. La route de 
ce moulin conduit à Fifcbhach où j'avois été la 
jour précédent. On fuie le chemin de la gau- 
che qui mené â OLetfteiit. Depuis lors cet» 
vallée s'élargît & devient plus agré.blc. Les 
campagnes tant fur les hauteurs , que dans les 
fends, y fsnt Lien cultivées, je reniai quois 
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. que Ja N.jie rouloit quantité de pierres vertes. 
Je voyois furtout qu'elle porto» des débris 
d'une pierre brune dans le mélange de la quelle 
il y avait beaucoup de grains , & de globules 
gris on d'an verd paie. Ces globules avoient 
quelquefois quitté leurs alvéoles, .& il n'étojt 
ïefté alors qu'une pierre poreufe. Ces pierres 
reffembloient à celles que j'avois déjà vues dans 
la Fifcbèacb & dans la I-lofenbacb. Je les pre- 
nois tantôt pour un granité, tantôt je me con- 
tenais de les regarder comme une roche parti, 
culiére. 

A mefure qu'on avance, on obfervc que le 
terrein rougeâtre de ces campagnes devient 
d'une couleur plus foncée, plus tenace, & plus 
oehracé. Après avoir traveriï Nahe - Bolleiibocb, 
ce même ttrrein fe manifefte dans diffÉrcnts 
endroits comme pétri de différents cailloux. 
Au delà de ce village & peu avant d'arriver 
au Pont de bois qu'on a confirait fur la Nahe, 
& qu'il faut palier pour continuer le chemin 
de la droite à la gauche de cette rivière , on. 
fe voit entre de hautes montagnes qui ion t d'un 
Xougc 
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rouge brun, furtout a la droite, & dont la 
plupart font (tériles. Il eft impoffiblc de les 
approcher alors pour, examiner ; la fubirance 
dont elles fout composes. Mais quelle furprife 
pour le voyageur , & particulièrement pour 
les amateurs de l'Hiftoirc naturelle , lon- 
qu'en fuivant leur route au de là du pont, & 
n'étant éloignes d'Oberftein que d'une [petite 
demi -Heure, ils fe trouvent au pied 'de deux 
ou trois de ces montagnes, très - hautes , verti- 
calement taillées, & qu'ils fe voyent reflerrés 
emt'clles & la Nabc , fans y avoir d'autre cfpace 
que celui qui cUnéccflairc pour le grand chemin! 

Ces montagnes font un objet curieux pour 
le Naturalise, Elles font nues, à l'exception 
de quelques broITailies éparfes que j'ai obfer- 
vïcs fur une feule de ces montagnes , & qui 
font la pâture de quelques chèvres qui y grim- 
pent. Au dell de la rivière, vis -à vis de 
cet endroit, on voit le Wmte r - Hetoch qui cft 
une fuite de montagne» couvertes de forêts. 
Les montagnes dont il s'agit, Étant regardées 
d'une certaine difiance, ont l'air d'Stre com- 
6 3 poiïes 
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poiïcj d'une fubftance fpoiïsicufe, porcufe & 
légère , vii qu'elles ont par tout des cous grand 5 
& perirs, dei cavités U jilûpaft rondes ou o*.a_ 
lesj quelquefois conltdJidjIcs, des fentes, des 
erevaffes , & des inéga ités. Ce qui augmenta 
la furprife, c'efl que dons CCI endroit on voie 
des morceaux énormes de ces montagnes qui 
s'en font détachés & qui, font tombés les uns 
fur les autres. 11 y en a qui fe font écroules 
fur le grand chemin , d'autres qui ont roulé 
dans h rivière. On en voit un trîs-grand 
morceau qu'il faut coniidérer comme une portion 
ou une tranche très -couiîdérable de la furfacc 
d'une de ces montagnes. En fe détachant de 
fa pla:c, & ne faifanr que gliffcr jusqu'à terre 
fans fe renverfer il eft relié de bout, appuyé 
par fa partie lupericurc a la montagne même, 
tandis qu'il s'en cft écarté par la bafe. De là 
s'eft formée, au bas de la montagne, une ou- 
verture qui reuemblc i celle d'une caverne, fit 
par la quelle on peut même aller gagner le haut 
de ia montagne. Ce qui fait croire que ce mor- 
ceau s'eft détaché de cette manière, c'en: que 
dans la partie fupéricurc de la montagne , on 
voit. 
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voit, au delïus de ce morceau . une vafie tache 
qui cil précifémenr de la mcme figure que le 
morceau qui s'en eft détache , ik qu'il a vrai" 
fcmblablemenr laifk'e en gliflant de cette partie 
iupéricure flans l'inférieure. Enfin ou diroit, 
en voyant dans cet endroit ces montagnes cre- 
vaflïcs & leurs d£bris répandus , qu'elles ont 
fouffert autrefois quelquei viciflîtudes. Lorsque 
les habitants .d'Oberfteïn veulent indiquer cet 
endroit, ils difeju am gefalic» Fcls, ou Ample- 
ment ont Iris (aux rochers toitik's.) 

Ces montages font un amas confidérable de 
cailloux quartzeux , ordinaires ik communs, 
bruns , gris ou blancs , liés par une odire tèr- 
rugineufe d'un rouge -brun. La forme de ces 
caillons eft orbiculeire, ou ovoïde., la plupart 
du temps fort irrégulifirc. On en trouve de- 
puis le plus petit qui refiemble à du gravier, 
jusqu'au plus grand. Par des cavitCs ovales, 
laiffées par quelques-uns de ces cailloux qui 
s'en font détachés , on peut juger qu'ils Étoient 
d'une grandeur prodigieufe. On découvre de 
temps en temps dans ce mélange des morceaux 
G 4 * c 
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de pierre fine cornée , reffemblant à une Agate, 
ou à une pierre à fufil noirâtre. II y a même 
dans une de ces montagnes des veines horizon- 
tales, & minces de cette Agate noire, qui tm- 
verfent toute la montagne vcri fa hafe. Cette 
veine d'Agate noire eft quelquefois mammelo» 
née i fa furfacc. 

La feule fubftance qui lie cet amas de cail- 
loux quartzeux,- eft l'ochre ferrugineufe d'un 
roug-brun, dont j'ai parlé; & cette o dire iné- 
galement répandue, m'a paru, relativement an 
nombre des cailloux , £c trouver en trop petite 
quantité. Dans 1 quelque) endroits elle y a peu 
de confïftance , dans d'autres elle y forme 
un Gluten dur & compacte. Je regarde donc 
la fubftance pierreufe de ces montagnes, comme 
un mauvais Poudingut, ou pour mieux dire en. 
eore, comme une manvaife Breccie quartzeufr 
congluunéetjjar une ochre ferrugineufe, & â 
la quelle a manqué une fubftance lapidif.qut 
continue & fans forme , qui ait mieux envelop- 
pé & empâté les cailloux & les morceaux qui la 
çompofenr. 

Dans. 
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Dans la litusticn de ces cailloux je n'ai pfi 
remarquer aucun ordre, qui puifle faire cou- 
noître qu'ils y ont Été amoncelés déjà tout for- 
me - !, & par dépôts fucceflifs, ordre qui eft fi 
apparent dans le* couches de la plupart du 
montagnes. Ici c'eft un cahos de cailloux qui' 
ne paroiflent avoir fuivi aucune loi déterminée 
en fe raffemblant. Les plus petits font au mi- 
lieu des plus grands ; & fi l'on doit appeiler 
cailloux des maffes pierreufes arrondies de plu- 
fieurs pieds de longueur & d'épaiffeur , on en 
voit quelques-uns vers le fommet de ces mon! 
tagnes, au milieu d'autres petits cailioux, qui 
n'ont aucune proportion entr'eux. Tour, dans 
le cas dont il cft quctiioii , paroit être l'éffet du 
hazard ; même de loin on prendroit ces mon- 
tagnes irreguliéres pour avoir été formées par 
une fubflaucc fondue. On ne fauroit conec. 
voir comment des cailloux tout formés qui aur 
roient été entraîné* & entafTtfs par une caufe 
orageufe, & par des eaux chargées d'une och. 
re ferrugineufe , pourraient fe trouver aujour. 
d'hui mêlés par tout & dans toute l'épaiffeur de 
leur affemblage , a cette ochre, puisqu'ils au. 

G y roient 
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roient dû fe dépofer avant que le fit la précipi- 
tation de cette oelire , qui par confSquenr n'aù. 
roit pû fe trouver que par couches entre ix 
dépôts , & iaiffer entr'eux les cailloux détachés 
& fans u'ailbn. 

. Je crois que ces cailloux fe font formés dans 
l'endroit m£mc où on les trouve ; & je ne fau- 
rois autrement comprendre la formation de cette 
Brcccie qu'en atlmettant que toute la maffe a été 
fluide dans fou origine, & que ce fluide tenait 
en diffolutûûi les molécules terreftres filiceufes, 
& les particules ochracées. La fubfiance filï- 
ecufe qui abondoit dans cette mené dans, le temps 
qu'elle éioit fluide, étoit entre mêlée de cloifons, 
ou de veines plus ou moins épaiffes d'ochre qui 
h féparoient en autant de cavités inégales. Tant 
que cette fubftance filiceufe a pû jouir d'un 
mouvement, entraînée par le fluide qui lui fer. 
voit de véhicule, elle a dû par cette propriété 
attraftive qu'ont entr' elles les parties fluides 
qui font homogènes & de la même nature, 
rendre à s'attirer & â fe réunir.- Les veines 
ochracées & ferrugineufes y ont plus ou moins 
por- 
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por:( obîtjeîc; de là un ai t lange for mit qui ■ 
tl-j dcr.ner enfuitc nailtiiicc j Ut* pierre* d'un 
grand ou d'un pet.t volume. C;r ce mouve- 
ment du fluide pierreux a tell; , dis que Ici 
dîfîïrcntei parricnlei tinfi mîlees & confondue! 
fe font trouvées dam cet équilibre qui e(( une 
f-ire de leur pe/iiiteur. Une portion de certe 
diflblution filîccufc n'a plus été alors en état, en 
circulant, de s*;ncc:parcr aux portions vollincs 
de la même diffolurion, $ taule de la refiftatu 
ce, que lui oppofoiem les particules hiît^rogÉ- 
ncs qui fiaient î leur contact. La inariÛre fluide 
hfidifiepie sVft trouvée en repos; & te repos a 
ftî fuivi delà lapdiftemim , qui eft une propriété 
attractive fort intime des particules tcrrcfh'es en- 
tr'elles , par la quelle elles fe réunifient en cou- 
fïftance de pierre. Si toute cette iubliance lili- 
ceufe, ou quai'rccufè , avoir pû, avant fa inpi- 
dificatioa , fc réunir , fe dfgagcr des parties 
groificres ochracéci , & fuivre lei ioix de fa 
pefanteur ljifciB^'.ie , au lieu d'un amas de cail- 
loux, clic auroit lormé im banc de quartz, fé- 
parf de celui de l'acbre. 

Là 
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La fnbltance uchracfc qui tait le gluten ij'.ii 
renferme cai cbmIoux, fous îire gcnCrsIemenr 
fujrne i la (Ucompofition pur les viciflitudes de 
l'air, fouffrc des affoiMitTenieiiis & des altéra- 
tions dur.! différents endroits. Petf pour cette 
raiii.n qu'il vert formî des cre varies dans ces 
montagnes qui en ont fait tom'jer de gros mor- 
ceaux , ÔC que les cr.illoux, fe détachant de leurs 
Êlvïoles , ont laiflE des cavités , des trous & des 
pores. La couleur mûms de cette roche, & de 
fon ciment, devient & l'air, ou dans l'eut! , de 
rougcStre, noirâtre ou d'un gris noir; comme 
on le voit fur-tour par les morceaux qui font 
tombes dans la rivière, & qui font continuel, 
lement arrofés par fes eaux. 
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CHAPITRE X. 
Situation i'Oberftein. 

celte cnrioiïté on paffe bientôt à une non. 
velie ; c'eft la fituation même d'Oberftein. (Pl. 
IX. [et. a.) Ce Bourg bâti fur une langue étroi- 
te de terrein , eft refferré entre une haute mon- 
tagne & la rive gauche de la Nahe. Il ne peut 
contenir en largeur que deux , ou tout au plus, 
trois mations , rnSme petites & peu profondes. 
Il eft long, mal bâti, & n'a qu'une rue au 
milieu. Il y a un pont de hoîs fur la rivière, 
au delà de. la quelle le terrein eft plus uni & 
beaucoup plus large que celui qui Ce trouve du 
cflté du Bourg, & s'élÉve peu-à peu à des 
montagnes cultivées. C'eft là qu'Oberftein pour* 
roit ailement s'Étendre Si s'agrandir, en y hî 7 
tiffaut de nouvelles maiibns, &en mettant la 
Nahe au milieu de fes murs; mais jusqu'à pri. 
feut des droits de Jurisdidion territoriale ont 
ponÊ obftacle à cet avantage. ' De cette manié- 
^e la fitiiation de ce Bourg elt fort ingrate , & ' 
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inférieure i celle de plufîeuri villages des envi- 
rons. Entièrement adoffé d'un côté i une haute 
montagne, coupée presqu' à pic, & qui n'cft 
compoiïe que de pierre nue, (let. b.) il elt 
g8nï & tenu en bride de l'autre par une rivière, 
(let. c c.) Qui croiroit que ce petit endroit, 
presqu'enterré fous des montagnes , s'il m'eft 
permis de parler ainfi , &. qu'on regarderait an 
feul afpeft , comme deltiné â relier ignoré, fût 
fort connu dans le commerce & dans l'Hiftoire 
naturelle ? Mais tel eft le pouvoir dé l'indu- 
ftrie. 

Presqu'au milieu de la hauteur de la mon. 

tagne efearpée i la quelle Oberftcin eft adoffé, 
& dans une vafte cavité naturelle de la roch» 
de cette montagne, dans une fituation dont la 
pente elt droite & perpendiculaire, il y al'Egli- 
fe Luthérienne de cet endroit. £ let. d. ) Corn- 
me elle eft placée dans un endroit élevé, on la 
voit en arrivant à Obcritcin, avant de voir le 
Bourg; elle fcmble , fi j'ofe me fervir de cette 
comparai fou , Stre atcaehie a" la montagne corn, 
me une grande cage qui feroit pendue à un 

\ ■ mur. 
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mur.* C'éioit une ancienne Eglife Catholique 
clic eft auez grande. Quelques Comtes de Fal- 
kenftein y ont leur fepulture. Comme elle a 
été b-tie dans un grand creux , ou enfonce, 
ment de la montagne, elle n'a du jour que, pur 
deux grandes fenêtres qui; font du côté extérieur, 
& néanmoins elle jouit d'afiez de clarté. Ces 
fenêtres font garnies de vitres à petits carreaux, 
dont ceux qui font vers le bas det chalîîs , font 
peints de différentes couleurs, comme on le pra- 
tiquoit au moyen 3ge. 

Cette Eglife peut paner pour une fihguiari. 
té. Comment a-t-on pû imaginer de la bâtir 
dam l'intérieur d'une montagne, dons un en- 
droit efearpé , de l'accompagner d'une tour , & 
d'y mettre trois cloches? Comraentn'cn a-t-on 
pas été détourné en voyant qu'une roche im- 
menfe, fujette i fe décompolèr à l'air, pen. 
droit continuellement au deffus du toit de cet 
idifice ! On a en effet des exemples que quel- 
ques morceaux de cette roche fc font détachés, 
& qu'il* l'ont endommagé. Pour que rien ne 
manquât à la fingularité de cette fituation, il y 
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a une fource d'eau dans l'intérieur même de 
PEgUfe, Des rochers toujours humides, à tra- 
vers lesquels cette eau fuinte, font cachés fous 
les bancs deftinés à s'affeoir; & on entend con- 
tinuellement l'eau, qui perce la roche fupérieu- 
re , tomber en gouttes comme une pluye fur le 
toit de cette Eglife. On a pratique un chemin 
affez commode pour y aller vers l'une des ex- 
trémités du Bourg; de temps en temps les 
marches y font raillées dans le roc. Vers l'au- 
tre extrémité, qui eft celle parla quelle j'étais 
entré dans Obcrftein, il n'y a qu'un petit ien- 
tiêr lailié dans le roc, Étroit & peu praticable. 

Sur le fommet de Ifl montagne où eft cette 
Eglife, on r voit le vieux Château d'Oberftein 
qui eft démoli, & dont il ne fubGfte qu'un refte 
de Tour. (Iet.e.) On travailloit dans cet en- 
droit â lui donner une face plus propre & plu» 
convenable. Un peu au deiTus du fommet de 
cette montagne qui porte lej relies de ce vieux 
Château, il y a un autre fommet qui n'eft ie". 
paré du premier que par mie légère excavation 
dans la. quelle -en a Établi un Jardin potager. 

Sur 
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Sur la cime de cerre féconde Élévation on voit 
le Château d'Oberftem qu'on appelle nouveau 
par oppofition au premier. (1er. f.) C'eft en- 
core un vieux bâtiment canitruir Air la roche 
le fcul que puiflem habiter jusqu'à préfent les 
Seigneurs de cet endroit. 11 domine fur le 
Bourg , iituatioii dont jouiffoit également l'an- 
cien Château. 

Cette fuite des montagnes qui bordent la rive 
. gauche de la NaJie, dans k voifinage d'Ober- 
flein , forme vers le bas une moffe folide qui 
fe partage dans fa partie fupérieure en plufieurs 
pointes, ou fommets, l'un derrière l'autre, qui 
ont différentes hauteurs, làns qo'on puifle dire 
que chaque fommet forme une montagne. De 
cette nature cft celle fur la quelle fe trouve le 
Châieau d'Oberftein. Quoique ce nouveau 
Château paroiffe , étant regardé du Bourg, ître 
placé fur le fommet de cette montagne, cepen- 
dant celle-ci s'élève encore derrière cet édifice, 
& conduit à un Etang, (1er. g.) qui peut avoir 
environ 200 pieds de longueur, fur ioo de lar. 
geur. Il ne tarit jamais; il domine fur le nou- 
H veau 
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veau Château , & cil Gtuï i corè d'un chemin 
de montagne qui mène vers le Nord i Hcrftein. 
La cime de la montagne s'fleve au deffus de cet 
Etang, & cft garnie d'un Bois, (1er. h.) dont 
!a plupart des arbres font du Chïne. Ainfi eti 
coniidérant les objets curieux de cet endroit de- 
puîs'le fond de la vallée, on trouve à différen- 
tes élévations le Bourg .fur la rivière, l'Egli- 
fe au deffus du Bourg , le Château au dciîiis de 
l'Eglifc , l'Etang au deffus du Château , & le 
Bois au deffus de l'Etang. La petite rivière ap- 
pellée 'Idartbacb i, k, qui vient fe jetter dans 
la Nahe â Obcrftein , cft garnie de Moulins, 
deftinÉs i railler les Agates, & dont nous par- 
lerons an Chapitre XIII. 
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CHAPITRE XI 

Montagnes farcies à' Agates dans 
les environs d'Oberftein. Ancienne mi- 
ne de Zinc près d'ïdart. Fouille 
des Agates. 

'M, principale curiofïté, pendant mon (ïjour 
â Oberftein, était de voir quelqu'un des en- 
droits où l'on fouille les Agates, je fui vis le 
chemin qui conduit à IJart, village firué à une 
bonne demi-heure au delà de ce Bourg.. Le 
chemin eft bordé de montagnes a la droite; la 
rivière d'ïdart, ou l'idanbacb, coule à la gau- 
che. J'examinai la pierre extérieure de la plu- 
part de ces montagnes, & je trouvai qu'elfe 
Étoit argilleufc, de couleur brune, & mêlée i 
de l'ochre ferrugineufe. Mais la pierre inté- 
rieure de presque toutes ces montagnes eft un 
mélange de parties argillcufes, calcaires & fer- 
rugitieufes. La plupart du temps elle Ce mani- 
fefte foui l'afpeft d'une pierre brune , farcie de 
débris, & de globules de couleur verte qu'on . 

H 2 pren- 
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prendrait pour une mine de cuivre, & fin-tout 
pour celle à la quelle quelques mineurs donnent 
le nom de Kitpfer-Hieckett. Le fond même de 
la pierre cft quelquefois verdît re. Ces globu. 
les font d'une couleur plus ou moins foncée, 
de forme irreguliere ; il y en a de la groffeor 
d'une lentille, ou d'un pois; on en voit en 
petits roignons. Les ruifleaux qui coulent de 
ces montagnes vers le chemin, & qui fç font 
creuKs leur lit , font voir à découvert cette 
efpécc de roche. ' 

Avec ces globules vertt on obfërve fouvent 
dans cette pierre brune, des traits détaches & 
des rayes courtes d'une fubftance blanchâtre, 
compose de lamelles, que je regarde comme 
lin fpat. Ces traits font à peu-près par leur 
forma ie mime effet fur cette pierre, que les 
traits noirâtres, ou verdâtres fur l'ophite dos 
anieens. Ces globules au lieu d'être verts, font 
quelquefois gris, ou blancs, & renemblent à 
des pifbluhei ; j'en ai trouvé de détachés de ictirs 
alvéoles. La même fubftance de ces grains paioit 
quelquefois en petits inamnielojis raffcmhlé's. 

A 
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A ce mélange je reconnus que les morceaux 
que j'avois ramafl& dans la Hofenbach près de 
1» raine de Fifclibach , & que ceux que j'avois 
foitvent remarques dans le b't delà Nahe, ftoient 
des pierres de la même n9ture. Ayant alors 
plus de commodité , j'examinai plus attentive» 
ment ce mélange. Ces globules verts fout au- 
tant de petites pierres de fubftance quameufe; 
quclqiietôis elles font fpathiques. Les unes font 
folides & remplies de ces deux eipÊces de fub- 
ftanecs : les autres font pleines d'une fubftance 
blanche criftalline fans l'orme. Il y en a qui 
font creufes , & qui ont leurs parois internes, 
tapiteès de crift aux "blancs fort déliés. On en 
obferve qui n'ont extérieurement qu'une couche 
mince verte qui enveloppe un noyau d'ochre bru- 
ne. Enfin ces petits roignom, ces globules, ces 
grains, qu'ils foient extérieurement verts, gris, 
blancs, ou rougeâtres, ne font autre choie que des 
petites^Agates , ou des petits Jafpes , enfermés 
dans leur matrice , & fujets â tous les accidents 
que nous obfervons dans les grandes agates en 
boules. Ces petites agates & ces petits Jafpes 
font ordinairement enveloppés dans leur matrice 
H 3 *ane 
'- • 
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d'une couche de fubftance diffïrente de celle des 
Agates mêmes. Cette couehe cft fouvent calcaire, 
ou ferrugineufe : fi elle s'affoiblit, ou fi eJIe 
fe décompofe, l'agate fe détaché de fa matrice. 

C'eft de cette roche, matrice d'Agates, que 
font intérieurement composes les montagne* 
qui font à la droite du chemin d'Oberftein à 
Idart. On voit en quantité de cette roche fur 
ce chemin ; on en fait des murs , fans chaux, 
pour foutenir les terres; & parmi les morceaux 
de cette roche qui forment ces murs, on en 
voit qui contiennent vifibkrncnt de grandes 
agates & de grandes criitallifations. Remar- 
quons que dans cette roche, qui ne porte aucun 
indice de mine de cuivre, il y .a une quantité 
innombrable de grains & de petits roïgnons de 
couleur verte. D'où vïendroit cette couleur? 
Si l'on convient qu'un fuc métallique contribue 
à donner la couleur aux pierres , & fi l'on cou. 
'Jidéie que les parties ferrugineufes abondent 
dans [a pierre dont il s'agit, on ne pourra gué- 
res s'empêcher de regarder le fer comme la 
caulc de la couleur verte de ces petites agates. ■ 
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J'étois occupé de ces cou II itérations ] lors- 
que j'arrivai au village d'Idart. J'y appris que 
près de lj on avait exploité une mine, il y a 
plus de 50 ans, & qu'on en avoit tiré un mé- 
tal dont on ignorait Je nqm. Je m'y rendis- 
Cette mine cil dans une montagne nppclléc 
Raetcbesberg, fur la quelle on a planté des vi- 
gnes.- L'endroit même de cette montagne ou 
J'on exploitoit cette mine, porte le nom de Gold- 
hietiet. J'y vis un vieux percement comblé. (Suit) 
Je ne pus qu'examiner les iubiiauces détachées 
qui fe trouvoienr fur le doi de cette montagne 
autour de ce Stoll , & qui paroifloieni Stre des 
ceftes & des débris de ce qu'on tiroit autrefois 
de l'intérieur de cette montagne. J'y remarquai 
beaucoup de terre ochracee jaune, que je ju- 
geai Ctte une terre calaminairc. J'y trouvai 
encore des morceaux d'une autre fubftance ter- 
reftre qui me parut aflez particulière. C'étoit 
une terre blanchâtre, remplie ik farde entiè- 
rement de globules verts de différentes gran- 
deurs , de forme applattie & comprimée. Je la 
regardai comme la inÊme fubftauce que celle 
qui éto.\ matrice des petites Agates 3 dont je 
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viens de parler, mais d'une c on ii (tance friable. 
J'obfervai à l'oeil nud, & nrmé d'un inicrofeope, 
que quelques uni de ces globules verts contenoient 
une fubftance fort luttante , qui rcffembloit â 
quelque chofe de métallique! Je grattai cette fub- 
ftancc luifantc avec un couteau; elle donna une 
poudre fine, blanche comme de In farine, quifer- 
mentoir eon fi rtérabie ment avec l'eau forte. Quel- 
que! autres deces globules, contenoient comme 
des amandes rougeàtres, que je prenois encore 
pour desagates, enfermées dans leur matrice: el- 
les fermentérenr suffi avec de l'eau forte. En caf- 
fant quelques morceaux de cette fubftance qui 
a l'air d'une terre durcie, je vis qu'elle étoir 
intérieurement pénétrée de taches & de veines 
d'oebre jaune. 

Je crois donc que c'eft de la terre jaune 
ochracée qu'on avoir autrefois fait ufage; pro- 
bablement pour en tirer du Zinc. Quelques 
perfonnes qui m'accompagnoient , me dirent, 
qu'on penfoir dans l'endroit, que c'étoit la fub- 
flance verte dont je viens de parler, qui por- 
tait un métal. Si cette opinion n'eû fondée 
que 
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que far le luîfcnt métallique qu'on voit fur quel- 
ques .'parties de cette fubltanee, elle pourroif 
être faiiffe. Si l'on veut admettre que cette 
fubflance renferme Couvent une terre calami- 
naîre , il fera vrai qu'on en pourra tirer un 

mftal. 

Retourné à Idart , & m'étant informé de 
tout ce qui pouvoit regarder cette mine, je dé_ 
couvris qu'un payfan de cet endroit avoit un 
morceau du métal fondu qu'on difoit avoir été 
tiré autrefois de cette mine. On me le montra; 
j'en obtins une petite portion, & je vis que c'é- 
toit en effet du Zinc, Les mines de ce demi- 
métal , lorsque leur exploitation n'cft pas trop 
connue, me paroiflént avoir lervi aflèz com- 
munément à nourrir le defir fecret & flatteur 
de ceux qui cherchent des métaux plus nobles., 
te nom qui cft refté à l'endroit où fe trouve 
cette mine d'Idart, indique 4e l'or. 

De cette mine j'allai au Galgenberg , mon- 
tagne qui eft environ i trois quarts d"hcure|au 
delà d'Idart, fur le chemin .qui conduit vers 
H $ la 
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lu Lorraine , & dans la quelle on fouille des 
agates. Son fol extérieur eft en partie fleriie, 
en partie eompoff de terre labourable qui pro- 
duit de bons grains. La touille des agates fe 
fair dans l'intérieur delà montagne par pfrrc- 
«jfjjrs , comme dans les mines. Deux ou trois 
perfonnes fe mettent de foeiétS pour tenter cette 
fouille ; & il y a plufieurs fpeietés qui travail- 
lent dans Ja même montagne. Ces Fouilkurs . 
s'ouvrent dans la roche, des Galeries fouterreï- 
nés vers le haut de la montagne, &s>7 enfon- 
cent avec des lampes allumées pour en détacher 
les agates. Ils font à cet éffet armés d'une pio- 
che, d'un pic, d'un marteau & d'un ciieau. 
Lorsqu'ils rencontrent une ou plufieurs boules 
d'agates ,'"cnterrées au milieu de la pierre , dans 
la voûte, ou dans les parois de la Galerie, ils 
les cernent; favoir, ils détachent à coups de pic, 
ou de cifeau cette pierre, à quelque diftance 
des agates, & tout autour d'elles, afin de ne 
point les endommager, & de les enlever en 
entier avec leur matrice , dont on les iïpare, 
«nfutte facilement avec quelques coups de mar- 
teau. Ils emportent avec des brouettes les dé. 

corn- 
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çombres inutiles de U pierre, qui les empe» 
cheroient dans leui' travail, D'autres pénétrent 
dans la montagne pour le même effet , par des 
puits perpendiculaires. Ils défendent dans ces 
puirs, ôï en fortent par des échelles de bois. 
A l'aide d'un treuil ils enlèvent les décombrw 
inutiles dont ils ont béfoin de fc dégager. Il 
y aura environ 3 ou 4 Compagnies de Fouit - 
leurs (Stem. Gratter) qui ■ travaillent dans le 
Gtdgenbet-g pendant l'byver , ce qui fera à peu 
près une douzaine de peribnnes. Ils s'occu- 
pent des travaux de la campagne en Eté, Ces 
Fouilleurs. portent le foir dans leurs maifons les 
Agates qu'ils ont trouvées & détachées, & les 
vendent aux Tailleurs d'Agates. , 

J'ai fuivi quelqu' éfpace un de ces perce- 
merns. En y entrant, la roche qui appartient 
aux couches fupérieures de la montagne, eft 
de couleur grife , affez tendre , & chargée d'o- 
(hie jaune ; elle eft farcie de diftance en diftan- 
ce d'une foule de petites Agates, & de corps 
caverneux criftallifés. On rencontre bientôt 
plus avant dans la montagne une roche verdâ- 
u-e, ou d'un verd lavé, dure, également far- 
ci? 
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de d'Agates grandes & petites ; & plus !a 
Galerie s'enfonce, plus cette roche devient 
dure. Les FoUilhurs la font quelquefois fauter 
avec de la poudre a canon; mais ils tachent d'É- 
viter cette méthode, parce qu'il y a du danger, 
& que les Agates mîmes peuvent en être en-^ 
dommagées. L'expérience leur apprend â con- 
rioître It roche qui renferme les meilleures 
/gâtes; ils la fuivenc; & ils font fouvent obli- 
gés d'abandonner celle , qui 'étant trop dure, 
leur cauferoit un travail trop 'pénible. Une 
chofe remarquable , c'eft que toute cette pierre, 
portée n l'air, fc decompofe à la longue. 

Cette roche verdâtre , qui eft matrice d'Aga- 
tes, fermente quelquefois beaucoup avec I'cau f 
forte, d'autres fois elle ne fermente pasj ce 
qui fait conDOÎtre que le mélange des parties 
alcalines y eft inégalement répandu. Elle ne 
donne pas d'étincelles lorsqu'on la trappe avec 
le briquet, à moins que.I'acier ne tombe fur 
quelque petite agate peu vifiblc , ce qui peut ai- 
fément arriver. L'ochre ferrugineufe eft mani- 
fcfiemenr l'une des fubftances, qui entrent dans 
h 
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le mélange de cette i oche: delà vient fans doute 
que celle-ci eft affez fouvent marquée de den> 
drites noires , & quelquefois de rouge jures. 
Cette roche renferme même de temps en temps 
des boules & des roignons de couleur brune, 
qui ne font autre chofe qu'une véritable mine 
de fer. Comme j'ai été i portée de faire diffé- 
rentes obfervations fur l'état dans le quel j'ai 
remarqué ces Agates , fur les accidents aux quels 
elles m'ont paru quelquefois foumifes, fur les 
fubftances qui les accompagnent, & que toutes 
ces cire on liane es m'ont conduit à des réflexions, 
qui en étoient une fuite naturelle, je donnerai 
ici ces obfervations & ces réflexions, telles, 
qu'elles fe orffenteroiu à mon ciprit. 
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CHAPITRE XII. 

Agates y if leur formation. 

trouve les agates, ou en boules enfer- 
mées & répandues dans une pierre; telles font 
les agates des montagnes d'Oberffein, & des 
Pays voifins ; cette pierre doit être alors regar- 
dée comme une roche compoiîc d'Agates en 
cailloux î ou par veines & par filons plus ou 
moins épais ; j'en ai fait remarquer une veine 
dans les montagnes près d'Oberftein appellées 
' aux ràchers tombés; il y a un filon de Jafpc- 
Agate prÈs de Reichenboch dans le Palatinat, 
au Baillage de Lauterecken: ou répandues dans 
les champs , détachées fit ifolées , comme font 
celles d'Erbesbiidesheim , de Flonhchn &c J c 
m'arrêterai feulement à quelques obfervau'ons 
qui regardent les agates eu boules enfermées dans 
une pierre, qui leur fer t de matrice. 

Je ferai premièrement quelques reflexions 
gÉnéjales fur ces agate*; en fécond lieu je par- 
lerai 
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Icroi des formes qu'elles prennent; troiiifine- 
mentje rendrai compte do la nature de la pier- 
re qui leur fert de motrice; je eonlidérerai pour 
quatrième objet leur dureté ; je panerai enfuira 
à l'examen de la fubftance, dont elles font for- 
mées; enfin je ferai quelques confédérations fur 
l'état des agates mêmes, favoir, fur les corps 
qu'elles renferment, fur les fubftances Étrangè- 
res qui les accompagnent, & furies accidents 
qui les caraetérifent de temps en temps. 

Il m'a fallu fouvent porter mon attention 
fur des échantillons de pierres qui paroiffoieut 
n'en mériter aucune. Ce goût du beau & du 
partait, qui feul domine de nos joursdans'ceux 
qui font des collections de curioutés de la Na- 
ture , porte obftacle aux découvertes qu'on 
pourroit faire en ce genre. Ce n'eil pas une 
agate parfaite, ni un criftal qui n'a pas le plus 
petit nuage, qui inftruifent. Cependant on ne 
veut que du beau , 6t du parfait. J~a perfe- 
ction des ûibftances eft un terme, qui confidé- 
ré fans aucun autre rapport, ne fauroit con- 
duire , ni aux découvertes que nous devons ta- 
cher de faire , ni aux vérités que nous avons 
befoin 
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bcfoin de chercher. Les dégrés qui conduifem 
i cette perfection, four les feuls propres à rfi- 
mener à l'origine des corps , 6c à Éclairer dfjns 
Ja recherche de leur formation. Ce font ces 
dégrés qu'on appelle abuiîvement imperfeefens ; 
car il n'y a dam la nature de corps imparfaits 
que rélativement aux ulVigcs Établis dans les fo- 
ciétés civiles. Tour corps clt naturelle m eut 
dans ce dégré de perfection où il a plu au Crâu 
teur de je placer. C'eft dans ces dégrés difTé- 
rentt , que l'Iiomme qui defire lonnrûtic les vé- 
ritables cnufes, doit étudier les opérations de la 
nnture. Si nous Savions nulle cormoiuance de 
l - ufagc qu'on iait des crifhux de roche, & des 
Agates, connoîtrions- nous que celles qui fout 
propres à ces ufages , font d'un plus grand prix 
que celles que les ouvriers rejettent? 

La fublbmce des Agates & des Jafpes cft 
abfo lumen t la même Ces deux noms adoptés 
par les Mintralogifks , & conlacrts par l'Anti- 
quité, ont fait fouvent penfer qu'ils indiquoient 
deux pierres différentes , uniquement parce 
çuc deux noms qui ne ft .reffemblcni pas, pt« 
roiflenc 
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roiftent devoir fignifier deux chofcs diverfeit- 
La grande variété de noms donnés bus corp s 
fur les plus petits accidents, a fouvent répandu 
de la confufion , & renda plus difficile l'étude 
des Fofliles. Nous en avons des exemples dans 
la ciste des agates. Tous ces noms de &/- 
ceddmet, de Cornadnes , d'Otiieei , de Sartloi. 
tfet, &c. ne dSlïgnenr pas des 'pierres partien- 
IfErcs: nous les donnons à des agates qui fe 
diftinguent par certaines couleurs, qui fe font 
remarquer par des veines & par des couches, 
on par un degré de pureté, de netteté & de 
dureté. Sur un fcul morceau d'Agate on pour- 
toit rencontrer l'onice, la cornaline, & la cal- 
cédoine; on fe trouveroit dans l'embarras pour 
donner un teul nom i ce morceau, & pour le 
clalfcr dans un fiftéme. Ne voyons nous pis 
tous les jours que le même individu de pierre 
eft en partie d'une dureté parfaite, en partie 
d'un tiflu grofficr & friable ? La cornaline, la 
calcédoine, l'onice peuvent, dans un Pays plu- 
tôt que dans l'autre, fe former en boules entiè- 
rement de leur efpéce; mais on peut encore 
les rencontrer accidentellement par tout oû îl y 
'-' I • . 
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a des Agates ■ & e!!ci peuvent fa;rc partie d'une 
boule, dont le relie ne fera q;:' Agate ordinaire. 
Cette réflexion a lieu puur toutes les autre* 
pierres. II. y en a beaucoup qui ne varient 
que par des accidents & aux quelles on a donné 
quantité do nom*. Cei nonis nous portent vo- 
lontiers à peufei que ces fuliftanrcs fe font for- 
mées L'JUtant de manières diffaietues. Mais il 
y a beaucoup plus de nums de pierres dans les 
liflémes , qu'il n'y a de variétés d'agir de la 
pan de la nature pour former ces pierres. Une 
feule couche de montHpnï nous offre des varié- 
tés de la ro3me pierre qui font l'effet d'une mî- 
inc caiifc. Ainfila vrave -ccunuiffancc de l'affî- 
uitS des lubltanccs pierreuiLs dépend du détail 
hiflorique de leur lituction dans Tes lieux où 
elles le l'on: lormées ; & c'eft cette connoiffau- 
Ce feule qui peut fiinpliûer les lîlfémes. 

Quoiqu'il m'ait" paru que les LithoJogifîes 
n'admettent point d'autre différence entre les 
Agaces, & les Jafye;, que celle d'attribuer la 
traiifpsrcncc aux premières, & de faire opaques 
les féconds : toutefois on en a fait deux cfpéces 
dit- ■ 
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différentes de pierres. Mais la rranfparcnre, 
ou l'opacitï ne me paroiffenc nullement d.uis 
les pierres , des qualités qui indiquent une vai ie- 
tÊ cffeutiellc dans les parties conftïtuantcs. Il y 
a d'autres fubftances qui jouiiTcnt à la fois de 
ces deux caractères, fans changer ni de nom, 
ni d>efpeee. On a des criltaux quartzeux trans. 
parents, ou opaques; on n'en fait pas deux 
cfpéecs de pierre. Ces deux qualités fe trou- 
vent quelquefois fi mêlées dans le même mor- 
ceau d'Agate, que de dent noms on a été obli- 
gé d'en faire un feul, & de la nommer Jajpt- 
Ap*. 

Si la tranfparence eft le caraftére de l'Agate, 
& l'opacité celui du Jafpc, on pourra changer 
aifément une Agate en Jafpe. J'ai pris un petit 
'morceau d'Agate .fort rranfparente , déjà polie, 
& dont la couleur étoit en partie d'un blanc 
( de gClée grifâtre , en partie d'un blanc laiteux 
& cakctîaimqite. Elle étoit tranfparcnte dam 
cette partie du blanc qui reifemblnjt à une ge_ 
lée grifatre, & un peu opaque dans la parrk 
du blanc qui $toit laitciyt. Dans l'intérieuj- 
%i * 4 ■ S * ■ I 2 ■■ "* Je 
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de cette Agate il y ovett de petiti filaments 
verdi de fublhnce minérale, inégalement ré- 
pandus, Cv fwnr tes /i.'a;nenti que quelques Li- 
thologiftes prennent pour de* plante* de la fa- 
mille des Moufles & des fîvffus , & de la vient 
qu'ils appellent ces pierres, des Agata forbfri, 
ou mwffrufts ; ce qui me paroit erroné. J'.-i 
donc pris un petit morceau de cette Agate, qui 
avoit l'épaifleur d'une ligne. Je l'ai mis entre 
les cendres & la braife chaudes. La couleur 
blanche calcedcàuique_ s'eit Étendue , a gagné fur 
la partie plus tranfparente qui ctoit d'un blanc 
gris; le morceau crt devenu d'un blanc de cire, 
& a acquis un dégré d'opacité. Les filaments 
de fubftaiicc minérale ont perdu l'Éclat de leur 
couleur verte , & font devenus ternes. 

II. La figure globeufe fous laquelle paroiffent 
différentes productions du Régne minerai, & 
entr'autres les Agates, dénote toujours un État 
de fluidité dans le quel & font trouvées d'ori- 
gine ces productions. Il 'faut dire la même 
cliofe des corps, qui font femi- fphériques , ou 
dont la furface eft mammelonée. Il y en a des 
: ' . piei- 
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pierreux , & des métalliques ; comme les mines 
de fer en grains, le Glafskopff , ou Hématite 
mammclonéc , les Pyrites , les cailloux , les 
Etires, les différentes Agates, comme calcédoi- 
nes, cornalines, les pierres d'Aigles, les G£o- 
dei, & antres boules civerneufes , les Stalacti- 
tes &c. Lorsque je me fers du mot de fluide, 
en parlant des lubitances pierreufes , j'entends 
feulement que leurs particules intégrantes fc 
font trouvées en dillolurion dans un fluide, & 
dans un menfirue, ou qu'elles ont nagé dans 
fine vapeur plus ou moins fubtilc. 

Il ne paroit pas qu'on ait encore bien déter- 
mine ce qu'on doit entendre par le nom de 
Caillou. Ce nom doit- il indiquer une pierre 
qui diffère par fes parties confH tuantes de toutes 
les autres pierres, comme quelques Minéralo. 
gilïcs l'ont infinué f Doit - il Stre appliqué à 
une pierre, qui quoique femblablc aux autres 
par fa matière primitive, en diffère feulement 
par la* manière particulière dont elle s'clt for- 
mée ï Doit- on enfin nc^rendre ce nom que 
comme rtéfignant une pierre d'une figure dé- 
■ I 3 ter- 
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terminée, telle qu'çtt la globulcmc & la fplié. 
rique ? Je me fervirai du mot de Caillou uni- 
quement dans ccire dernière acception. Les 
Agates & les Jafpes (car ces pièces recornipif- 
fenc h même origine, font fujettes »ux même* 
' variétés, & aux mêmes accidents, fc forment 
dans les mêmes lieux, & fe trouvent indiltinde. 
ment mêlées les unes avec les autres, comme 
nous le verrons) les Agates St. les Jafpes, dis- 
je , fc forment en Cailloux répandus dans une 
rechc. Leur formation ne me paroit pas diffé- 
rer de celle des cailloux mêmes, & la for m a- 
rioh de ceux-ci ne nie femble pas plus mifté. 
rïeufc que celle des Agates. , * 



; nous concevoir que les crilhux 
puflent fe former hors d'une matrice appro- 
prie & au milieu des terres des plaines ? Com- 
ment une formation pareille feroit-clle poflïble 
dans les cailloux? Le fluide qui les contient 
en particules réparées , & dont ils doivent 
fc former , fc trouveroit toujours dans un 
état de difpcrfion qui porteroit un obftacle na. 
turcl à la foimerion de ces .pierres. . C'eft ; 

"dans 
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dans les mpiuagnes que fe forment les witlous, 
par amas ccnfld érables. Tonte leur fuhfî.inco 
irait fluide , & mêlée a celle qui dévoie leur 
fervir de matrice. L'une & l'autre ont pris la 
cohfiftance de pierre. Cette matrice p'ierreiifç a 
pû être d'une nature diverfe z ou propre à ra- 
tifier aux attaques de t'atmofphére , & de là fe 
font formés les Poudingue; ; ou ftijette à fe dé- 
eoinpofcr & à fe relâcher dans la fuite, & de 
là les cailloux (blitatics qui ont été entrainés 
dans les plaines & dans les rivières: J'ai déjà 
fait mention de la manière dont je penfe que fe 
font formés les cailloux, en rendant compte ci- 
deflus des montagnes pris d'Obcriteîti qu'on 
appelle mn gefallen Ftls. 

En confidérant ces montagnes, & la quan- 
tité de cailloux qu'elles contiennent, Sî'cn réflé- 
cliifTant qu'il y a encore plulicurs montagnes de 
la même nature, on ne fera pas étonné du nom- 
bre de cailloux que nous voyons dans les riviû- 
rei. Ceux qui pour connoître l'origine de ces 
pierres, fe font contentes de les examiner dans 
les rivières, ou dans les plaines, n'ont pas été 
I 4 fon- 
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fondés dans leur recherche. Première m eut, 
parce que dèpuij que ces cailloux ont été déta- 
chés des montagnes, ils ont pu être cxpolïs A 
des accidents qui ne font pas effentiels i leur 
formation. En fécond lieu , pareeque dans les 
rivières on ne fauroit plus démêler les vérita. 
Lies cailloux, qui font nés cailloux, de ces. 
morceaux de pierre qui en ont feulement pris 
la forme. Je crois donc que les Agates en bou- 
les , fe font formés de la même manière que 
les cailloux, ou les Poudingues; & que les 
Grénats crifballifês dans une matrice pierreufe 
ne fc font pas autrement formés , a la crifhlli- 
fation près qui vient d'une propriété des parties 
intégrantes du Grénst. 

Il y a desAgltcsde différentes groflblirs, de- 
puis celle d'une petite lentille , jusqu'à un pied, 
& un pied & demi de diamètre. Leur forme 
globuleufe extérieure fournit, comme nous l'a- 
vons dit, nue preuve de la fluidité dans la quel- 
le s'en trouvée leur fubftance. Cette forme 
toujours orbiculaîre & fphériqne nous repré- 
ente quelquefois les Agates comme ii elles s'S-- 
toient 
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loicnt formées de la même manière que les Sta. 
ladite*. C'eft ce que j'ai obfervË fur tour dam 
les petites Agates foliraircs & détachées de leur 
matrice , d'Erbesbiideshcim. Les Agates en 
boules fpliériques font [es plus communes. J'en 
ai vu qui Croient compofées de deux ou de plu. 
lîenrs globes réunis, qui tormoient des group- 
pes. On en trouve qui font globeufes- oblon- 
gues , ou de forme ovoïde applattie. Il y en a 
fur la furface des quelles on voit des boutons, 
ou des verrues , des protubérances , & de nou- 
veaux globule* de la même fubOflncc de l'Ags- 
te. Dans d'autres , leur forme globcufe efl fi 
frreguliére , qu'elle* reprffement ou une olive, 
ou une poire, ou une calebaffe, ou un cylindre, 
ou un doigt. Jusqu'ici nous voyons la forme 
desAgatei, ou giobeufe fphSrique, ou globeu- ' 
fe allongée & irréguliere, ou dïgïtée & cylin- 
ÔJïque«ou ovoïde applattie. 

Je ne crois pis devoir omettre , au fujet de 
la forme extérieure des Agates, un accident que 
j'ai remarqué à une petite Agate en boule de 
Maunbiichcl au Duché des Dérapants. Imtgi- 
I S nous 
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lions cette boule partagée en.deux hémifpliÉ. 
^ rçs, appliqués & raflés cnfemblc par leurs fur- 
faces planes, mois de manière que l'un déborde 
l'autre. Dans cet état l'Agate rcflcmblc à une 
boule , qui s'étant caiiïe en deux parties éga- 
les, s'eft rejointe de travers in égaie ment par 
la fuite. Tout contribue à cette illufiou à l'à- 
fpeft extérieur de cette boule. On voit an 
bourrelet au contour extérieur des hemifphi- 
res f dans l'endroit, où l'an a gliffé nu delà de 
l'autre. On croit rnSme voir que l'an de ces 
hcrnjfpliéres caflïs, en prenant fur l'autre, a 
fait gonfler ce fécond, connue fi celui-ci avoit 
été obligé de céder il l'imprefiion liu premier ; 
Èk l'on pourroit penfer, que le dérangement 
des deux hemifphéres , & leur réunion , ont dû 
fc faire dans le temps que la fuhftance étoit 
molle. Pour juger de cet accident, j'ai cru 
qu'il falloir voir l'intérieur rie l'Agate, j'ai fait 
feier cette petite boule dans une direction op- 
poiïe à celle de la fracture des deux- hemifphé. 
tes. L'intérieur de l'Agare s'eft trouvé égale- 
ment uni & compacte : on n'y apperçpir ni li- 
gne, ni trace qiii piaffe Strc la marque d'une 
pierre 



s'cft rejointe à une pierre. 
; Agate, dont le tond c(t d' 
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rouge, en forme de fortereiîe , & ce deflein ne 
paroiflbic avoir (cê jamais dérangé par la moin- 
dre caffurc de la pierre. Alors le merveilleux 
qui fembloit naître de la forme extérieure de 
cette Agate en bou'e , difparoit ; & eette forme 
n'eft due fans doute qu'à la cavité 1 de la, matrice, 
dans la quelle s'e-Q formée cette Agate. 



De la forme extérieure que peut avoir chi- 
que Agate en particulier, an peut palier i con- 
■ fidérer les autres formes variées dont la fubftan. 
ce jigetrfîqiie efl fufceptihle , . en examinant ces 
pierres dans leur intérieur , & dans les cavités 
qu'elles y laiffent. C'en: ce que je vais faire re- 
marquer, en donnant la defeription de quel' 
ques morceaux de différents endroits que j'ai 
eu occafion d'examiner. 

Il y a des Calcédoines eu maffes irrégutié- 
rej, dont la furfacc extérieure eft mammelo. 
née , ou Calcédoines en gnfflit de raifin. On en 
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irouve" quelquefois i Pionheim ; il l'en lorme 
dans la Norwégc , Çi. dans k Tofcane. Il y « 
des Calcédoines en boules, qui étant creufes, 
ont intérieurement cttte forme mammelonée. 
ta même forme caraflerife quelquefois les Ja- 
fpes , & les antres Agates. 

■ J'ai cafte une petite Agate en boule d'Erbes- 
budesheitti: l'on des morceaux étoit mamme- 
loné, l'autre rempli de cavités dans lesquelles 
s'cmboj'toicnt ces m'ammclons. Sur la furface 
.convexe de ces inammelons, suffi bien que dans 
le fond de ces cavités, il y avoit de l'oclire jau. 
ne, & de petits grains d'un brun noir; qui ref- ' 
femhloient i une mine de fer en grains infini- 
ment petits. Ce méïange de fubftancc ferrngi. 
neufe n>auroit - elle pas été la caufe de cette for- 
me mammelonée dans le temps que l'Agate fc 
farmoitf 

J'ai vu une Calcédoine de la Norwege en 
grains qui recouvraient la furface d'une pierre 
brune d'une autre nature. Ceux de ces grains 
qui rtpofoienr immédiatement fur la furface de 
■\ • cette 



cette pierre , croient demifphériques; les autres 
qui Croient entaflïs au de/Tus de ces premiers, 
avoient h tdrme parfaitement ronde & fpl'éri- 
i :•;■.!-. Ces grains ronds etoienc réunis quelque- 
fois l'un à l'autre en guife de chapelet, & toi- 
moient de; cylindres, q^i en l'élevant revoient 
cette pièce hfrilTte de poitues. En icnant cet 
échantillon de manière que la calcédoine regar- 
dât terre, celle-ci < J. -- parfaitement une 
fubftonce en glanons & fc^éc Tous la forme d'une 
infinité de goûtes. Ce qu'il y avoir encore de 
remarquable dans ce morceau, c'clt que pu- 
deurs de ces grains taktdaatjqtui & l'exrrcHiité 
de quelques uns de ces petits cylindres , qui 
ctoienr formés d'un afiemtilage de grains, fc 
trouvant caflïs, on vojou i leur centre un 
trou vifible i l'ocîl nu, qui eit le caractère 
ordinaire des Stalactites. 

Je ferai obferver et;core un morceau de Cal* 
cedoinc di la même nature que le précédent^ 
mais en vraye Sralafliie. (Pl. X. Fig. I.) Ce 
font différentes couches de Calcédoine niHnimel- 
lonée qui fc font formées l'une au deltm de 
l'ait- 
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l'autre, fur une hafe convexe. La couleur de 
cette Calcédoine eft d>un bleu de lait. La couche 
extérieure efl garnie de piquants & de cylindres 
inam melon és , affez allonges. Dans nu des cô- 
tés dWcc morceau il y a une cavité par laquelle 
on peut voir les couches internes, & où Ja 
fubftancc Calceâciiiiqiie de la couche inférieure 
& de la fupéricure , venant à fe prolonger li- 
brement en un cylindre de forme applattie , 
s'eft pliée & s r eft rejointe de manière qu'elle a 
formé un arc ifolé; accident que je crois ne 
pouvoii arriver qu'en fuppofant que la Cake- 
doine fe foit formée comme les Staladitcs. Ce 
morceau efl du même pajs que le précédent. 
On pourra remarquer qu'ils ont de commun 
avec la mine de fer appellée* Glaftkopf, leur 
forme mammelonéc & en cylindres. 

A cci Calcédoines je ferai fuccéder un mor. 
ceau de Jafpe d'un rouge clair , couleur de bri- 
que , qui eft en Stalactite. (PI. X. Fig. 2.) 
La fubltanec du ]afpc s'eft formée dans ccite 
pièce en cylindres à furfacc ondée, longs de 
plus de deux pouces, & de l'épaiffeur d/iui pe- 
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tir doigr. Ce morceau eft de Mannbùchd dans 
le Duché de Dcuxponn. 

La fubftance quarzeiife & criftallinc fe for- 
me DLilÏÏ quelquefois en cylindres, donc la fur- 
face eft ou entière ment garnie de globules femjjt 
fpliÉriquca, ouherifTée de pyramides hexagones. 
Ane/ fo'uvent une oehre jaune ou brune aseom. 
pagne ces Stalaftites criïîallines. J'ai obfervé 
une boule d'Agate grife d'Oberllcin , qui etoï: 
caliee en deux, & dans l'un (rieur de la quelle 
il y avoit uae cavité où s'etoit formt un Glaff- 
fyipf, ou Hématite en colonnes noirâtres; A A 
côté de ces. cylindres de mine de fer , j| y en 



avtiit d'autres femblables par la forme, mrjs 
eorrtpbfe de la fubftance inetrte de l'Agate. Cet 
échantillon fait clairement voir que les partiei ■ 
.{errugineulès t réunies dans "différentes propor- 
tions a la fubltance pierrenfe des Agates, la 
cru, l'altèrent, la dttompoftnt plus ou 
moins, & lui communiquent leur tonne. 

•■ . ... 

Notis' trouvons donc en caftant des Agates 
& des Jafpfs en boules, que leur fubftance (ïli 
cejjé 
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ccufe eft ou continue & Iblide , ou qu'elle a 
pris une forme déferai crée • Dam ce dernier 
cai clic eft ou en ruaminelom, ou en grni.it, 
ou en demt-groins, ou en (tries, & eii fila- 
ments, ou en petites colonnes , ou en piquants 
ont un trou dam le centre. Il m'cil arrive" 
une feule fois d'obferver , que la fubftance aga- 
tifique i'éioit formée elle-tnSnie en petits en- 
ftaux réguliers , intérieurement creux , group- 
es en rofes & en bouquets, qui avtient la 
l'orme d'un coin, qui rcffeitibl oient à peu {■■■'■ 
i un amas de grains, comme dans les £pis rte 
f bled, & qui n'avoient que 5 ou 6 lignes de Ion- 
gueur. Ces criftaux n'étoient compofés que 
d'un prisme , qui de la bafe alloit toujours en 
diminuai!: jusqu'au fumme; qui étoit fort pointu. 
Qn voyoit coufutémeni , fur quelques uns de 
Ces prismes , quelques côtes longitudinales tort 
peu .1 i. ■■,'.». qui paroilToieiit indiquer des 
prismes i plulicurs cotés; mais d'ordùiaite ces 
prismes étaient arrondis, - furface inégale & 
taboreufe, & tonnés cux-inïmcs d'un alTein- 
bîage de petits prismes pointus , qui avoient la 
même figure que le grand prisme qui réfultoit 
de 
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de cet affemblage. L'ochre ferrugineufe fa 
trouvoit abondamment dans l'échantillon qui 
portoit ces criftaux; il étoit d« Diedenhoién. 

Toute Agate en boule s'eft formée dam une m. 
matrice pierreufe, C'efl fur cette matrice tt'Ag*. 
tcs.queje ferai encore quelques réflexions, quoi, 
que j'en aje déjà indiqué ci-deffus (plufieuri 
particularités. La couleur de cette matrice peut 
varier félon les différents lieux. J'en al vu qui 
étoit brune, ou grife, ou noirâtre. Toutes 
avoiencla propriété de fermenter plus ou moins 
fenfiblement avec de l'eau forte; toutes conta* 
noient des parties marries; toutes fc décampa. . 
foient i la longue, étant expoKes à l'air, 

La - matrice des Agates du Gatgcnberg, qui 
eft d'au gris vtrdîtrc, & dont j'ai tait men- 
tjon, eft eompofée d'argille, de parties alcali- 
nes, ôtd'ochre martiale jaune, on brune. Lors- 
qu'on, détache une Agate de cette matrice , ce 
qui arrive d'ordinaire fans peine, il relie près* 
que toujours attaché à cette matrice une enve- 
loppe; qui eft comme une goufle, ou une co. 

K qui 
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que dans laquelle fe trouvoit enfermée la boule 
d'Agate. Cette gooilè eft ou blanchâtre, ou 
grife, ou jaune, ou brune, ou noirâtre; elle 
fermente avec l'eau forte. On diroit qu'elle 
reffemble à une coquille mince calcinée, ou i 
une coque d'oeuf en décompolition. 11 cft par- 
ticulier que presque chaque Agate, petite ou 
grande , foit couverte de cette enveloppe dans 
fa matrice. Cette enveloppe eft formée d'oclire 
ferrugineufe ; de forte qu'on peut dire que cha- 
que Agate, enfermée dans fon alvéole, & dans 
fa matrice, elt entournée d'ochre. J'ai oh fer vi 
même quelquefois que ces alvéoles étoient en 
grande partie remplies d^'unc ochre brune, ou 
jaune en poufliere qui recouvroit des Agates de 
fa mÊmc couleur : celles - ci paroiflbient .comme 
rongées par cette ochre, qui leur avoit fans 
doute communiqué fa couleur. 

Sur ces enveloppes ochracées qui refient 
collées fur la pierre - matrice , après en avoir 
détaché les Agates , on voit quelquefois des 
Dendrites en étoiles. Qu'on enlevé de la pierre 
ces enveloppes, on trouve fouvent qu'elles ont 



DES AG ATES 



147 



formé fur la pierre même dont elles occupoicnc 
Ja furfaec, des Dendiiies en ar briffe .us & en 
feuillages. Ces Dendritcs font formée; par la 
fubftance ferrugineiifc répandue dans la malfe 
de cette pierre. J'ai affez fouvent ouvert des 
fentes qu'on rencontre dans cette pierre; je les 
ai trouvées, pt'iiétfées & enduites d'une vapeur 
brune martiale qui foimoit fur la furfaec de ces 
fentes de grandes zones colorées, dont les bords 
fe terminoient en Dcndrites. 

Ces enveloppes qui capiflène les cavités de la 
pierre • matrice occupées par les agates , font ou 
a furface unie & lifle , ou elics font raboteufes 
& garnies d'inégalités , ou formées en petits 
mummelons, comme la mine de fer en grappe 
de railïn. Dans ces cas, la furfaec extérieure 
des Agates qui s'emboîte dans ces cavités, a dû 
t tre , ou litîe & unie , ou raboteufe & remplie 
de trous, de rides, & d'in Egalités, ou mar- 
quée de cavités & d'enfoncements circulaires, 
ou pointîtlée , & comme rongée : effets qui 
ne peuvent reconnoîire pour caufe que la flui- 
dité primitive de la fubftance des Agates, & 
K s leur 
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leur contact, avec la pierre an milieu de !a quel- 
le elles fo fout formées. Cependant je ne crois 
pas que tout ce qu'on obl'ervc fur la fui'face 
extérieure des Agates ait Été produit au moment , 
où plies ont pris la confiftanec de pierre. Les 
parties ocliracées & maniâtes , qui enveloppent 
les Agates dans leurs alvéoles, étant fujettes à 
varier fans ceffe de forme & de çombinaifon 
m'ont paru produire quelquefois un eifet cor- 
rofif, Ci j'ofe m'exprimer ainli, lur les pierres 
infimes qui ont déji acquis toute leur dureté, 
les ronger, les carier, les lever par feuillets, 
& les dêcompoftr. 

Si la forme & L'État de la furface extérieure 
des Agates en boules dépendent des cavités, dans 
lesquelles ces Agates fe font formées, & de la 
nature des iubftances dont ces cavités font tapif- 
lees , je crois que la couleur extérieure de ces 
Agates , qui elt toujours fuperficielle , ne dc r 
pend pas moins de ces mêmes fubftanccs. Quelle 
cft en général la matière que nous avons, jus- 
qu'ici remarquée dans çf s , cavités au comacV 
immédiat des Agates? Le fer, & les parties al- 
cali- 
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caliiies. Nous voyons donc que l'Agate en bou- 
le a une* croûte propre qui eft félon les Pays & 
les montagnes, ouverte, ougrife, ou rouget. 
rr»i ou brunâtre, ou jaunâtre. Toutes ces 
couleurs me paroiffent Être un effet du fer qui 
entoure les Agates dans leurs alvéoles , & qui 
a agi uniquement fur leur furface extérieure dis 
le moment que leur fubftance fluide, deftituée 
de tout mouvement , a pris une place confiante- 
dans la cavité où elle doit devenir Agate. Si 
l'on vouloit admettre que la croûte des Agates 
n'eft ainfi colorée que par la même caufe qui 
a donné diffïrentes couleurs i leur fubftanee in- 
térieure, on ne pourroirpas rendre raifon pour-," 
qui cette 'croûte n'elï pas plus variée dans fes 
couleurs, ni pourquoi tant d'Agates dont la 
croûte eft verte , n'ont aucun mélange de verd 
dans leur intérieur. 

Je ne faurois attribuer à d'autres fubftances 
qu'au fer , la caufe de cette couleur verte de la 
croûte d'une foule d'Agates. Il y a des mon- 
tagnes entières compofées de roebes , farcies de 
petites agates qui ont cette croûte verte, & je 
K 3 n'ai 
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n'ai obfervé dans ces montagnes d'autres traces 
de métal que celles du fer. On fe troinpcroit 
fi on vouloir admetire qu'il n'y a de couleur 
verte que par le cuivre. Le fer paroit produire 
plus généralement & plus communément cette 
couleur; & la variété de combinaiions aux quel- 
les il eit fujet , le rend propre i les produire 
toutes. Ce feroît encore une erreur de penfer, 
que parce qu' â l'aide d'un métal nous donnons 
une certaine couleur au verre, & à des com- 
portions artificielles, il faut que la nature fe 
fer du même métal pour produire cette cou- 
leur. Il feroit néceflaire que dans les monta- 
gnes qui renferment des Agates en boules , on 
rencontrât presque tous les métaux & les demi- 
métOUXj puisqu'on y trouve des Agates de tou- 
tes les couleurs, & de toutes nuances poffibles: 
cependant l ien n'eft plus frerile en métaux que ces 
montagnes, à l'exception du fer qui y abonde. 

IV. Toutes les Agates en boules ne jouiûem 
pas du même d£gré de dureté; il y en a qui 
font d'un tifiu uni, égal, compacte & propres 
i Itrç travaillées; & d'autres qui font, ou caf- 
fantes, 
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fantes, QU remplies de fentes, & de gerçures, 
& dont 011 ne fauroir faire aucun ufage. Cette 
différence dans les degrés de dureré d'une pierre 
de la même clpéce & de la même nature, vient 
toujours, à mon avis, d'une différence dans la 
coir.binaifc.il & dans la proportion deJ fubftan- 
ces & des pu tics qui la compofent. D'où vient 
qu'une couclie de pierre de la même efpfce n'a 
pas partout le même degré de àatëti '. Quel- 
ques Nsturaliffes, pour en donner la raîfon, 
difent que cette amft lucBitmtt qui réunit les 
terres (j( les fables en conflit enc; de pierre, 
qui leur donne un degré plus ou inoins confi- 
dérabfc de cohéfion & de dureté , que ce Glu- 
te», quelqu'il foit, qui lie les terres en pierres, 
n'agit pas uniformément par tout, qu'il jouit 
de différents dégré. de force, & qu'il n'eft pas 
«gaiement répandu dans la même couche. Si 
on entend par U que ce Gluten unifie être par 
lui mflme plus on moins actif, indépendamment 
des fuHllauces fur lesquelles il peut agir, cette 
explication ne me paroîtroit pas farisfaifante. 
Il iaudroit gratuitement admettre une quantité 
de nuances dans l'acflivité d'une eaulc qu'on 
K 4 avoue 
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avoue nous être inconnue. I! paroit plus natu. 
rcl d'admettre que cette caufe cft toujours uni- - 
forme, mais qu'elle agit fur les fubftances en, 
proportion de leur combinaifon. Or il e/1 aifé 
de comprendre que dans une couche il doit y 
avoir une foule de mélanges. Le Gluten alors 
doit naturellement avoir plus de prifc & d'acti- 
vité fur l'un, que fur l'autre. En effet je pen- 
fe qu'en fuppofant une combinaifon parfaite- 
ment homogène dans la fubftance d'une couche 
entière, la caufe inconnue pétrifiante réduiroit 
cette couche en pierre également dure. Mail 
les Naruraliftes favent qu'il fcroit impofHble 
que cette fuppofition fc réalifât. C'e& donc 
dans le mélange & dans la proportion des fub- 
ftanccs terreftres, c'eft dans la différente modi- 
fication des molécules qui conftituent ces. fub- 
ftance* , qu'il faut chercher la caufe des dégrés 
de dureté d'une pierre de la même couche , Si- 
non dans l'activité variée de la caufe pétrifiante. 

De la, je fuis obligé de reconnoître que 
C*eft une fauffe idée que celle, par la quelle on 
Veut nous repréfemer & nous développer l'or- 



dre des fiibftances terreftres par une gradation 
dam leur dureté, depuis la terre friab le jusqu'au 
diamant; (ordre mécbanique & erroné, en ce 
qu'il femble propofer la même terre comme 
foumife à des nuances de dureté, tondis que 
ces nuances font toujours l'effet d'un mélange 
de différente.; terres. 

La durai dej pierres eft donc félon moi, 
line propriété affectée à certaines fiibftances ter. 
retires , & altérée par un mélange de particu- 
les d'une autre nature. Si je ne confidérois 
pas la dureté foos cet afpect, & que je voululîe 
feulement faire attention à un agent ghtineux, 
qui peut accidentellement être plus ou moins 
actif par lui même , je ne concevrais pas pour 
quoi une craje ne feroir jamais suffi dure qu'u- 
ne Agate, puisqu'il pourrait arriver qu'un Glu- 
untrès-aBiflxù donnât cette dureté. Je crois 
que toute fubftancc terreufe , prife dons fon 
homogénéité, fit confédérée comme une affem- 
blage de parties pures confirmantes , cil faite 
pour un degré déterminé de dureté. Si ce dé» 
£ré virie dans h même pierre, je ne dirai pas 
K S KVtC 



avec le commun des hommes, qu'elle n'elï pas 
mûre, & qu'on l>a tirée de terçe trop tôt, ex- 
preffioni peu faites pour le bonne Phyfîque; 
maii , que des parties hétérogènes engagées 
dans le mélange de celte pierre , qudqu'invifi- 
tiies que ces parties puilTent être, font la caufe 
de cette différence. Ainfi l'Agate efl faite pour 
avoir ce degré particulier de dureté qui dépend 
de l'union & de la cohéfion dont font fufcepti- 
bies entr'clles les molécules terreftres qui la 
conflituent, molécules , qui font feules de leur 
eflënce. Cependant il y a des boules d'Agate 
dont la dureté varie; l'une eft. poreufe ; l'autre 
remplie de feneci, de fêlures, d'étonné menu, 
& d'éclats; une troifieme n'eft pas fufccptible 
d'un beau poli. Ce font autant de mélanges 
vicieux de parties hétérogènes avec la véritable 
fubffcmce de l'Agate. Ces mélanges forment 
différentes cohéfîons entre les particules des 
pierres. Les Agates en boules, & les cailloux 
dans les Poudingues en .donnent des preuves- 
Ces Agates & ces cailloux ie détachent de leurs 
alvéoles plus ou moins difficilement , fclon que 
la fubftance pierreufe, qui leur fert de matri- 
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ce, s'approche, ou s'éloigne de la nature d» 
•tillou ou de l'Agate. 

On trouve dans la plupart des Litbologiftct, 
que le; pierres ne font autre chofe que des ter- 
res qui fe font durcies. Cette manière de s'ex- 
primer me paroit trop vague. Je croîs qu'elle 
eft uniquement fondée fur ce que l'on peut 
faire des briques & des tuiles avec de l'argillc 
molle, & du verre avec du fahle & du quarz 
fondus. Si l'on admet qu'une fub/tanec actuel- 
lement friable & delunic puifle parvenir à la 
dureté du marbre & de l'Agate, il faut fuppo" 
fer pluiïeurs dégrés qui la conduifent à cette 
dureté. Mais où trouve-t-on la fubftanœ du 
marbre & de l'Agate dans l'état de terre, dont 
les parties font défuntes Si fans liaifon t Ne di- 
roii-on pas que ces deux efpéees de pierres ne 
font point faites pour être terres , puisqu'on ne 
les trouve jamais fous cer afpeft? Suppofons 
les parties intégrantes du marbre & de l'Agate 
léparées & diflbatss par l'intcrpofition d'un 
fluide dans lequel elles nagent. En fe précipi- 
tant, & en fe rapprochant, elles ne forment 
point 
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point une marie déliée de terre; du moins les 
obfervations ne nous ont point encore montré 
une grande couche de terre qui ftroit devenue 
marbre , comme nous déterrons tous les jours 
de grands bancs de marbre fort dur. Je fuis 
donc obligé de penfer, qu'auflïtôt que les par- 
ties de l'Agate & du marbre fe font dégagées 
du fluide qui les tenoit en diffolution, & qu'el- 
les font venues au enntact les unes des autres, 
elles forment des pierres folides & dures. Ainlî 
cène dureté eft le réfoltat d'une tendance reci. 
proque qu'ont les molécules terreftres entr'el- 
les, & d'une cohéfion, dont elles font fufeep- 
tlbles par leur nature) lorsque dégagées du 
menftrue dans lequel elles circuloient, elles fe 
font rapprochées pour former une m affe. Sui- 
vant leur figure, elles donnent tiaiffipiceouâ 
des pierres faro forme* ou i de* criftaux. 

Mais qn'eft-ce que ce Gluten qui attache 
les parties terreftres les unes aux autres pour 
former un corps dur & pierreux 1 On lui a 
donnÊ le nom de Gluten , par ce qu'on a penfé 
qu'il agiffoit comme la toile. Tous [les corps 
font 



font do...,, d'une ten.citS par I. quelle lents par- 
tics tiennent plu» on moins l'une J l'autre, a 
compter depuis les corps fluides jusqu'à» mé- 
taux. Je la regarde comme un agent univerfei , 
fagement établi pour empêcher la difiblution 
dn Globe. Mais d'où vient cet «gemî OeU ce 
q „e nous ignorons. Peut-être clt-ceune <«.- 
,„«;.« du fer, mitai répandu par tout, & qui 
pa, le tnillere qu'U non, offre dan. la venu 
,nagn6,ique, doit nous fait, pente qu'il a une 
grande P « â l'économie du Globe, & qu'd ic 
cache dans quantité d'autre, phénomènes do,., 
il nous voile U cauft. 

Que la diftoludon du fer jouifle dune «Si- 
vité glutmi-fi, e'efl '= 9™ ™us P"»™* re- 
marquer dan, bien des occanons; & 0 i'ave. 
d« efiaii a faire fur la formation des p.erra, 
femplojerois toujours une diSblndon de ce mt- 
„d, diverfement combinée, & compote, te» 
Amateurs d'Hifloire naturelle ont pf. voir quel- 
quefoi, des morcc.uj de Fer rouille, trouves 
dans les champs, ou fur 1« bord, des rivieree, 
recouvert, de grain, de febl., de gravier, S 
de 



15» Formation 



de cailloux, qui lê font tellement collés entr'eux, 
qu'ils forment une maffe très. dure, & très- 
eompadle. Si Mr. Balïn parvint â former une 
petite pierre avec de la terre à potier expofïe à 
l'air, & eifofiSe tous les jours avec de l'eau de , 
puits, pendant quatre ans , (_ Voy. l'ffijl. de 
l'Acad. Roy. des fi. de Paris atitiée 1739. pag. 1.) 
t'ell pcur-Strc moins à une propriété des parti- 
cules de cette terre qu'if dut cet effet, qu'à la 
limaille de ter dont il fit accidentellement ufage 
dans cet effai , & uniquement dans l'intention, 
que s'il fe forme it une pierre, elle prît cette 
teinture métallique. La limaille de fer-fut-ici, 
comme je le crois, la feule caufe de h forma- 
tion de cette pierre. 

r -■-■-'■quille eft la terre dont font compoffes les 
Agates, les Jafpes, les cailloux, & le quartz? 
De quelle nature eû elle t Mr. Çronftedt a fait 
•i ce fujet une remarque nfiez particulière. .11 a 
obfirvé quatre degrés de liaifon & de cohéiion 
daru les parties de différentes argilles, & a pris 
ces dégres des divers changements que peut et- 
feduer l'eau dans- les parties de ces terres. 
■ (fV- 
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{Verjucb (S'c.^y.-pag. 93.), Il y a une efpécc 
d'argille, dit-il) qui fe ramollit dans l'eau, & 
qui aprùs s'en Être imbibée d'une petite portion, 
devient ductile & glutineufe ; c'eit-ce qu'on appel- 
le communément argiilt; c'eit i'argille dans l'État 
de terre. Quelques argiUes après s'être imbibées 
d'eau, autant que leur nature le permet, ceger- 
centdans cefluide, fans s'y ramolh'r; ce font des 
argilles dans le premier degré de tapidification. 
D'autres s'imprègnent cV eau , mais elles y relient 
fans changement & fans tentes; ce font des 
argilles plus dures que celles de VcCp&t précé- 
dente. Eafin il y a dis argilles dans les quel- 
les l'eau ne peut pénétrer en aucune façon ; 
ces font les plus dures de toutes. De cette gra- 
dation l'Auteur en infère, que le Jafpe eft le 
dernier dÉgré de dureté de ces terres ; & que 
fes parties conltitua rites lônt compolées d'une 
icrre argilleufc , qui s'eft conglutinée & durcie, 
& qui par conféquent elt déjà doueé des pro- 
priétés que les autres argilles n'acquièrent que 
dans le feu. Il y a, dit le même Auteur, {Ibi- 
dem ©*e, „{. 6$. pag. 78.) des Bols colorés qui 
„reircmblent tellement A des Jafpes, i la dureté" 
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„près|, qu'on ne fauroit les diftinguer. On 
«trouve dans la Dalekarlie, Paroiffe d'Orfa , un 
„Bol rouge, par nids, dans une pierre fableufe 
„qui fert de pierre a aiguifer. Quelques milles 
„pius loin on rencontre dans une pierre fableu- 
„fe beaucoup plus dure, un Jaipc rouge de la 
«même couleur & du même afpeft, ... Ne 
„pourroit - on pas conjecturer que le Jafpe eft 
„un Bol,, ou un fanguine, pétrifiés, & qu'il a, 
„comme eus, pour fubfiaiice coiiftitutive, l'ar- 
j,gille & le fer f 

Selon cette conjefturc l'argUIe donneroit 
uaifTaiice aux Agates & aux autres pierres fili- 
ceufes. On vient à ï'appuï de cette opinion 
avec I' expérience faite par Mr. Bafini dont je 
viens de parler. Mais cette expérience ne nie 
paroit pas jusqu'ici avoir Été répétée & vérifiée; 
d'ailleurs elle ne prouvèrent nullement que c'eft 
de la même manière que la nature forme les 
pierres filiceufes. Mr. Ludmig a eu recours 
oulii A l'argUIe pour expliquer la formation de 
la pierre à fufil. Il veut que celle - ci doive fa 
floiiran.ee an principe gras & glutincux de l'at- 
giUc. ÇTflte Mufe. Reg. Dresd. Cap. 5.) 

Mais 
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Mois cette pierre i\ fulil, qu'on peut regar- 
der comme de la meme nature que les Agates, 
les Jsfpes, les Caillons, & toutes les pierres 
quarzeufes fans forme, ou criftalliffcs , cette 
pierre A fufil, aulïï bien que les cailloux, ont, 
félon quelques Lithologiltcs , une autre origine. 
Ils les font naître d'une terre calcaire, & parti- 
culièrement de la Craye, parce qu'on les trou- 
ve dans les couches de la Craye en Angleterre, 
& dans la pierre calcaire fur quelques montagnes 
de la Suéde. Mr. Smdtnon fit des oii fer va lions, 
il j a long temps, qui rendoient à prouver que 
c'a 1 toit de la Craye que fe formoienr les cailloux. 
( Hift. de l'Acad. dti fciencei de Pari: 1707 J>ag. 
5 if Juiv.~) Suivant ces deux opinions , le» 
mis font naître quelques pierres tlliccufes de ]'«- 
gille , d'autres foutiennent que ces mêmes pier. 
res doivent leur formation à une terre calcaire 
fubflancc dont (a nature dilFére entièrement de 
celle de l'argille. _ 

En parcourant les ouvrages des MinSra T ogi. 
ftes, nous trouvoni qu'une pierre filiceufc peut, 
m fe dÉCompofant, produire uni terre calcaire, 
L corn- 
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comme Nanaitmi {Prœ!e£t. chym, pag, 1541.} 
avec d'autres l'om fouicnu i l'égard de la Craye. 
■1 laquelle iU penfoient que la pierre 3 tufîl don* 
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pierre à ftiH, qs'on a regardée comme tonnée 
par h Crajej que l'argille peut produire une 
terre calcaire, comme Ui. Ijuin-ig l'a, dit de la 
Craye, qu'il tait naitie d'une argilie Jcpouill^e 
de fan principe giutincux & tenace. Toutes 
ces opinions ont trouvé des défénfcurs & des 
adverfaircs. On a traite quelquefois d'abiïirde 
& de peu fondée celie de fon anragonifte, par- 
«qu'elle paroiHbit contraire aux notions géné- 
rales que nous avons de la nature des fubftan- 
ces tcneflres. On ne peur faire de la chaux 
avec de i'argîlle; cela eit vrai. On ne peut 
rien faire qui approche d'une pierre à fufil avec 
une l'ubiiance glutineufe, cela n'eû pas moins 
vrai. Mais je ne crois pas qu'on veuille regar- 
der comme un axiome, que de ce que la ,dij- 
mic ne petit pas former un corps avec une 
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matière donnée, h nature ue puifle point for- 
mer ce corps avec la mSme matière, 

Je vais rapporter ce que j'ai phfervÈ moi- 
même fur ia nature de la terre , dont les Agate* 
font eompofées. La roche, ou matrice pier- 
reufe dans la quelle fc font formées les Agates 
du Galgcnherg pris d'Idart , eft compose, 
comme je l'ai déjà dit , d'afgillê , de" parties al- 
calines , & d'ochees martiales, je crois que les 
Agates ont tiré leurs parties confti tuantes de tou. 
tes ces fiibftance*. Il feroie difficile de peu fer 
que ces parties fuffent feules de leur nature par- 
ticulière dans cette roche , & qu'elles n'euffefrt 
rien de commun, ni avec l'argille, ni avec la 
chaux, ni avec le fer. Il ne feroit pas moins 
difficile de concevoir que dans l'intérieur de cet* 
te roche & de cette montagne .qui eft alîct 
grande , tout ce qu'il v anroit eu de fubftauce 
tigmifique eût forme des Agates, & que la pier- 
re qui les reiifertnoit , & qui furpaffoit prodi- 
gieufement en volume la fubftauce agarifîque* 
.n'eût jappais rien contenu de ce qui pouvoït 
tonrribuer à leur f"ormation> & qu'elle ne con- 
t 2 tïen» 
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tienne pas mCme actuellement , dans quelques 
endroits, des combinaisons qui auroient formé 
de nouvelles Agates, Il des accidents ne s'y fuf. 
fent oppoiés. 

Que l'argiile feule fournine la fubfbwce des 
Agates , c'eft - ce qui ne paroït pas vraifembla- 
ble. H y a une quantité 1 de montagnes compo- 
ses de couches d'argille , & d'ardoifes arg'ilieu- 
fes, dans lesquelles on ne trouve pas la moin- 
dre trace d'Agate; cependant c'eft là que les 
Agates devroient Être comtjmnes, s'il étoit vrai 
qu'elles fanent composes d'une argille qui l'elt 

durcie i cm d'une fabftance qui t'en eft fépnrée; 

■s. 

''-S 

On me demandera, fi je penfe que In terro 
aalcaïrc contribue à h formation des Agates, 6ï 
dus pierres lilicei;fes. Je répondrai que la for- 
mation des pierres m'a paru toujours une des 
démarches miftét'iciùes de la nature que nous 
avons befoin d'étudier £; d'examiner; que cette 
formation u'eft probablement qu'une fuite d» 
plufieurs changements que fubifient, u/ie terre:, 
au plufîertri i ia fois, & l'effet d'une .ffipart- 
tion 
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tion & d'une extraction qui s'eft faite d'une 
terre connue, lins que nous puiffioiis compren- 
dre comment la nature a procède' dans cette lïp*. 
ration, & fans que nous paillions nous promet- 
tre de parvenir à l'imiter. Je répondrai que 
j'ai obferv-ï quelquefois des produirons , dans 
lesquelles je croyois voir en effet que la terre 
calcaire avoit eu quelque part à la formation 
des pierres fîliccufei. Je chaifïrai à ce fujet ce 
que j'ai quelquefois remarqué dans la lapidïfi- 
cacîoH de la terre qui remplit la cavirS de cer- 
taines; coquilles foililcs, & qui s'eft convertie eu 
fubftance (iliceufe , comme en pierre à fulil, 
ou en Agate. Ces lapidificdthns l'onuces dans 
Ja cavité d'une coquille, comme dans un creu- 
fet, paroiftent autant de petites opérations chy- 
miques, s'il c/t permis de s'exprimer ainii) cjt*> 
mtées par la Nature. 

J'ai vù des noyaux de coquilles , convertis 
an Agate blanche & tranfparcnte, ou grife & 
brune , d< différents Pays. La coquille qui 
leur fervoit de moule étoit ou entièrement dé- 
truite, ou en partie. J'ai obferve", que dans 
. L 3 un 
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un même noyau, furrout de Turbinirc, ici dé- 
grés de la lapidification varioient de manière, 
qu'il -ficoit totalement converti en Agate tranfpa- 
rente au fommet, & qu'à mefurc qu'on remon- 
toit vers l'ouverture de h coquille , la lapidifi- 
caiion n'avoit produit qu'une pierre moins dure 
5c opaque, jusqu'à la partie toporicure du noyau, 
qui compofte d'une terre de la même couleur 
que la pierre à laquelle elle tciioit immédiate- 
ment, n'avoit acquis qu'une tris-legére cohé- 
lïon. Cette terre de la partie fuperieure du 
noyau étoit calcafre & fermentait avec les aci- 
des, La terre qui fans être devenue pierre, 
remplit d'autres coquilles des mêmes endroits, 
fe manifelfe entièrement calcaire ; & la pierre 
îles montagnes, où l'on trouve ces coquilles, 
clt sic la tnCmc nature. Après avoir enlevé la 
pairie fupéricure terreufe & calcaire d'un de 
ces noïntiN ï demi. pétrifiés, on parvient par 
dégrïs à cette partie du noyau qui s'e/l durcie . 
en pierre opaque qui a la même couleur que 
la terre qui la r eeonvroitj mais cette pierre 
opaque , pHéc finement dans un mortier de fer- 
pentine, ne fait plm. aucune effervcfcence avec 
les. 
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les acides, non plus que le refte du noyau con- 
verti eu vraye Agate tranfparcntc. Ne doit-on 
pus faire attention ici , que la terre qui avoit 
rempli la cavité de la coquille, Étoit vraisem- 
blablement alcaline dans fon origine, & que 
toutefois il s'en eft formé une pierre liliceufe? 

Une "des particularités que j'ûî obfervées 
dans ces noyaux pétrifiés, c 'elt que leur lapdi- 
f cation, & leur changement en Agate, fe fait 
de la partie extérieure qui touche immédiate- 
ment l'intérieure de la coquille, vers le centre- 
Ccft la marche que m'a paru fuivre ordinaire- 
njent la nature dans la lopi'difîcation des noyaux 
de coquilles. J'ai remarque mSmc cet ordre 
dans des valves de cames épaiffes de Weinheim 
près d'Alzcy. Elles étoient remplies d'une quan- 
tité de petites coquilles liées & cimentées dans 
une terre dure & jaunâtre , qui fermentait 
promptemenc avec les acides. Je parvins â dé- 
tacher, quoiqu' avec peine, quelques uns de 
ces noyaux terreux , des valves des cames aux 
quelles ils étoient fortement adhérents. La par- 
tie convexe de ces noyaux qui étoit collée i la 
L 4 con- 
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concave de la valve calcaire , formoit une croû- 
te pierreufe & luifanre : dans les uns cette croû- 
te étoir déjà de la nature de l'Agate , donnoit 
des étincelles étant frappée avec l'acier, & iPé» 
toit point attaquée par les acides ; dans les au- 
tres, dont cette croûte étoit plus ou moins du- 
re, l'effet de l'acier diroinuoît, & J'adlivité 
des acides augmentoit, en proportion de cette 
dureté. Cette marche par la quelle la lapidifi- 
cation des noyaux de coquilles fe fait de la cir- 
conférence au centre , eft caufe que fouvent la 
terre de plufieurs de ces noyaux, n'a acquit au- 
cune liaifon dans ce centre , qu'elle y eft fria- 
ble, & qu'on peut l'en fortir aitëment. On 
croit finalement alors que cette croûte pierreufe 
elt la coquille même quî s'eft pétrifiée. 

Ptrmi les noyaux agarifiés dont on parte, 
& furtout parmi, les turbinites , j'en ai vû dont 
la tepidifi 'cation filiceufe tffcoit que de l'épaiffeur 
d'une feuille de papier, â cette partie extérieure 
qui touchoit immédiatement la partie concave 
de la coquille , tandis que le relie de cette ca- 
vité" était rempli de terre fans liaifon qui fer. 

mon 
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mentoit toujours avec les acides. Cette circon- 
férence agntifiéc croit plus épaifie dans d'autres 
noyaux , félon que la Lapidifiearion avoir pû 
agir & «'étendre; & il y en avoit enfin aux- 
quels il n'étoît rc fié au centre qu'un tuyau ca- 
pillaire. Dans tous les cas, j»ai oûfcrvé que la 
Coquille qui lervoit de moule , quoique calcinée, 
étoit fort adhérente i ces noyaux. 

J'ai fouvenc rencontré , en examinant lea 
pierres qu'en tr.ainent les rivières , furtout lo 
Rhin & leNecker, des morceaux de Jafpe & 
de Cailloux, qui contenoient des coquilles ma- 
rines pétrifiées, & qui étoient enveloppés d'une 
croûte épaifie, tres-durc, blanchâtre & alcaline, 
qui fermentait avec les acides. Ce n'eft qu'en 
les «fiant que je me fuis npperçu que ces mor. 
ce aux croient intérieurement de fubftancc fili- 
ceufe, & que les coquilles fe trouvoient dani 
cette fubitance. La croûte extérieure , & cal- 
caire pénétroit même quelquefois, par petites 
veines, dans la fubitance du Jafpe St du cail- 
lou. Cette fubitance fdiceufe interne ne ref- 
fembloit pas à un noyau globuleux, formé ft 
L 5 peu 
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peu près comme un caillou de Poudingue dans 
fon alvéole; elle étoit de forme irréguliére , & 
'offrait une continuité de ciflu avec la croûte qUi 
l'cnveloppoit. D'où vient cette croûte epaifte. 
dure & alcaline qui recouvre ces morceaux de 
Jalpe coquillcr & ces cailloux t Scroit-ellc une 
Jécompofition de la fubftance du Jafpc & du 
caillou '. Ou ce Jalpe & ces cailloux (e feroient* 
ils formés par un changement, &par unctrans- 
rmintion de la fubftance calcaire, qui fc ferait 
Âlmturie , & convertie en une autre fubftance ? 
■Dira-t-on que cette crofitc calcaire s'eft accrue 
extérieurement à celle du Jafpc f Mais d'où 
-vient que quantité" de débris de pierres qu'on 
trouve dans les rivières, offrent le "même phé- 
nomène ? D'où vient encore que des veines de 
la même couleur de cette croûte & de la mi- 
me nature, font quelquefois éparfes dan* l'infé- 
rieur même de ces morceaux de Jaft>e? 

Je fais fort bien qu'on pourra me dire, que 
cette Lapidification de Jafpe & de noyaux fiii- 
ceux de coquilles , dont je parle , a pii natu- 
rellement arriver, en admettant , que la terre 
cal- 
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calcaire étoic mÉlée à de l'argille , & que cette 
argîllc a dourté naiflance à ce Jafpe, & a ces 
noyaux filiceux. Je fais encore, que de ce 
qu'un corps iê trouve mêlé avec an autre , il 
ne faut pas en conclure qu'il lui doit fon origine. 

J'ai' déjà fait remarquer que dans ces mor- 
ceaux de pierres que j'ai obfcrvécs dans les ri- 
vières , le Jafpe qui fe trouve cnvéioppû d'une 
croûte calcaire & pierreufe, n'y eiî nullement 
de forme giobulcufe ; ce qui auroic dû arri- 
ver, :fi on voulait admettre qu'il dût fa naiflan- 
ce à une ftparation de l'argille, qui étoit inelée 
avec la terre calcaire; - mais il forme avec la 
pierre calcaire un corps continu. D'ailleurs 011 
pourroit rapporter .des exemples de noyaux fili- 
ceux & pierreux de coquilles , [formés, au mi- 
lieu d'une terre calcaire , dont on pourroit dif- 
ficilement s'oflûrer qu'elle contienne de l'argille. 
Je crois donc, que fi de tous ces faits on ne 
peut en déduire autre chofe, fi non que la terre 
calcaire & la pierre fiUceofc font fouvent aa 
contact l'une de l'autre, & que quelquefois el- 
les font intimement unies,, ce feri toujours une 

ob. 
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observation qui pourra peut, être conduire i 
quelques vérités nouvelles. 

Mais ne feroit - ce pas une erreur que de 
penfer qu'une terre calcaire ne puifle donner 
naiflance qu'à des fubttances calcaires, 6c que 
l'argille ne puiffe produire que des corps axgil- 
leus: Four que cela arrivât , il faudroit que 
les principes qui conftituent ces deux rerres fuf- 
font fimplet & inaltérable!. Mais où cft le corps 
dans la nature, qui puiffe Être regardé comme 
fimpk, Su compofé en tout de partie» liomogf. 
nés & fimilaires? Le Créateur de l'Univers pa- 
role avoir fagement établi , que tout fût mixte 
fur la terre, je ne faurois avoir l'idée d'un 
corps finple, favoir d'une fubftance compose 
de parties réduites a des principes invariables 
par leur nature, fans la concevoir ou propre il 
former des corps parfaitement durs, ou detli- 
néc à Être entièrement défunie, îeparée, ôtfani 
liaifon. La multiplication de corps qui feroient 
dans l'un , ou dans l'autre de ces deux états , ré. 
pugneroit à l'effence de nStre Globe, furie quel 
tout doit être varie & nuancé , où II dureté Ss 
la 
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la friabilité doïvcni fe ftçrfdtr fans ceffe , p<:. r 
former des corps ou pour les décompolir L-. 
Jo» nos befoins, & pour nous offrir u:i fpe.ia- 
cle continuel & nécefliuïe de phénomènes, dont 
les preintrrs renom nous relieront toujours ca- 
chés. Amd les terres mêmes regardées par plu- 
Jieurs Naturaliltes comme fimpk, & pimithes, 
doivent être elles- mîmes des corps mixtes & 

La terre calcaire cfi répandue dans les pro. 
ductions des trois Régnes. Il y en a beaucoup 
dans le minéral; on en tire des animaux & des 
végétaux. De li trois fortes de chaux , la »«« 
nhalc, k ..gâtait, Sg. familiale. Ces deux der. 
rjiéres p'rées, par des analyfes cbymiquei, dei 
végétaux & des animaux , fembieroient devoir 
paffer pour des corps fimpltr. Cependant tou- 
tes ces efpéces de chaux , comparées l'une à 
l'autre dans leur mélange avec l'eau, 6k dans 
un feu propre i les fondre , produifent des cf. 
fets différents , comme la rotnargué Mr. Jean 
Gottfchalk Walltrius. (Mon. de l'Acad. de SttUê 
T. 23 p. 249. ) D'où peut venir la cauie de 
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cette V«liÉïé d'effets , (ï ce n'eft d'un mélange de 
parties de différente nature, qui fc trouve dans 
ces cliaux , que nous croyons être eu droit de re- 
garder comme Jàaples? Ainfï nous voyous que 
fi par parties (lémtntàim d'un corps nous enten- 
dons des parties (impies, fimi/aires, du lasncme 
pureté , de la même nature, de la mCme forme, 
il cft iinpoflîblc que nous parvenions ;1 mettre 
ces parties fous nos yeux , parecque nous ne 
durions nous flatter de pouvoir déconipofer tous 
Jcs Corps en leurs premiers principes confti- 
t nanti. Ces premiers principes Te dfiolicnt 
presque toujours à nos reeliercbcs , & nous 
fomnics forcés, malgré les efforts de l'Art, i 
prendre pour corps fïmplcs, les mixtes les moins 
groffiercment mixtes. 

La première origine de la terre calcaire ne 
paroit pas nous Être encore bien connue. Noua 
trouvons de cette terre dans les végétaux, fans 
pouvoir clairement connoitre d'où ils l'onrprife. 
Il y a des plantes qui ne croiffent que dans des 
lerrcins argilleux', fablonneux & fteriles , & 
on tire de la terre calcaire de ces plantes. Ne 
pourroic-on pas penfer que les principes de 
cette 
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cette terre fe trouvent enveloppés & cadrés 
d'unis manière qui ne nous eft pas /infinie, 
dans d'autres terres ; & que les végétaux faveut 
s'approprier ces principes ? Que la. le rre calcaire 
fc forme dans les végétaux & dans les animaux 
par nn développement d'autres fubflances, 'ou 
d'antres terres; par une analyfe de ces terres 
opérée par la nature même ; par une élabora- 
tion qui nous eft inconnue ; par un effet de 
l'organifation des végétaux & des animaux, 
d'où réfuiteroit dans chaque individu une créa- 
tion nouvelle de cette terre ' Cette idée, pa r 
laquelle on fuppofe que peut-être la terre cal- 
caire ponrroit aufli fe former de première créa- 
tion, fi j'ofe parler ainfî, dans chaque plante & 
dans chaque animal, cette idée, «dis -je, paroî- 
rra moins ftnguliére , fi on réfléchit que les au- 
tres terres qu'on tire des végétaux , & des 
inimaux par les opérations de la chymie , ne 
rcflemblent & aucune des terres fofliles que nous 
connoifions. Ce font autant de nouvelles créa- 
tions de terres , telle que feroit celle qu'on fùp. 
pofe de la terre calcaire. Chaque Corps en 
s'appropriam les parties folides des terres forti- 
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les connuis, ne pourroir-il pas, félon les cir- 
conftances & h manière de fe les approprier, 
donner nauTancc à des terres nouvelles, qui en 
«■écartant de la nature des cellei dont elles fai- 
foient partie i ou dont elles ont pris naifiance, 
forment des terres d'une nouvelle nature , pro- 
pres à chaque Corps, & inodiBée* ou altérées 
félon fén effence 

On voit par ces exemples , qu'on ne fauroie 
déterminer tes changements aux queii peut-êtro 
affujettie la même terre , ou par une décompo- 
Ction , ou par une féparation & une extraction 
naturelle, ou à l'aide d'un intermède inconnu; 
ni connoître tous les fels qui peuvent fe former, 
*u fe volatilifer dans le temps m£me de ces vi- 
offitudes, & par nne fuite de ces changement!; 
transmutations miflérieufej , que la nature peut 
effectuer de mille manières , & fur les quelles 
nous devons tacher d'avoir toujours les yeux 
suverts. On voit qu'on ne fauroit pofitivemenc 
affirmer 1 , que d'une fubftance, quelque pure 
qu'elle nous paroifle , il ne puiifc en naître 
gu'nne fubftance de la même nature. Ainli 
nous 



nous ne pourrions pas démontrer, que l'argil- 
le , dont la nature & fcj propriétés ne nous 
(ont pas encore bien connues, quels- que forent 
les eflâis qu'en ont fait d'habiles chymiftes, ne 
peur jamais rien produire de calcaire , & qu'une 
terre caleairc ne peut jamais donner naiffânee 
A anenne fubuWc argillcufe. La terre parti, 
tuliéfe qui réunie avec I'j ode vitriol iqi:e , fait 
la hsfe de l'alun, efl une des parties cnrfliiuti. 
ves de 1-argUfe : cependant cette terre d'alun 
efl douée de quelques unes des propriétés des 
terres calcaires, quoiqu'elle ne fc mnmfcflc pos 
rfellcment calcaire dans fes autres cfïe (s . (Marg. 
grafdmr les Mém. de l'Acad. de Berlin A. 1754 
depuis p„g. 31 jusqu'à 66.) Mr. Cmtbeujtr a 
obfervé la même terre dans le criftal de roche. 
ÇMiiiera/og. Abhand. Part. 2 pag. 220 & fiiiv.~) 

Etoit-on fbndi à trouver abfurde l'opinion 
de Mr. Ludwig., qui penfoit que la craye pou- 
voit avoir été formée par une argille qui 
avoit perdu fon principe glutineux î La 
-transmutation de la terre végétule en argille, 
foutenuc^par Mr. Hcuktl, peut. elle Être foli- 
M dt- 
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dément réfutée? feroït-il impoiïible que l'ar- 
gille & le fable fu fient, comme l'a peniï Mr. 
Liimmts , mie iiibftance primitive & originaire 
qui altérée , & tléguiiïe de différentes manières 
forme toutes les autres efpéccs de terres & do 
pierres ? Tout ce qu'on a pû oppofer de pli» 
iblide à tes opinions, c'eft qu'on ne peut faire 
de- 4a chaux avec de l'argillc. Mais c'eft ce 
que ces hommes célèbres n'ont certainement 
pas ignoré, avant de propofer leurs idées i ce 
fujet. Ces opinions me parpirTcnt mériter d'au- 
tant plus d'attention, qu'elles tendent à rarne- 
:ncr le fifléme des chofes crÉées à des principes 
plus {impie* & plus digues de l'Auteur de la 
Nature. . > - 

Nous n'avons donc point trouvé jusqu'à pré. 
fent une terre particulière, lous l'aipeft de ter- 
re, dont-on pût dire avec quelque certitude, 
qu'elle aurojt formé des Agates. Mr. Cronjledt 
après avoir conjecturé, comme je l'ai déjà dir, 
, que l'argillc donne uaiffance à ces pierres , ob- 
. ferve dans un autre endroit , que le Tripoli 
pourroit bien fitre mie fubftance formée par la 
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«ificompofîrion de pierres fîjjceafes : ÇVerfah &e, 
40 .i la fia. ~) par «mÉf ment il foudroie re- 
garder Je Tripoli somme une véritable terre 
Jilkeufe. Ce Naturaliftc célèbre, qui a enrichi 
fa Minéralogie de tant des belles obfcrvarions' 
paraît avoir encore bien obfervS i ce fiijcr. 
Cette obfervaiion faite dans le Nord de l'Euro, 
pc , fe confirme vers le midi de cette partie de 
la Terre , dans les carrières de Calcédoine , ou 
de jflfpc de Volterre en Tollane. On remarque 
fouvent dans ces carrières, au milieu de cette 
Calcédoine, du Tripoli tellement placé & fïtué, 
qu'il donne lieu à la conjefture que ce Tripoli 
a pu prendre nairTancc de la décomposition de 
la Calcédoine. Mais fuppofé qu'on pût regar. 
der le Tripoli comme le réfultat d'une pierre 
iîliceufe qui s'eft décompoiïc, il ne s'enfuivroic 
pas qu'on dût le confidérer comme une fub. 
iïance, qui a la propriété de redevenir A[<atc 
ou Jafpe, puisqu'il pourroic être aufli impoilî- 
blc ;i ce Tripoli , qu'à toute autre Terre , de 
former une pierre filiccufe de l'cfpécc des Aga- 
tes, des Jafpes ou des Cailloux, à m oins, que 
Ja nature n'employât derechef quel qu'intermède 
M 3 fe- 
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fecret , & approprié , ou qu'elle n'effccluSr 
quelque nouvelle réparation. 

Si d'après les obfervations que j'ai fanes fur 
la nature de la roche dans la qUellc fe forment: 
les Agates , je puis avoir quelque droit de pré- 
furaer, d'où peut Venir la fubftance, dont ces 
pierres font compofées, je n'aurai pas tort de 
croire , qu'elles la tirent d'une terre argilleufe, 
d'une terre calcaire, & d'une terre martiale, 
réunies & combinées, fit d'une terre qui s'eft 
ftparéc de cette combinaiibn. Trîs-fouvenr, 
comme je l'ai déjà fait obferver, la terre cal- 
caire & le fer entourent immédiatement les -Agit, 
tes en boule* dans leurs alvéoles', circonftance 
gui me paroit remarquable. Il n'y a près- 
qu'aucun doute que le fer ne contribue i la 
formation des Agates ; je l'ai rencontré par tout 
où j'ai obfervé de ces pierres, j'entends par 
1er toutes les oclircs, & toutes les terres qui 
contiennent une portion de ce métal; & H n'y 
a presque point de terrein qui n'en contienne. 
C'eft de tous les métaux celui qui a le plus de 
facilité à fe découipofer. De cette décompofï- 
tion 
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don il s'en forme différentes mines, qui dépen- 
dent du hazard , . & de la nature des lieu*. Une 
Hématite peut devenir une oehre ; cette ochrt 
une mine marecageufe,- celle-ci une mine en 
grains ; la mine en grains une mine de fer en 
Sialactites &c. Enfin il n'y a point de mCtal 
qui foit fujet à parler par tant des variétés, & 
à fe déguifer fous tant de formes; il ett, pour 
ainfî dire, toujours en mouvement. Nous fi- 
vous. qu'il s'allie également bien avec l'argïllc 
& avec Ja terre calcaire , & nous avons fur- 
tout des exemples de fun union avec la chaux 
dans Ici mines defer Spatbiqties , appelles en 
Allemagne Stahlfitiu, Les Formes que fes mines 
peuvent prendre, fout il variées, qu'il n'y en a 
presqu-aucime , dont i] ne foit pas fafceptible. 
On en trouve en feuillages, en refesu, en py- 
ramides, en deigu, en Cguilles, en filaments, 
en colonnes, en tuyau*, en graii:s, en boules, 
en maininclons, en grappe de raj'Jn, en choux 
fleurs, en lamelles, en cubes, en cnflaux po- 
lygones : i! prend enfin toutes ces formes bi- 
zarres quiftmt propres aux Stalactites &.fc for- 
me la plupart du temps de la même minière. 

M J Pour 



igs Formation 

Pourvoir cette variété de formes,, on n'a qu'i 
confuker les mines de fer de l'Elcftorat de Co- 
logne, du Comté de Sayn, & de l'islc d'Elbe. 
Ce mitai communique fouvent ces formes aux 
pierres , avec les quelles il elt mêlé ; il les en- 
traine dans fej changements ; il les force à Irti- 
vrc ce torrent d'aftiviré par lequel il fe d&om- 
pofe en guife de fohfttnce fluide, ou fondue, 
pour former des corps deftinÉi à fe décompofer 
de nouveau par la même aftivite : de li ces 
peintures de feuillages & de ramifications jau- 
nes de fubftsncc pierrenfc, que j'ai obfcrvées 
quelques fois dans des Jafpes rBuges. 

Je regarde donc le fêr comme une des par- 
ties conftîtuantcs de la fubftance pierreufe dec 
Agates, fit peut- 2tre de" toutes les autreipicrres 
filieeufes. Ce qui me détermine i le croire, 
c'eft que j'ai obfervé fur une multitude d'Aga- 
tes en bogies qui ont paffé ious mes yeux , que 
ee meta! eft toujours le diflblvant de cette pier- 
re, qu'il la détruit par le moyen de fes difK- 
r en tes ochres, partequ'il s'y trouverons dbure 
alors comme partie prédominante. Le fripolr 
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même, dans la fuppofition qu'il fut une pierre 
filiceufé en décompofition , elt toujours chargé 
de parties ferrugineuics. 

Je paffe enfin â quelques réflexions fiir Ici VI. 
Agates mêmes confidérées dans leur intérieur, 
fur ccj pierre* qui à caufe de leur dureté, de 
la beauté, & de la variété de leurs couleurs, & 
de l'éclat , du poli donc elles font fufeeptibics, 
ont mérité le nom àt femi-prêtieufci. OuVron* 
quelques unes de ces Agates en boules , & exa- 
minons les fubiïancej qu'elles renferment! L'in- 
térieur de ces boules n'eft pas toujours homo- 
gène , & plein de fubftance d'Agate. Il ren. 
ferme quelquefois avec l'Agate , du criftal fans 
forme , on des criftanx quartzeux & "Je fpat 
calcaire, ou des oclires ferrugineufes , ou des 
pyrites, ou d'autres terres. Ces fubftareccs oc. 
eupent tantôt tour çet intérieur , tantôt elles y 
laiffent un vuide, qui rend ces boules plus où- 
moins creufes. J'appellerai auffi ces boule* 
Corp; cavtrneuxt lorsqu'elles le trouveront ainfi 
remplie* de criftal lifatioiu & de fubftnnces de 
différente nature, , Mais quelles que foient ce* 
M 4 fub- 
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fubllahccs entérinées dans ces boules , leur croûte 
extérieure eft toujours d'Agate, ou de Jafpe. 

Je ne m'arrêterai point i parler des couleurs 
que peuvent avoir lés Agates; elles Ici ont 
presque toutes. Les unes font d'une feule cou- 
leur , les outres font bigarrées.^ De ces .cou- 
leurs , ces pierres ont pris différents noms. 
On a l'Agate fanguiue, la Cexacbates , le Jafpe 
panthère, le Jafpe fcrptnàn , le Jafpe fleuri, h 
pierre de St. Etienne ÉTc. Ces couleurs diffé- 
rentes font difpofées ou par taches i, -régulières, 
ou par filets, & par ûties, ou par veines, 
d'où viennent le* onicer, ou par Zones, d'où 
on les appelle Agates rabanées; ou elles repré. 
fenrent des feuilles & des arbiïûeaux. Le ba- 
zard donne quelquefois à ces taches coloras la 
forme- .ou d'une tÉte, ou d'une perfonne, ou 
d'un animal, ou de lout autre objet; & ce 
font ces hazardsquc les Amateurs d'Hiftoire na- 
turelle recherchent fi avidement. Le fer, que 
j'ai établi comme l'une des parties con diluantes 
de la fubltance des Agates, me paroit être en- 
core la caufe de cette variiré de coulcuii) dont 



bes Agates." 185 

l»i«£rkiir de ces pierres eft ftuvent marqué; 
de la même manière que ce méral a pû donner, 
unecoulcur, comme je l'ai déjà dit, a la croû. 
te extérieure des boules qui compoiënt les 
Agates. 

Il nous faut donc fuppofer que tonte la 
fcbltonce pierreufe que compofe les montagnes 
dans lesquelles on trouve les Agates , étoitdans- 
fon origine molle & fluide; que démette fub-, 
fiance s'eft iïparée dans une infinité d'endroit» 
& de petites cavités , celle qui a formé les- 
Agates ; flue cette fubftancc des Agates s'eft 
réunie & raflêmblée par pelotons, & que fou- 
vent elle-même étoit un mélange de parties 
hétérogènes. Chaque peloton , ou chaque bou- 
le, étant encore fluide, & fe trouvant ainfi en- 
fermée dans fa matrice, a dû former enfuite 
un corps analogue à la pureté, ou A 1-hétéro- 
généité de £s parties: de forte que dans Pinté. 
, rieur de' chaque boule compoféc de parties de 
différente nature, il a dû fc faire alors des ré- 
paration* particulières par lesquelles les parties, 
de m3me nature fc-font rapprochées, fc font 
M 5 ïéa. 
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rÉunies, ou le font criftallitëes. De là vient 
qu'en ouvrant ces boules on y trouve fi fre~ 
quemmerlt des Criflaux quarzeux ou fpathiques, 
de la pyrite , ou des ochre» , une rerre friable, 
ou 'des ramifications, terreufes & déliée* en for- 
me de Stalactite». 

Dans l'intérieur des boule» d'Agates des en- 
virons d'Oberftcin & dc-Freyfen, j'ai remar- 
qué quelquefois des eriftaux fpathiques & pris- 
matiques , à une pyramide , grouppés. Ils 
iteient de nature calcaire, ferrugineux, gris 
ou bruns, ou noirStrcs, ou rougcîa*», trans- 
parents, ou opaque». Leur prisme avoir Sx 
côtés, .dont communément l'un étoit alternati- 
vement étroïtf l'autre large. Leur pyramide, 
qui étpit obrufe.-eo avoir trois, dont le» plans 
Étoient ordinairement pentagone». Mais dans 
l'ancmblage de ce» eriftaux, dan» lewr mélange 
rtoproqnt i nombre & la figure de ces côté» 

truuvÉ de folitaires, dont le prisme finifToit à 
chaque extrémité par une pyramide trièdre. 
peu aï vû, qui étaient extérieurement recou- 
vera 
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verts d'une croûte fpaihiouc brune, rude au 
loucher, & chatoyante i la lumière.» . ; 

Ce qu'on rencontre le plus fouvent & le 
plus communément dans l'intérieur de ces bon- 
les, c'eft la fubftancc criftalline quarzeufe fans 
forme, ou en cri (taux. Elle eft fi intimement 
unie i la fubflance de l'Agate , qu'il faut croire 
que l'une fit l'autre ont pour bafe la mfme terre. 
On trouve beaucoup de boules d'Agate, dont 
le centre eft un criftal traufparent , ou dans 
lesquelles celui- ci eft mîlé avec l'Agate ou avec 
le Jalpe , par couches ou par débris irréguliers 
& répandus au hazard. Tous les criftaux quar- 
zeux que j'ai remarqués dans la cavité des bou- 
les d'Agates deFrèyfcn, d'Obcrkirch , du 6iU 
gcnbergpres d'Oberfrein & de différents au. 
très endroits du Duché de Deuxpontt, font 
hexaèdres, à une pyramide fans prisme; auffi 
bien que ccuxqué j'ai trouvés dans les vérita- 
bles melons Hu mant Cdrntel. Ccscrjfrmix, tou- 
jours g rouppés- & rafferablés, font blancs ou. 
gris, violets, ou noirs, fuperftciellement rou- 
ges, ou teints en jatina par Une oclire. 

, Pour 
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Pour faire voir l'affinité qu'il y a entre ces 
eryftaux qyarzeux & la fubiïance de l'Agate,, il 
eft nécefiaire , que je rende compte d'une cir- 
confiance, dans la quelle j'ai allez. Couvent. ob- ■ 
férvé ces eriftaux dans l'intérieur des boules 
d'Agates. Ils font grouppés de manière qu'il* 
forment ou un globe, pu un liémifphere , ou, 
un cylindre, héïiffÉs de pyramides ailtalîincs 
qui partent d'un centre compofé de pierre foli- 
dc & de forme circulaire. Ce centre cft comme 
(in noyau plus ou moins épais , qui cft. entouré 
& enveloppé par ces pyramides, _& qui leur 
fert de bafe commune n eftpius ou moins 
allongé, félon l'épaiflcur de ces hé.mifphéres,. 
ou félon la longueur de ces cylindres. Ce 
noyau m'a paru, ,1a plupart du temps covnpolé 
d'Agate &depicrre qiiMofe: raqtôtil eft^'un 
qfM* «mpaac, & ferré,. «arqué -d'ord i- 
njùre^e cercles concentriques colorfsï tantôt U 
paroit avoir été mis dans un état de décoinpofï- 
rion & de deftruction. A la place de ce noyau 
pierreuxou. trouve quelquefois ou de la terre, 
ou de l'oclirc, ou un canal vuide, garni quol- : 
quelois d'autres petits criflaux. 

On 
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On voit par lette clrconf Sauce que fouvent 
fcî crifiaux quarïcux partent immédiatement de 
l'Agate. J'en ai obfcrvé an Galgenbcrg un 
morceau oiTez curieu*. Oêtoit une partie de 
boule d'Agate , donc la pierre qui faifoic l'enve- 
loppc de la boule étoit une Agate par couches de 
couleur grife fit rougeâtre, dans la fubftancc de 
la quelle on voyoit des grumeaux de pyrite 
jaune. Le refte de la cavité" de cette boule, i 
la rCfcrvc d'un petit efpace viu'cle qu'on trou- 
voit dans le centre, étoit rempli de entons 
quamux, à une pyramide, recouverts en par- 
rie d'oebre jaune. Ces criftsux tenoient intime- 
ment i l'Agate de la circonférence de la boule. 
Vers le centre, où étoit 1er vuide, on remar- 
quoit un globe de deux ou trois pouces de dia- 
mètre, compoiï de pyramides criflallines. (Pl. X. 
Fig. 3.) Le hazard voulut, qu'en frappant 
fur ce globe, il s'en dctachSt net une tranche, 
intérieurement concave , (ibid. Fig. 4) qui laïf- 
fa à découvert une portion de cylindre d'onicc, 
line & un peu mammelonfe, (ihid. Fig. 3 a.) 
de confiftanec folide compacte & entière, la- 
quelle formoit le noyau de ce globe de crifiaux. 

Ce 
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Ce cylindre d'onice pouvoir avoir un pouce & 
demi de longueur & 8 ou 10 lignes d'épainçur. 
U partie. concave (ibid*Bg,4 *.} du morceau 
■qui s'etoit détaché de ce glohc, étoir l'emprein- 
te de la convexe de ce noyau. Cette partie 
concave, unie & hffe , J étoit compofée d'une 
feuille pierreufe extrêmement mince, qui avo.it 
l'alpecl d'une Agate, & à laquelle tenoient les 
pyramides crittsllines ; ou pour mieux dire, 
cette feuille, ou pellicule pierreufe mince pa- 
roiûoh n'être formée d'autre chofe que des dif- 
férents points de la bafe des pyramides, par 
lesquels elles tenoient immédiatement au noyau. 
Entre la fubltanccdes criftaux, & celle du fond 
de cette partis concave qui les lioit, il n'y avoir 
d'autre différence, fi non que la première Étoit 
luilâme , & la fteonde terne. ^ r , 

Je yais rapporter encore quelques Échantil- 
lons dans les quels j'ai oWérv« que des cri/taux 
^uhis en forme de globes , d'il SnuïphÉ tes , OU 
de cylindres, "oy oient pour centre, &pourpoint 
Je réunion, un noyau d'Agate ou de Jafpe. 

Crî* 
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Criftaujc quar/eu* à une pyramide , fnai 
prisme , groupes en forme femi - fphérique ; 
ils paroillbieiir loruicr trois h£mifph£.-es , donc 
chacun avilit pour no/au un Jufpe de forme cir- 
culaire, garni de cercles concentriques blancs, 
& louées de ûng, comme on le voit pat h 
bafe du grouppe. (Pl. XI. l'ig. j.) Le centre, 
du plus gruisd de ces uojaox étuii un peu ci- 
compolï. Ce morceau éioit d'Obcrkirch. 

Grouppe de crilînux quarzei'X i une pym- 
mi de .fans prisme, blancs, rougeatres A leur 
furface. A la bafe de ce grouppe on voyou dif- 
ffrenrs noyaux qui le tiouyoieur. dons un dégrf 
de dfc on; polir ion. 

Grouppe en forme d'hêmifpliéres compoUSs 
de criftaux quarzeux d'Amethifte , à une pyra- 
mide, fini prisme. Le noyau eu «toit d'Agate, 
mSlée avec de l'odue martiale. 

Grouppe de criltaux quartzeux , de la mê- 
me variété que les prÉcÉdcnts, d'un brun noi- 
râtre, dont le centre d'où ils puioieot & qui 
les 
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les réuniffoit, étoit uii point É'orc petit, qui ob- 
fervé avec une Iouppe , étoit nu peu corrodé 
& déeompofé. Les trois morceaux précédents 
-étoient encore d'Oberkirch. 

Grouppe de eriftaux pyramidaux de la mê- 
me nature, blancs , un peu jaunâtres. Il étoit 
de forme cylindrique , & avoit 4 pouces de 
longueur fur 2 de largeur. (P/. XL- Fig. s.) 
H étoït percé & vuide au centre dans- toute f« 
longueur. 

Autre grouppe dé criftaux pyramidaux com- 
me les précédents, blancs, formant un cylindre 
de trois pouces de long fur dcjix & demi de 
large. Le centre de ce grouppe étoit percé & 
vuide d'une extrémité i l'autre. - On voyoit 
par cet iutrieuré qu'if étoit compûle" de pluficurs 
■royaux, de chacun desquels partoit un petit 
grouppe, & que de l'anemblagc de ces group- 
pes s'étoit formé ce cylindre. 

Un grouppe de petits cryftaux blancs & 
«ranfparcnts, .confuiémçnt eritaffés les uns fur 

le* 
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les autres, donc la plupart Étaient 1 deux pyra- 
mides fans prisme intermédiaire ; & dont ics 
autres etoient tellement irréguliers, qu'on ne 
pouvoir déterminer ni leur figure, ni le nom- 
bre de leurs- côtés. Ce gronppe étoit compofl; 
de plufîeurs protubérances allongées & garnies 
de ces criftaux , chacune desquelles avoir un 
noyau de pierre filiceufe d'un brun noirâtre» 
& en grande partie décompose. Ce morceau 
& les deux précédents croient des montagnes 
d'Agates près d'Idart. 

Un grouppe de criftaux quarzenx d une py-* 
ramide , fans prisme. Sa forme étoit en hémi- 
fphére de deux pouce* de diamètre, Strcpréfcn* 
toit une couche, mince qui recouvroit un grand 
noyau de forme ie mi- fphérique , d'une fubfbmce 
pierreulc d'un brun noirâtre, à Stries qui fe réu- 
nuToicnt en un centre. Ce morceau, quivenoic 
encore des environs d'Idart, étoit fort intéreiTaue 
en ce que ces Stries Croient de fnbftonce d'Agate. 
Ce noyau filieeux, i titfu itrié, paroiffoit s'être 
ainfi Formé par l'effet d'une decompoiition d= 
la pierre. Faut-il donc admettre que la fub- 
N ftan- 
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par éguillcs , dans différents noyaux de Drufes 
criitaliincs des environs de Rockenbaufcn dans 
le Palatinat ; j3t je crois que ce tiffu efl encore 
un jeu du fer, combiné avec la fubltance iïli- 
ceuié. 

Ou trouve quelquefois dans l'intérieur des 
Agates différents Corps étrangers, comme de 
la Pyrite jaune, des filaments verds, ou bruni, 
ou rouges qui reffeinblent à de l'herbe ou à de 
la moufle; des éguillcs,. & des débris métalli- 
ques fans forme, ou en lamelles; des rayons*' 
ou des tuyaux pierreux de couleur différente 
de celle du fond de l'Agate ; & des ochres. H 
regarde tous ces accidents comme un effet du. 
fer. Un mélange de particules ferrugineufes 
pures, réunies dans une juffe proportion 1 la, 
m 3 tiare de l'Agate, & devenues inaltérables 
par cette pureté même, rci/d la pierre dure,, 
compacte & faine. Mois lorsque ces particule» 
font grolfiércs , & qu'elles peuvent prendre dit. 
^rentes formes, elles produifem dans les Aga- 
tes une variété d'éffecs , félon la nature de cet 
particules métalliques ferrugineufes. Alors l'Aga- 
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te devient ici fpoiigieufe. & vermoulue , com- 
me fi elle (-foit dans un Stac île dcftruiftion; là 
die eft remplie de fentes & de fêlures; dans 
un endroit on croiroit qu'elle a ibuffert l'aftion 
du feu, & qu'une trop grdndc fecherefle en a 
rendu le tifiu lâche, feuilleté & friable; dans 
nu autre on y trouvc" une mine de fer, ou des 
Cavités pleines d'ochre. 

J'ai vu beaucoup d'Agates du Pays deGrum- 
bach, venant des environs de Hombcrg ; j'en 
ai vû dUlgwlieioif d'Algewot & de Pfeffclbach 
qui contenoient intérieurement des filaments & 
des ramifications de couleur brune, ou rouge, 
ou verte, dans tm fond blanc, ou bleuâtre, 
ou' rougeStrc, On prend ordinairement ces 
eorpsj enfermés dans ces Agates , pour de l'her- 
be, ou Ûî la moufle j mais, comme je l'ai déji 
dit) il, n'y a aucune raifon pour le croire; & 
la rcffcmblance de ces corps avec quelques vé- 
gétaux , n'eft nullement une preuve de cetto 
aflerrion. 'Pour la détruire j on n'a qu'a conii- 
dérer , fur des échantillons de quelque volume, 
la difpoftrion embrouillée & confufe des ramt- 
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(lestions de ces filaments, leurs jondions diffé- 
rences, les noeuds, & les taches rondes de la 
même couleur & de la mîwc fubftance, gui 
font répandues fur ces filaments. J'ai pilé dans 
un mortier de cuivre jaune un morceau d'Aga- 
te blanche fort tr an fpa rente , qui contenoit des 
filaments verds , & qui venoit de Homberg, 
La poudre en émit blanche & verte, avec uni 
léger mélange de particules noires qui étoient 
attirées par l'aiman. Ces particules noires 
étoient fans doute contenues dans les filaments 
verts. J'ai va un morceau d'Agate tranlparcnte 
du même endroit, dont le fond ftoit blanc-cé. 
Icftc, & à la furface du quel vcuoient aboutir 
de petits tuyaux rouges, qu'on voyoit, i tra- 
vers la pierre, partir perpendiculairement du 
fond de ce morceau ; qui fc ihbdivifoicnt en 
rameaux, dont l'intérieur Étoit plein d'une fub- 
ftanec pierreufe verte, & dont les orifices cir- 
culaires , ou différemment comprimés , étant 
i réunis, ou difpofés dans un même alignement, 
formoient fur cette furface comme un ouvrage 
fefionné. J'ai vû d'autres morceaux d'Agates, 
dont ces tuyaux, partant d'une bafe commune, 
N 3 
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s'élevoicnt pour repréfentcr une plante en buiÇ 
fon. J'ai vu encore un échantillon d'Agate de 
Kircheim-Bollenbach, dont le fond étoit trani- 
parent, & d'un blanc tirant fur le violet. Dans 
l'intérieur de cette Agate il y avoit des tuyaux 
rouges, circulaires, rencmblant par .leur fub- 
flance à de la Cornaline. Ils abouL noient per- 
■ pendiculairement à la furface de cet. échantillon 
qui avoit été polie. L'on vojoit par ce moyen 
que chaque tuyau étoit percé dans le centre, & 
.que ce petit conduit longitudinal étoit rempli 
d'une fubftancc pierreufe de couleur blanchâtre. 
On en peut préfumer que fouvent ces petit» 
tuyaux d'Agate, enveloppés dans lé corps de 
l'Agate même, font intérieurement pleins d'une 
fubfbuice , qui diffère de celle .de ces tuyaux 
mîmes. J'ai eu occafïon de voir une Agate 
dans l'intérieur de la quelle il y «voit de ce» 
tuyaux arrangés en éventail, .& qui ayant éié 
polis longitudinalcment , montroiertt vifiblement 
que leur centre (toit plein d'une fubftancc crû 
ilalline. 

La même fubflance ferrugineùfe qui pro- 
duit dans les Agates ces fortes d'attM»»» don " 
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ne naiilance , fuu doute Tous une autre com. 
binaifon , â ces arborifations noires ou rouge» 
qu'on trouve éporfes dans l'intérieur de quel- 
ques Agates en boules , dont le fond eft on 
blanc, ou bleuâtre, ou jaunâtre. 

Parmi les Jafpes qui viennent d'Oberkïrch, 
de Freyfen & d'autres endroits, j'en ai trouvé 
de panachés de jaune & de ronge qui conte- 
noient dans leur mélange une fubftance métal- 
lique martiale de couleur grîlc, ou par gru- 
maûx épars, ou en lamelles minces enfermées 
dans ces pierres. 

A Illgesheîm on trouve quelquefois des Agî- 
tes, blanches tranfparentes , qui ont quelque- 
reffemblance avec la Calcédoine , & dans l'in- 
térieur desquelles on voit des éguilles métalli- 
ques noires & minces de JVolffïam, qne d'au- 
tres appellent Scbïrl. Ces éguilles font ou pla- 
cécs fans ordre, ou arrangées de manière qu'el- 
les vont d'un centre â la circonférence. 

Le quartz & la fubfîince crifialline font 
fort fouvent mêles avec la fubftancc des Agates, 
N 4 ou 
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titc boule, en petits points mJtr>Ilit)ucs , d'une 
couleur luifautc & grife comme le fer.' En 
donnant à ce morceau de enflai la forme d'u- 
ne boule , on avoir coupé Jongirudinalcmcnt 
quelques unes de ces éguïllcs, & on avoit mi» 
à découvert les rainures où elles étoient logées. 
Ces petites rainures étoient tapiffées d'oebre jau.. 
ne , ce qui paroît une preuve que la fubflatice, 
qui compofe ccseguilles, cil fcrrugtnculc. En 
Saxe, il y a des Ametliiftes remplies d'éguillei 
métalliques de la nature des précédentes. Quel- 
quefois cette fabftsncc minérale au lieu d'être 
en éguillcs, cft répandue dans la fubitanec cri- 
irallinc par débris fans forme, de couleur grife, 
ou noirître. » 

A ce morceau rie criftoJ fan* forme , j'en 
ferai fuccéder un outre qui eft en criftaus qui 
n'ont qu'une pyramide , fans prisme. Ccft 
on grouppe en forme d^Hcrnifphére, qui s'étoit 
formé dans la cavité d'une boule d'Agarc A III- 
gesheim. Ces criftaux, dont k couleur cfl 
blanchâtre, font remplis d> éguillcs métalliques 
noires de k même nature que celles que j'ai 
N S fait 
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fait remarquer dans les pi^cs précédentes. On 
voit dans ce morceau que ces éguilles font , oa 
au milieu de la fubitance des pyramides criftaU 
lines , ou immédiatement an deffous de leur 
furface extérieure, fans que cette furface foie 
tn aucune façon gïtéc , léféc , ou rongée ; ou 
collées i découvert fur cette même furface 
extérieure , tenant â la lubftance crifiallinc par 
des rainures & par des fixons. Une partie de 
ettte fubflancc métallique qui fc trouve i dt? 
couvert'fur la furface extérieure de ces pyrami- 
des, au lieu d'être en éguilles, s'eft formée en 
débris irréguliers 6k en grumeaux noirs. Ces 
éguîiles & ces grumeaux portent toujours un 
mélange d'ochre jaune 7 , ou brune. J'ai déta- 
ché avec l'ongle quelques uns de ces grumeaux 
qui étotem fur la furface de ces pyramides ; ils 
ont Initié fur le criftal une cache d'ochre jaune. 
Je les ai triturés ; il» fe font partagés. en pctitci 
écailieJ luifantes d'Eifcnglanz qui ont été attirées 
par l'aiman. C'eit toujours le fer qu'on décou- 
vre dans ces fortes de phénomènes. 

Le fer fe préfente suffi quelquefois dans les 
criftaux fous d'autres formes que fous celle d* 
éguil- 
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égailles. Voici ur morceau non moins interéf- 
fant [que le précédent , mais encore plus rare. 
C'eft une Drufi de criftanx quarzeux très-noirs, 
à une pyramide fans prisme, qui fc trouvoir 
dans l'intérieur d'une boule de Jafpc rayé. 
Les extrémités de la bafe de ces pyramides cri- 
ftallines par lesquelles elles font ai tachées, for- 
ment une lamelle rr£s mince pierreufe, qui réf. 
fcmble à une Agate. Cette lamelle repofe fur 
un fpat gris, calcaire, fans riflû apparent, & 
rude bu toucher tel que feroit i peu près une 
Pierre - ponce. Ce' fpat tient immédiatement 
au Jafpe. Ce qu'il y a de remarquable dans 
ce morceau, c'eft que la furfacc de ces criftaux 
e(i parfemêc de petits grains métalliques, fphé- 
riques, noirs & lui Terni. On en voit de tota- i 
lement cachés fous la première furface des cri- 
/taux, & plongés dans la fubftance criftallme, 
fans aucune lélion extérieure de cette furface. 
D y en a qui font plongés dans les criftanx jus- 
qu'où quart, ou à la moitié, ou aux deux tiers 
de leur diamètre, & qui laificnt paroîfre au d£- 
hors le relie de icur partie convexe. On les 
regarderoit alors comme des grains fëmi-fphé- 
riques, 
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riqucs, ii on ne prenoit pas garde à la partie 
qui cft enfermée & engagée dans le criftal. 
C'cft pour cette raifon qu'il elt presqu' impoiïï- 
blc de les détacher de la furface de ces cri/taux. 
Il n'y en a qu'un feul que je fois parvenu à 
détacher. En remarquant fa fracture & l'en, 
droit dont il avoit été détaché , j'ai vu que l'au- 
tre moitié étoit reliée dans le criftal. Ce demi- 
grain détaché étoit compade & de la pins gran- 
de dureté. Il étoit dans fa fra&urc d'une cou- 
leur bleue d'acier; & l'on y voyoit, en l'exa- 
minant avec une louppcj qu'il s'étoit formé par 
couches Si par enveloppes , ce qui avoit peint 
des cercles concentriques autour d'un point qui 
en ftoit le centre. On obfervoit les mêmes par- 
licularités dans cette moitié de grain, qui étoit 
rcflé dans le criftal. On peut regarder ces pe- 
tits grains comme un G/aftkopf en grains fphé- 
riques & folitaircs. Ce gronppe de criitaux eft 
de Mannbuchel au Duché de Dcusponu, dans 
le Bailliage de Lichtcnbcrg. 

Au morceau précédent il -en iam joindre 
encore un qui offre . ;is #mïnie lïugularjtf. 

C'eft 



C'cft une Dnifi de Criftarrx quarzeux , blancs, 
à deux pyramides , fans prisznc intermédiaire, 
ou n'ayant quelquefois à la place du prisme 
qu'une ligne fort étroite. Cette Dntfi de Cri* 
flàux repofe fur du fpat calcaire d'un hrun jou- 
nître. On voit encore ici, dans l'intérieur de 
ces criftaux, ou fur leur farfacc, dcs'grains 
ferrugineux bruns. Les criftaux ont été dans 
quelques endroits légèrement teints en rouge. 
Ce morceau eft des environs d'Idart. 

J'ai fait voir qu'il y a des Agates, qui con- 
tiennent intérieurement des débris , ou des fila, 
ments de fubftance verte, qu'on prendroit pour 
de l'herbe & pour de la moufle. On rencon- 
tre la mSme fubfrancc dans l'intérieur des cri- 
ftaux fous les mêmes tonnes & quelquefois en 
grains fort petits. J'ai un Canon de criftal de! 
roche blanc, hexagone, de laSuilfe, de 4 pou- 
ces &'demi de hauteur & d'un pouce de dia- 
mètre , dans l'intérieur du quel on voit une- 
quantité de fubib^çc verte en- forme de gru- 
fneaux rejoints l'un à l'autre , & qui .jettent 
des points lumineux , félon la iituation du cri- 
ftal 
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liai relativement aux rayons de la lumiire. 
Cette fubltaiicc verte icgard^c 3 travers le cri- 
ftal paroît de coliilion friable. J'ai fait couper 
Ci; criftal hcriïOMalemcnt ck longitudinale mon t. 
J'ai trouvé au milieu de cette fubftance verte, fit 
dans l'intérieur du criftal , une cavité interne, 
d'où j'ai tiré, avec la pointe d'une é pin g le, une 
poudre qui étoit alors d'un vert noirâtre , & 
qui étoit mêlée avec des petits grains brillants, 
d'un gris blanc. Ces grains regardes avec une 
louppc , étoienr métalliques, & on pourvoit les 
comparer à des|grains de Platina del Pinto. On 
prend d'ordinaire ces fortes de grains luifantspour. 
du mica, lorsqu'on lcsrégardeàtravers le criftal. 
Cette poudre eft refraftaire dans le feu, & n'cil 
point attaquée par les acides. Je l'ai cflayÉe â 
l'aiman; une partie des petits grains blancs y a 
été fcnfible; ils font vraifeinbtobfcmcnr un Ei- 
fiuglara, & l'on voir par ce moyen que cette 
fubftancc verte doit fon origine au fer. Toutes 
les fubitances contenues dans les criftaux & re- 
gardées â travers la tranfparcnce de la fubftan- 
ce criftalliue, paroifTent d'un? couleur beaucoup 
plusclairc qu'elles ne le font en éffet. Elles peu- 
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vent Couvent faire illufion. J'ai vu dans l'in- 
térieur d'un criftal une fubftancc qui rcfieni- 
bloir parfaitement à du mica. J*JÏ ouvert ce 
Criftal , & j'ai trouvé qu'une couche de terre 
blanche produifoit cer èfFet. J'ai vu dans l in- 
teïîeur d'autres criitaux des nuages, & des 
étonnements, qui, félon la direction de la lu- 
mière , paroifloient des corps opaques hétéro- 
gènes , d'une manière fi vroje , qu'on s'y feroit 
tompé. 

Comment fe font formées ces fubftanccs 
minérales verte, en grumeaux, ou en filaments, 
qu'on voit dans l'intérieur des Agates & du 
Criftal ï ■ Comment fç font formés ces grains 
ferrugineux dans les Criflaux ? comment fe 
font iormées ces éguillci métalliques , noires, 
ou grifes , au milieu de la fubftancc des Agates 
S du criftal i Ces queftions font dépendantes 
de pluficurs confidération» qui tiennent à. lo for- 
mation dos Agates & des criftaux. Il eft diffi- 
cile d'en donner une raifon qui puiffe être appli- 
cable i tous les cas, & à la quelle on ne puifio 
en oppofer d'autres qui paroiflent l'infirmer. 

1 • cat 
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C'elt que la nOtOK peut, à mon avii, fuivre 
dans tous ces cas diflérentes manières d'egir. 
Js us puis m'empêcher de me faire il ce fujet 
des demandes au* quelles il faudrait pouvoir 
répondre d'une manière fatisfaifafKC , pour dâ. 
cider les queltioiu dont il i'agit. Les pierres 
(ïliceufes , & particulièrement les criftaux & 
les Agates, paflênt-elles, en Ce formant, par 
différents degrés de im!,jj? & do friabilité, avant 
de parvenir A la dureté dont elles jouiffent en- 
fiïïte t li on adinet ces t&grés de mléjft & de 
friabilité, peut-il fe faire que des molécules mé- 
talliques qui viendr oient extérieurement s'appli- 
qneii fur la furfasc de ces pierre;, y pénétrent 
de manière, qu'après avoir donné entrée à ces 
molécules, cette liirfaee fe rclTerre, & fe rejoi- 
gne, & qu'on ne putlTc plus appercevoir le dé- 
rangement qu'elles ont dû caufer , "en entrant 
d en pénétrant dans cette fûbftaacc picrrcu/5 
encore malie & friable ? 

Lorsque Mr. Saulmon dit qu'il y avoir, des 
Cailloux de différents âges, il ne voulut indÎ4 
quer par cette exprefllon que det cailloux- diffé- 
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remment compofés & combinés, (S dans divers 
dégrés de déeompofition. ( Voy. PHijl. dr 
t>Acad, àa Jiien. de Périt A. 1707 pag. 7. ) 
Les cailloux taott & traitables comme de la cire, 
obfervés par Pcircfc au fond de l'eau, & qu'il 
nourrifToit à la maifon, CVoy. Gajfendi dam la 
vie de Peirefc. & la Minéralog. IVallirius pag. 
123) étoicnt vraifcmblablemcnr tout autre chd- 
fe que ks pierres que nous appelions de nos 
jours cailloux. 

Je crois que ces fortes de grumeaux & d'i- 
guilles métalliques fc forment dans les Agates, 
& dans les criftaux en infime temps que l'Aga- 
te & le eriftal; que la fubftance, qui doit for- 
mer ces Éguilles, ou ces grumeaux, nage en- 
core fane forme dans le infime fluide , mêlée 
avec les particules pierreufes qui doivent don- 
ner naiflance i l'Agate , ou au crifïal ; & que 
cette fubltance métallique fe forme ou en éguil- 
les, ou en grumeaux, ou en filaments confus, 
ou en globules, félon fa propre nature, au mo- 
ment où les différentes particules fe dégagent 
du fluide, qui Jet tient difperfEei, & où cllts 
O f« 
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fe rapprochent pocir former en nûme temps, 
, les unes des corps métalliques , les aurres une 
Agate, ou des cri [taux. Cefl de ce mouve- 
ment , c'eit de cette agitation des parties terre;!, 
fes & métalliques, par la quelle fe l'ait la Lept- 
dificoion ou la criltallifation , qu'if a pû en ré- 
fulrer un mélange accidentel de corps inêtalli. 
qncs, mêlés fans ordre dans une Agaie ou dans 
un CriltaL 

Que fi l'on voulait admettre que la Forma- 
tion des ces corps métalliques ait précédé - celle 
de l'Agate, & du Criftai; qu'ils ayent ragé 
tout formés dans le fluide, qui contenoit les 
molécules de ces pierres, il faudroit que fe pré- 
cipitant les premiers, ils occupaient toujours 
dans l'intérieur du criftai , une place détermi- 
née qui dépendrait de leur pefanteur fpéciKque. 
Mais nous voyons au contraire que ces corps 
métalliques font ordinairement répandus par 
tout fans régie dans l'intérieur du même canon 
de criftai ; puisqu'on les trouve i la fois au 
milieu du prisme & de la pyramide, immé- 
diatement au deiîous de la furfsee extérieure. 
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fins que celle-d paroifle en aucune façon alté- 
rée & dérangée, & à demi plongés dans ce 
Crfftal. On peut encore moins admettre que 
ces Corps ayenc tiré leur origine des vapeurs 
minérales qui circulent dans les vuides, dans 
les 'fentes, & dans les crevafTes de l'intérieur 
des montagnes , parce que les criftaus que je 
coniîdérc , comme renfermant des particules 
métalliques , fe font formés dans le coeur d'un? 
boule d'Agate, dont l'enveloppe, ou la croure. 
extérieure a pu oppofer un obltade à ces va- 
Le mélange & la combînaifon des particules 
minérales avec les Iapidi£qnes contenues dan* 
un mîme fluide peuvent varier d'une infinité 
de manières. Lorsque ce mélange fc rencon- 
ire dans une fubltance qui ell propre i crillal- 
lifer, il m'a paru voir d'après une ubfcrvatioii 
que j'ai répétée fur plulieurs échantillons, que 
parl'actc& le médian urne de la crifloilifation 
les particules criftallines en fe réunifiant, ten. 
dent à te féparer des minérales, ausqucllcs elles 
font mt'lées , & que !e plus fouvent clks l'or- 
cent ces dernières à paner du centre & la rircon 
0 2 feren- 
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férence des criftaux, 6c de la bsfe de leur 
prisme vers la pyramide. C'efl pour cette rai- 
fon qu'on trouvé plus de pierres colorées, que 
de criftaux, & que jusqu'ici les criftaux bigar- 
rés nous font inconnus. ■ C'eft encore pour cette 
raifon que tant de Criftaux rolorés ne le font 
qu'au fommet de la pyramide ; ou unique- 
ment à leur furface extérieure. Suivant la 
nature de ce mélange & félon les loix de 
la pefanteur des corps , la criftallifation a 
plus ou moins d'activité, à fe défaire des fub- 
itances hétérogènes qui l'embaraflent , & qui 
font chances & relancées par l'action des molé- 
cules pierreufes criftallines , au moment même 
de la Briflallilàtion. Mais il peut arriver , qu'u. 

"i colorante, qui 
, foie 
e dernière, que 
l'ade, le mouvement & la marche de la cri. 
flallifatîon foient iniuffitants, pour les iéparcr 
l'une de l'autre ; d'où résilieront des criftaux 
colorés dans toute leur marte. 

Quoique je puifle paroître m'écarter un peu 
de l'examen & de la confidération des Agates, 
pour 
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pour parler des crifhux, je ne puis m'empi- 
cher de rendre compte encore de quclqu-s cir-- 
confiances qui om rapport à ces derniers , parce 
qu'elles ne le ibnr montrées à mes yeux, qu'en 
cherchant tout ce qui peut avoir quelque affinité 
avec les Agates. J'ai examiné un criftal de roche 
blanc, n'anfparcnt, pur, hexagone, prismati- 
que, à nne pyramide, qui fe trouvoit dans 
une houle cavcrnetiiè , tapifféc de cri fi aux , qui 
veuoit de la Suiflè. Il avoit 10 lignes de Ion- 
gueur & 5 de diamètre. Le iêul fommet, ou 
la pointe de la pyramide de ce Criftal , étoit ex- 
térieurement chargée d'une fubftaui-e brune, 
qui devenoit jaune étant grattée, & dont la 
furfacc extérieure étoir ferni - fphèriqtie & gio- 
buleufe. J'eus de la peine d détacher cette 
fubfïancc de la place, à laquelle elle croit for- 
tement collée. Après l'avoir détachée, je vis 
qu'elle tenoit dans différentes cavités angulaires, 
qui formoient autant d'en fonce m en tï fur Ii 
pointe de cette pyramide , & qui en interrom. 
>oient le tiflu & la liaîfon. Le rcltc du criftal 
toit de la plus grande netteté. Le côté Jinfé- 
icur de cette fubflance portoit l'empreinte de 
03 la 
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la figure de ces cavités. Cette fubitanec Croit 
terrugineufe , & ion fenuble à l'niman. On 
ernira pouvoir aifément rendre raifon de ce 
qu'on obfcrve fur ce criltal. On dira peut- 
Être , qu'il étoit ainfi formé avec des cavités au 
Commet de la pyramide , lorsqu'une vapeur fer- 
rugineufe vint les remplir. Je ne nierai pas. 
abfolument que la cliofe n'ait pû arriver aûuu 
Mais quelle bonne raifon peut - on alléguer, 
pour faire connoître que ce Criital, qui d'ail- 
leurs cft tranfparcnt &"pur, ait dû Te trouver 
imparfait & défectueux nu fommet de fa pyra- 
mide , & s'y partager en trois ou quatre fentes, 
irréguliéres & barlongucs i Aucune. Et par 
quel accident extraordinaire cette vapeur ferru- 
gineufe n'auroit-ellc pas été s'attacher fur au- 
cune autre partie de ce Criftal que fur les cavi- 
tés dont on parle? Changera- c- on d'avis, pour 
dire, que peut-être le criftal étoit entier dans, 
toute* f« parties, lorsque la faisante ferrugi- 
riculc vint fe placer fur la furfacc de fa pyrami. 
de ; & qu'à la longue cette fu'tiuancc pût ron- 
ger la matière criftallinc , & s'y pratiquer des 
trous & des cavités '. Quoique je ne nie pjj 
qu'une 
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qu'une fubftancc ochracCe & métallique puiiTc 
altérer, attaquer & décnmpofcr une pierre, 
comme ,'c l'ai déjà fait voir ati fnjet des Aga-es, 
je crois qu - on ne peut pas fuppofcr cet effet 
dans notre cas , pour dea\ raîfons. Première- 
ment, parce qu'il auroit fallu, que la fubftan- 
cc nchracée qui fc trouvoit fur ce enflai , tint 
faiblement & légèrement dans ces cavités, 
puisqu'il furoit incompatible d'admettre que cette 
fnbftance pût opérer une dCcompolîtioti dans la 
pierre, & qu'elle fût fortement attachée à la mê- 
me pierre : car dans le morceau dont je parle., 
Ja fubftance ocliracéc , fort compacte par elle- 
même , tenoit dans ces cavités avec tant de for- 
ce , que cette furface , par laquelle elle étoit at- 
tachée au Criftal , étoit lifle & lui&mc. En fé- 
cond lieu, pareeque ces cavités barlongues étoient 
intérieurement nnguleufes, & que les côtés qui 
formoient cej cavités, fit auxquels étoit attachée 
Ij fubftance femigineufe , étoient faîns, fermes 
tk hùfants. Dans le cas d'une déconipofïtion 
de la pierre par une fubftance qui feroit venue 
s'appliquer lur la fuperficie extérieure , il feroic 
plus naturel de penfer que ces cavités auroiem 
O4 dû 
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dû Stfc circulaires , & leurs pwoi* rudes, ter- 
nes & rongées. Je ne puis donc mieux conce- 
voir l'accident que je fais obier ver fur ce cri- 
ftal , qu'eu admettant que cette fubltance fer- 
rugiueufe était mêlée à ld c tiltal line , dans Je 
temps que l'une & l'autre étoient difperfees dons 
le même menlhue ; que pendant le rapproche- 
ment dis molécules ciilîallincs., cette fubftance 
ferrugiueufe a été repouffét jusqu'à l'extrémité 
du criital, par le mécliauisme & l'activité de 
la criftallifation m£mc; 6k que cette aclivîté vc- 
liant alors naturellement à ceffer, les molécules 
criftallincs qui fc trou voient au contact de cette 
fùbftance ferrugiueufe i fc font accommodécj 
à cette circonftancc , & ont pris en fe criftalli" 
faut la forme que cette fubitanec étrangère leur 
permettoit de prendre. Si cette explication 
n'étoit pas fatisfaifante , il ne refteroit plus que 
d'en propofer une autre , à laquelle je ne faurojs 
donner mon fuffrage. Ce feroit de fuppoicr 
que les cn'ftaux dans leur origine, & lorsqu'ils 
viennent de prendre leur forme, font encore 
mali, & qu'ils n'acquièrent leur dureté & leur 
folidiié que fucccflivcmcjit & par degrés; qu'u- 
ne 
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11e vapeur minérale \ cnaru fc pofer fur leur 
foc-face extérieure , âéOS le temps qu'ils font 
dans cet état de molcjje , peut pénétrer dans leur 
intérieur; & que les mok'cules intégrantes, qui 
compofent les cr.fraux qu'on fnppofe encore 
mois , après avoir plié à cette force extérieure, 
peuvent reprendre leur première place; ce qui 
feroir admettre dans ces molécules une proprié- 
té qui répondroir â celle qu'on attribue aux 
corps élaftiques. Cependant c'eit cette proprié- 
té qu'il fàudroit admettre dans ces molécules, 
pour expliquer comment une partie des grains 
ferrugineux qu'on trouve fur la furtace extérieu- 
re de quelques criitaux, a pû pénétrer immé- 
diatement au deiîbus de cette fui-face , & être 
recouverte par la fubitance ciillallinc , fans 
qu'il paroifte extérieurement la moindre trace 
de dérangement & de defurdre dans cette fubftan" 
ce. Je crois que la condensation & la compa- 
cité des criftaux de roche n'eft nullement dé- 
pendante de l'évaporation du fluide par le moyen 
duquel ils fe fout formés. Je la regarde comme 
une propriété qu'ont leurs particules en fc rap- 
prochant. Ne faut - il pas admettre que les 
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criftaux ï deux pointes, ifolés, &folitaires, & 
qui ne portent aucun indice de bafe, ont dû ft 
former & fc condenfer en 'nageant dam le flui- 
de dans lequel éroieiit agitées leurs molécules 
intégrantes f Les dépôts tartarcux n'acquièrent- ' 
jls pas la dureté" de 1'aMrre, au milieu de l'eau 
dont ils fc fSparent. N'a-t-on pas vû des HffiW 
foiitbes, ou-Bézoards, formés dans l'eftomac, 
ou dans les inteffins d'an cheval , avoir ladu.- 
reté du marbré? nsi«-«i»"r •" 

Mais toutes ces exhalaifons, routes ces va- 
peurs minérales extérieures, qui peuvent fc mê- 
ler aux crifranx, & produire différents phéno- 
mènes, lorsqu'elles circulent dans les lentes, & 
dans les grandes cavités des montagnes, ne me 
paroiflent pas pouvoir contribuer beaucoup aux 
accidents , qu'on remarque dans les criftaux qui 
fe ibnt formés dans l'intérieur d'une boule d'Aga- 
ic. C'clt de cette forte de criftaux que j'ai fur- 
tout parié jusqu'à préfent. La raifon des acci- 
dents qu'ils nous offrent > doit être plûtot prife 
de leur mélange , & de leur eombmatfon pri- 
mitive, que tirée d'une caufe externe; & e'efr 
pour 
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pour cette raifon même que ces criftaux doivent 
encore mieux fixer notre attention. 

En rendant compte de l'analogie qu'il peut 
y avoir entre la fubftance des Agates, & celle 
des Criftaux quarzeux, à l'exception de In for- 
me régulière & confiante qui eft propre A ces 
derniers; en examinant les corps de même na- 
ture qui peuvent fc trouver enfermés dans l'in- 
tÉrieur de ces deux fubftanees pierrenfes, j'ai 
fait voir, qu'on rencontre également dans l'Aga- 
te & dans les criftaux, des filaments, eu des 
grumeaux de fubftance verte. C'eft en cher- 
"chant des morceaux d'Agate & de criltal qui 
renfermaient cette fubftance, que j'ai eu occa- 
fion d'examiner des criftaux tranfparents, exté- 
rieurement blancs , qui contenoienr intérieure- 
ment un autre criftal violet, ou verd. Ce Cri- 
ftal verd contenu dans un blanc , devoir fans 
doute & couleur aux mêmes particules métalli- 
ques qui ont formé dans d'autres criftaux, tan- 
tôt des filaments & des ftries, tantôt des gru- 
meaux & des débris informes de. la même cou- 
leur. J'ai déjà fait coiinoîrre que je peufois 
que 
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que le plus fouvent ce tic couleur verte Ctoit un 
effet du fer; mais je n'ai pas prétendu que le' 
cuivre ne pût jamais produire le même effet 
dans les criftaux, ou dans les Agates, 



Les criftaux extérieurement blancs , qui en 
: des verds , que j'ai eu occafion 
ient hexagones & prismatiques, 
à une pyramide. J'en ai rencontré qui étotertt 
tellement ttanfparcnrs , qu'à travers cette tranf- 
parence je pouvois diftindement voir la forme 
du eriftal verd contenu dans Je blanc, compter 
1rs fix eûtes de fou prisme, & de fa pyramide, 
& difhnguer les figures de ces côtes. {Pl. XII. 
Fig. i.) Ce qui me parut fingulier, en exa, 
minant quelques uns de ces. criftaux , l'cft que 
les angles du prisme du eriftal contenu , lit 
toient pas alignes aux angles du prisme du en- 
flai contenant ; & que la figure des cfités de la 
pyramide du premier ou de l'intérieur, ne ré-> 
poiidoit en aucune manière à la figure des cotés 
de la pyramide du fécond, ou de l'extérieur; 
Cette cir confiance me rendit curieux. Je crai- 
guis qu'il n'y eût , dans ce que je voyois, quel- 
qu'A* 
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qu'iliuiîon optique, cauféepar la tranlparcnce 
du criftal & par fa v figure angulaire. Je fis 
couper horizontale ment deux de ces criftaux 
qui m'offroient cette lingulirirë. Je trouvai en 
effet fur la furfacc de Cette feftion une peinture 
Verte qui faifoît voir que les angles du prisme 
du criftal interne s'écar raient de ceux du Criftal 
blanc externe. (P/. XII. Bg. a <& 3.) J c 
m'appliquai alors particulièrement à examiner 
fur la furtàce de la fc&ion horizontale des deux 
criftaux que j'avois fait couper , fi entre le cri- 
ftal verd, & le blanc il n'y avoit pas quelques 
traces de fCparaiion , quelques marques d'une 
fuhftance mal jointe à l'autre, qui puflent me 
porter à croire que l'une étoit déjà formée, lors- 
que l'autre vint la couvrir, & l'envelopper. 
Maïs je ne pus y découvrir aucun indice- de 
cette ligne de lïparation. Le tiftu de la jon- 
ction du criftal verd avec le blanc étoit d'une 
continuité parfaite & Égale. 

Je Ils couper encore longitudinale ment par 
le milieu un canon de criftal blanc beaucoup 
plus grand que les deux précédents, qui en 
con- 
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contenoit un vcrd. (Pf. X//. F/g.4.) Celui- 
ci me fourniflbit une obfervatiou, que je crus 
ne devoir pas négliger. Il étoit comme fufpeu- 
du au milieu du blonc. Son prisme verd com- 
mençait beaucoup au dcilus de l'origine du 
prisme du criftal blanc; de manière qu'il fat 
loit fuppofer que le relie du prisme du premier 
étoit Également blanc jusqu'à fa bafe. Etant 
regardé à travers le blanc il paroiflbjt vcrd dont 
toute fa malle. Mais après avoir Été cou- 
pe, (itid. Fig. 5 & 1 6~) je trouvai qu'il étoit 
blanc intérieurement ; qu'il n'étoit verd que 
de l'épaiffeur d'une ligne, fur la furface qui 
noroît été extérieure pour lui, s'il n'avoit pas 
été enveloppé par. le blanc; qu'il y avoit quel- 
oues trous, & quelques fentes dans-fon inté- 
rieur ; & que par la fection verticale de fa 
pyramide, la couleur verte venoit à peindre di- 
ftinftemenr, fur les furfaces coupées du criftal, 
deux rayes qui tôrmoient un angle aigu; de 
forte que cet angle peint de couleur verte, for- 
mé par le fommet de la pyramide du criftal 
interne, étoit concentrique à l'angle (ormé par 
. la feclion de la pyramide du criftal externe. Je 
, cher- 
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cherchai encore, fur la furface de la fcclion 
longitudinale de ce criftal, une marque de jon- 
ction entre Je verd & le blanc. Je n'en trouvai 
aucune. Son riffu me parue continu, à la re- 
ferve de quelques légères imperfections , & de 
quelques poroiîtés, qui lê trouyoient dans le 
corps même des deux rayes vertes, effet natu- 
rel, du mîlangc d* la fubftancc verte avec les 
molécules criftallines. Je pus obferver encore 
mieux la même continuité de jil!u à l'origine 
du prisme des deux cnïtaux; parce qu'étant de 
la même couleur, & ayant une égale trnnipa- 
renec, j'auroisdû, dans la fuppolïtion que l'un 
de ces criftaux fût déjà formé lorsque Ja fub- 
ftance de l'autre I'avoit enveloppé pour l'enfer- 
mer, j'auroisdû, dis-jc, facilement apperce- 
voir une ligne de réunion, quelque déliée qu'on 
voulût l'admettre. Mais cette origine de pris- 
me ne faifoit voir dans toutes fes parties qu'un 
feul prisme de la même tranfpûrence, & d'un 
tiffu égal & continu. 

Ainfi , l'état dans lequel j'ai obfcrvé ces cri- 
ftaux, dont l'un paroît enfermé dans le fein de 
l'an- 
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l'autre, m'a tait naître quelques doutes, 11 ne 
paroît pas vrai, que toutes les fois que noùi 
voyons un criltal contenu dans un autre, ce 
foient en effet deux criftaux différents, formés 
l'un après l'autre. Ne pourroit - il pas arriver, 
que ce loir par une illufion , que nous croyons 
voir un criftal dans un Criftal ? Que la matière 
verte colorante, fe trouvant déjà dans la mafTc 
qui devoit former un fcul criftal, ait été forcée 
de fe répandre d'une manière régulière, & 
analogue à celle, dont lé criftal fe forme, ce 
qui ait peint un criftal verd dans un blanc; tan- 
dis que ce criftal verd intérieur ne feroit qu'une 
peinture de criftal, & non un criftal mêmef 
Ne pourroit-il pas arriver, que cette diftribu- 
tion régulière de la fubftance colorante foir un 
effet naturel de cé mouvement régulier & in- 
trinféqne par lequel les .molécules criftallines fe 
rapprochent pour former un criftal t Que félon 
là fphére d'activité de ces molécules, cette fub- 
ftance colorante feroit plus ou moins repoufléc 
du centre à la circonférence, ou de la bafe au 
fommet du criftal , félon la place qu'elle occu. 
peroir d'origine? Et que de là viendroit que 
le 

t 
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le prétendu criftal intérieur fe montreront à dit- 
fennecs hauteurs dans le fein de l'extérieur.' 

Il y a mime quelques cas dont les cïreon- 
ftatlCCî doivent nous perfuader d'embrafler cette 
théorie? Par exemple; j'ai vû des Drufci, ou 
grouppes de eriftaux blancs , prismatiques , a" 
une pyramide , dont chacun renf'ermoit à l'o- 
rigine de fa bafe une pyramide criflailinc ver- 
te, 1 la quelfc on ne pouvoit pur fa iîtua- 
tion fuppofcr aucune exiftence de prisme. Com- 
ment peut-on raiibnnablement penfer, que la 
fubfîance criftalline du mËme ]fcu ait eu d'a- 
bord la propriété de ne- former que des pyra- 
mides fans prismes, &mi>enmite en recouvrant 
ces premiers eriftaux & en s'élévant de la mÊ- 
me bafe, elle ait acquis celle de n'en former 
que des prismatiques avec une pyramide t 

On dira peut-être que d'après cette théorie, 
on ne verroit pas pourquoi la fubfîance coloran- 
te feroit une fois répandue méthodiquement & 
régulièrement dans l'intérieur d'un criftal, jus- 
qu'à y former une peinture parfaite de criftal. 
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& qu'une autre fuis elle y feroit répandue con- 
ftifémeat & fans ordre. Il ne feroit pas diffi- 
tîlc d'en trouver la caufe dans la nature même 
de cette fubftance, & de fa combinaifon, fie 
dans 'la rénitance plus ou moins forte qu'elle 
pourroit faire A la tendance - qu'ont les patries 
criitallines les unes vers les autres, fit au mé- 
chanisme confiant par lequel elles fe rapprochent 
pour former un corps qui a toujours la même 
forme. t 

S'il pouvoir Être vrai que la nature en effet 
n'eût quelquefois formé qu'un feul criftal.en un 
feul ade, lorsque nous croyons en voir deux 
l'un dans l'autre, nous aurions dans la.peinture 
régulière, formée dans l'intérieur de ce eri/tal 
par une fubftance colorante, un accident heu- 
reux qui nous indiqueroit les traces de la maniè- 
re progrclïive, dont fc fait la criftallifaiion, & 
de l'ordre pal 1 lequel nu crïftal parvient fuccef- 
fiveiuent à fa groffeur. . Au refte, je ne nie 
point que la matière criftalline ne pniffe fc mou- / 
1er fur des corps uijà préexiftants, comme il y l 
en a des exemples tant dans les criftaux quart- ^\ 
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zeux que fpathiquci ; mail je penfe que cette 
circonftance devroit être mieux pefée,. qu'il fan. 
droit l'examiner toujours d'apris la nature des 
lieux où fe font formes les criftaux j & d'apris 
la [nature & la forme de leur matrice, & qu'on 
devroit Ëtre-plus attentif à diftinguer ceux de 
ces cas, qui peuvent Être un fujet Iumineux.de 
réflexions,- de ceux qui ne méritent aucune, at- 
tention particulière. Mais "'cette difcuflïon eft 
étrangère à mon objet , dont je n'ai cru pouvoir 
m'écarter, que par ce que krciiftallifation doit 
Être regardée comme le phénomène Je ptus in- 
t du Régne minéral. 
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CHAPITRE XIII. 

Manière de travailler les Agates 
à Oberfttiu. 

.^\];ii.s avoir rendu compte de plufîeurs par' 
ticularités qui regardent l'Hiftoirt Naturelle des 
Agates, je crois qu'on ne trouvera- pas déplacé, 
que pour fuivre tout ce qui concerne cette efpéce 
de pierre , jusqu'à l'ufage qu'on en peut faire, 
je donna au Leifteur une idée de la manière 
dont on la travaille & Oberftein. Je ne trouve 
point qu'on ait jusqu'à prêtent donné au Public 
un détail de cette manoeuvre , qui eft induiïrieu- 
fe, qui feule, pour ainfi dire, a fait connoîrre 
à l'Etranger le Pays d'Obcrftein, & qui eft 
pour ce Pays un objet de commerce aflez coniï- 
dérablc. J'en donnerai du moins les notices 
principales, telles que j'ai tâché de les recueil- 
lir pendant le court rejour que j'ai fait dans cet 
endroit. Je dois cependant avertir que j'ai été 
dans la néceflité de dérober toutes ces connoif- 
lances, parce que je inc fereis rendu fufpecî, 
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(î j'avois voulu demander la permiflion de tirer 
les deffein des différentes machines qui ont l'ap- 
port à cet Art. 

La Manufacture des Agates d'Obcrltein dé- , 
pend de quatre fortes d'ouvriers; des Fouiileuri, 
(Acbat-Grabent) des Tailleurs d'Agates, (Achat- 
Scbleifferti) de* Foreurs, on Perceurs (Achat- 
Bobreru') £ des Orfèvres. 

J'ai déjà parlé des FosùUcurs, & de la ma- 
nière dont ils tirent les Agates de l'intérieur 
des moniagnei. Ce font eux qui foumiffent la 
matière première. Cependant toutes les Agates 
qu'on met en oeuvre dans les environs d'Obcr- 
ftein ,. ne font pas de l'endroit même. On eh 
tire la plus grande partie de Freyfen, Std'Ober- 
kirch, endroits qui eu font éloignés de 5 à 6 
Lieues, 

Les Tailleurs d'Agates achètent ces pierres 
des Fouiileuri, les taillent, les poInTem, leur 
I donnent la forme i la quelle ils les croient 
J propres, & en font enfin différents ouvrages, 
P 5 on 
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ou fuivant leur fontaine, ou d'après les com- 
millions dont les Orfèvres & les Particuliers les 
ont chargés. Ils en font de grandes boettes, 
des Tabatières, des Etuis, des Boutons, des 
Cachets , des Manches de Couteaux, des Taflej, 
des Soucoupes, des Marques à jouer, des Pier- 
res pour des Armes à feu, des Pyramides, des 
Boules &c. Ce travail fe fait dans des Moulins 
deftinÊs uniquement à cet ufage , & qu'on ap- 
pelle Moulins à tailler les Agates, ou fïmplc- 
ment, Moulins i Agates. 

La rivière Jdartbacb qui vient. 'fe jeitcr dans 
la Nabe à Obefftein, (Pl. IX. let.i.k.) eft pré- 
cieufe pour les habitants de ce Bourg & des au. 
très villages, où l'on fait commerce d'Agates 
travstlifes : elle traverfe vers fa fource cette Fo- 
ret du Hundsruck qu'on appelle Idarwald; & 
fort même du côté d'Oberftein à marquer (les 
limites des Terres] qui font fous différentes do- 
minations. C'cfl le long de cette rivière , dans 
l'étendue de près de deux heures de chemin, 
que font établis tous \<ts Moulins «^f ailler les 
Agates, i commencer depuis Obocftcià jusqu'au 
vilta. 



Digiiizad By Google 



■ des Agates. 231 

village d'Idart, d'ïdarr à Hetiftcin, de Kettiteiti 
à Dieténbach, & de Diefcnbach jusqu'à un en- 
droit de la rivière appellé Ratzlocb , favoir le 
trou du chat. Cet endroit où l'on trouve le 
dernier de ces moulins , porte ce itom parce 
que la? rivière y cft rclterrée des deux côtés, 
par de hautes montagnes. Les Tailleurs d'Aga- 
tes habitent les différents villages qui font dans 
la proximité de ces Moulins. Ceux qui font 
propriétaires des moulins du Kntzlocb, font en 
partie habitants du village de Hcttcnroth qui eft 
limé à une demi -heure de ces Moulins. 

Entre Oberfteui & Idart il y a 6 ou 7 Mm- 
lins à Agates. On en compte 26 en tout; 15 
environ en deçà de l'Idartbach, & 13 au delà. 
-Ces moulins font fur le territoire de di'IKreuts 
fouverains, & de divers Seigneurs: Mailla 
Compagnie des Tailleurs tP/tgatet, qui fera au 
nombre d'environ 130 Ouvriers , ne forme 
qu'une Communauté, ou Tribune. Je compte 
environ 130 perfonnes, parecque chaque Mou- 
lin a 5 meules , A la réferve de quelques uns 
qui n'en ont que guatre; & que chaque Tail- 
P 4 leur 



Travail 



leur d'Agate a ft meule en propre, à laquelle 
il travaille, qu'il réparc, & qu'il accommode 
a fes frais, félon le befoin. Cette Communauté 
eftfujette i certaines difpofitions, & à des ré. 
glemcnts établis à fon égard. Chaque Tailleur 
d'Agate cft obligÈ, en commençant fon-appren- 
riiTnge, de faire ferment de ne point aller s'Éta- 
blir hors du Pays , pour y porter fon art , fous 
peine de confifeation de biens en cas de contra- 
vention. 

Un moulin â tailler, & polir les Agates eft 
un petit bâtiment, {impie, un peu plus long 
que large, (Pl. XIII. ) cbmpofé d'une feule 
chambre, où font les meulcsi & les Ouvrier*, 
y ayant ordinairement la commodité de pouvoir 
faire du feu en hyver dans un fourneau, dreffé 
dans l'endroit même où l'on travaille. On con- 
duit l'eau de l'Idartbach au Moulin par un ca- 
nal, (Let. A.) & on la Fait tomber fur une 
grande roue à ailes, a. fitùéc hors du bâtiment, 
comme dans les autres moulins ordinaires, & 
placée au commencement d'un des longs côtés 
du mur , que j'appellerai mur de derrière du 
moulin. 



moulin. Cette roue doit avoir beaucoup de 
vîteife dans Ton mouvement ; par conlïquent il 
eft nécefiaire que l'ouverture du, canal & fa lpn- 
gueur foiont tellement combinées avec la fitus- 
rion du MouUn, que l'eau en y. arrivant ait une 
ebute affez confidérable , . pour procurer, cette 
vîteffe, Cette même roue tient i un arbre 
dont l'autre extrémité, pénétrant dans l'inté- 
rieur du Moulin par une ouverture pratiquée 
dans le mur, porte une féconde roue un peu 
plus petite que la première. C'eft un Rouet 
qui eft latéralement garni d'alluclions, tout au- 
tour de fes jantes, 6. Ces deux roues font par 
confiquent parallèles, l'une extérieure , & fur 
Je courant d'eau, l'autre dans le moulin. 

11 faut ici confidérer la chambre du moulin, 
prife en longueur, comme partagée en deux 
parties. . Une moitié, qui eft du côté, où e"ft 
la porte. d'entrée, refte de niveau avec le ter- 
rein extérieur, e. ci., elle eft occupée par Ut 
ouvriers, & deftinée à, leur .travail ; Je lui 
donnerai le nom d'attelier. L'autre moitié, qui 
eft du même cfité où fe trouve la roue extéricu- 
P S « 
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re du moulin, d, e, eft excavée, & creufee 
eii forme de canal, dont la largeur & la pro- 
fondeur font en proporrion du diamètre du 
Rouet qui eft au de dans du moulin , & de cc- 
•jui des meules dont je vais bientôt parler, & aux- 
qttelles cctcfpacc, & cette place fbntdeftinéi. 

On peut conlidérer cette partie creuffe du 
■moulin comme divifée dans fa largeur en deux 

efpaces. L'un i commencer depuis l'endroit où 
-fe trouve ie Rouet, & la porte d'cntrÉc dans 

le Moulin, eft long, e,f; l'autre qui cil à 
'TÙàïémit* oppofêe , eft fort petit, /. d. Nous 

allons fucceflivement voir la deftinarion de ces 

deux divifions. 

Dans II divifion 'longue, il y a un arbre 
horizontalement fitué , & qui repofe par les 
-deux Tourillons de fer qui font à fes deux ex- 
trémités, fur de gros morceaux de poutres ver- 
ticalement potes dans le fond de la partie creu- 
'fée du moulin, & qui tic font pas plus hauts 
que la profondeur de cette partie. L'un de ces 
billots eft placé à côte de l'arbre du Rouet 
* l'au 
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l'autre fait les limites de la longue divitiqn., & 



aux ouvriers d'aller jusqu'à ces tourillons. -vCet 
arbre qui efl garni d'une lanterne à Itourc- 
mité qui cil du côte du Rouet porte i la fois 5 
meules de pierre fableufe, b.) verticale, 

ment pofïes , comme les roues d'un Caroffc re- 
lativement à leur ciiicu. Elles font environ à 
un pied de diftanec l'une de l'autre, & quelque 
chofe au delà , efpace qui eit uLceifairc pour 
qu'un ouvrier qui travaille à fa meule ne gtiic 
& n'empêche le voifin dans fon travail. . Cet 
arbre rravcriê ces 5 meules par une ouverture 
qu'elles ont à leur centre ; & elles font risées à 
l'arbre par cette même ouverture. Elles peu- 
vent avoir environ 5 pieds de diamètre, mefu- 
rc de France j & 14 ou 15 pouces d'fpaiûeur. 
La moitié de leur diamètre s'enfonce dans II 
partie creufée de la chambrej l'autre moitié s'é- 
lève au dciïus de fon niveau. Elles fe préien- 
tent aux ouvriers par leur epaiûcur, tout près 
du bord qui fépare la partie creufée de la cliam- 
bre, de celle qui forme l'attelier. 




Les 




236 TRAVAIL 

m 1 I 

Les alluchons du. Rouet engrainant dans la 
Lanterne qui eft a* l*unc des extrémités de l'ar- 
bre qui porte les 5 meules, met en mouve- 
ment cet arbre qui fait tourner rapidement ces 
meules eu un fens qui les fait aller de haut en 
bas , du côti où travaillent les ouvriers. C'eft 
fur le dos de ces meules ainii mifes en mouve- 
ment que les Tailleurs d'Agates, let. i , ap- 
puient les pierres qu'ils mettent en oeuvre. 
Pour exécuter ce travail^ il faut que les meules 
foient continuellement arrofées d'eau. Je paffe 
par confïquent à faire connoître , comment du 
canal extérieur A , qui porte i'eau moulin, on 
introduit d'ans l'intérieur de celui-ci route l'eau 
qui 7 eft néceffaire. 

Cette partie du Canal extérieur, qui touche 
au coin du mur de derrière du moulin, eft 
formée de deux bords maçonnés & élevés en- 
viron â hauteur d'appui, K, l, de la longueur 
de 12 ou 14 pieds. Ces bords y rainaflent 
l'eau , qui fc trouvant plus refferrée , gagne de 
la vîteffe, & en forçant de ce Canal, tombe 
précipitamment fur la roue à ailes, d'où elle va 
enfui. 

' ' • i 
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enfuite rentrer de. nouveau, .dans la. rivière. Cç 
petit efpace de Canal -tL bords maçonnés ..■ quj 
touelic au moulin, clt coinpofé de pluu^uts 
parties dont je vais parler. Il y a une éclufe m, 
dans l'endroit où l'eau Je-digorgc -de cc.Caual 
pour tomber fur la Roue;J «Uesjj an. ta terme, 
ta nuit, 'lorsque le moulin chom me. On ouvre 
alors une antre petite éduft , «, quielî au cotn^ 
mencement du bord, qui fc trouve du côté d8 
la rivière ; & c'eft par cette éclufe que l'eau va 
fe rendre dans la rivière, fans pouvoir aller 
tomber fur la Roue. Vers le bas. du cham- 
branle de pierre o, qui efl du côté de la rivifi, 
rë , . dans l'endroit où l'eau tombe fur la Roue, 
il y a un petit tron, par où l'eau fartant hors 
du canal, ell recueillie dans une petite gotu> 
tiére de bois qui va la verfèr fur le tourillon 
extérieur de l'arbre de ta Roue à ailes. Au bas 
du bord K, de ce Canal qui cft du curé du 
moulin, & qui eft aligné au mur de dertifredt 
celui-ci, il y a une ouverture p, par laquelle 
l'eau, échappe de l'autre côté de ce bord,.-; On 
l'y reçoit dans une gouttière de bois qq,q. 
Cette gouttière paffe par un trou qui; «0 dans 
ta 
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■ court du moulin, du côté où eft le 
Rouet , pénétre dans l'intérieur dn moulin , & 
règne le long de fon mur àc derrière. Elle rc- 
pofe fur une poutre qui eft portée elle mËme 
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e de mur. De cette manière cet- 



te;. gouttière principale eft placée derrière les 
meules. Elle iert â diftriuuer toutes les eaux 
qui font nfcciTaires dans l'intérieur du moulin. 
Elle va à l'aide d'autres petites gouttières : de 
boifr'fnbaicernes, (fojy; aux Ut. r.) arrofer con- 
tàtueltement le tourillon ; interne de l'arbre, du 
Rouet, Si ics deux tourillons de l'arbre des 
meules. Chaque meule-; eft arroféc à fa partie 
de derrière par une petite gouttière qui: part -de 
la principale, & qui verfc l'eau fur leur épaifc 
lêur. Toute cette eau tombe dàos la partie 

' tfîte Ouverture 
è du côté où eft la 



Par le mouvement rapide des meules, qui 
i leur partie de derrière eft de bas "en haut, 
tsiu qui tombe continuellement fur leur dos, 
eft 




eft portée en l'air, & fc répandroir tcllcmcuc 
clans l'attelier > que lcs*ouvriers continuellement 
mouillés, ne pourroient pas travailler, l'otir 
remédier a cet inconvénient , Je tleflus , pu 
la partie fupéricure de chaque meule elt cou- 
verte d'une calotte , ou revêtement s , s t 
formé de trois Planches, j'ai fuit graver i L -; 
une feule de ces meules, couverte do fa ca- 
lotte , parce que lï je les avois repréfc.n,tées 
toutes de la même manière ■ le défia ri aurait 
été trop confus. La Fig. I de la Pl. %ÎV. fera 
voir plus clairement une de ces meules ainfi ai- 
mée de fa calotte. Cette calotte a Ce trouve 
tout près de la meule , fans la toucher, & elt 
foutenue en l'air'par quatre montants b, &, deux 
de chaque côte de la meule. On comprendra 
comment cela s'effectue, en fâchant que chaque 
meule cit entre deux foliveaux c, c, qui font 
arrêtés d'un côté au bord du plancher à de l'at- 
teliçQ, & de l'autre fur la poutre e, qui régne 
le long du mur de derrière du moulin , & fur 
la quelle fe. trouve auffi la gouttière principale, 
dont j'ai parlé. Ainii ces foliveaux fc courbant 
paner fous l'arbre des meules, traversent la par- 
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lie creufée du moulin, £'efr fur chacun de ces 
Jbliveaux qu'on arrête deux montants, comme 
deux gros bâtons, qui s'élèvent perpendiculaire- 
ment, qui fc terminent en fourche i leur haut 
bout, & qui porteur "«i l'air cette calotte, en 
la foutenant de chaque côté par fes deux extré. 
mités. Elle repofe librement par quatre che- 
villes fur ces fourches, dont on peut l'ôter, & 
où on peut la replacer à. volonté', & fans aucun 
embarras. 

Cette calotte par fa partie de devant, j'en- 
tends par celle qui regarde l'attcli'er , prend un. 
peu la forme circulaire de la meule , dont elle 
couvre la partie fhpérieiirë. Sur lé bord de la 
planche qui couvre cette partie fupériêurc, on 
attache de gros chiffons /, qui pendent & qui 
rèpofcht fur le dos de la meule même II' ne 
relie alors à découvert du dos de cette meule 
que l'cfpacc qui eft iiéceflaire pour le travail, 
tes chiffons s'imb'ibant ' de l'eau entraînée par 
la rotation de la meule, Si rauembléc par la 
calotte , la laiflënt couler tranquilement fur les 
mains de l'ouvrier , qui pour ne point mouil- 
ler 
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1er fes hardes , couvre les brai de manches de 
cuir , & fur le morceau de pierre qu'il cfl ot- 
cupé à tailler. 

Le travail des ouvriers mérite mie explica- 
tion, & paroît fingulier par l'attitude qu'ils 
font obliges de tenir. Chaque Tailleur d'Agate 
* un petit banc de bois , comme une cfpéce de 
tabouret, de. la hauteur de 20, ou 22 pouces. 
On le voit â 11 Fig. 3 de la Pl. XIV. Le def- 
fus de ce banc elt une planche fort (paille , un 
peu oblongue , creufe & concave par deflus a, 
& qui a preciiement la forme d'une cuiraffe, 
qui fe prolongerons 'du côté du col, en guife 
d'une bavette de tablier, afin de Iaifier dans 
cette partie des échancrures pour le mouvement 
commode des bras. Pour plus de clarté j'ap. 
pcllerai quelquefois Amplement Cuiraffe le deflus 
; de ce banc. L'ouvrier fe couche avec la poi- 
Irine & le ventre fur ce banc concave, ayant 
fes cuifles & fes jambes tendues, la meule de- 
vant lui, & pouvant atteindre de fes mains jus- 
qu'à terre. - ÇVqy. h Fig. 3 de la PI, XIV.) 
Dans cette poftwe, il applique les pierres qu'il 
- , Q_ veut 
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veut tailler , fur cette partie de l'fpaiflcur, ou 
dti dos de la meule qui fe trouve de niveau 
avec le plancher de la chambre. Pour la com- 
modité de cette manoeuvre, il y a des ais fort 
épais (IV. XIII. t, t.) qui fe prolongent du 
plancher vers les meules dont ils font a -peine 
éloignés d'une ligne ou deux. Ces ais font ar- 
rêtés avec des crampons. Par ce moyen les 
mains des ouvriers ont un foutien commode; 
les pièces aux quelles ils travaillent, ne font 
point expoiecs a tomber dans la partie creufée 
du moulin; & repofant fur ces ais, la meule 
qui tourne vers l'ouvrier de haut en bas, peut 
faire effort fur ces pièces autant qu'on le déli- 
re ; car étant par ce mouvement pouffées con- 
tre terre, l'ouvrier n'eft oblige d'employer d'au- I 
tre force , que celle qui elt néceflàire pour let 
bien appuyer contre la ineule. Que fi les meu- . 
les tournoient de liaut en bas, les pierres qu'on 
vaudrai t tailler , feraient emportées en l'air & 
l'ouvrier ne ferait pas en état de les fixer fur Ist 

La largeur de ce banc, i deffus concave, 
(Pl. XJV. Fig. 3) eft proportionnée à la par 
rie- 



rie convexe de la poitrine à'ua homme. Far 
fa longueur, ,1 peut aller environ jusqu'à h 
moitié du bas ventre. Quelques um j.our le 
rendre moins dur, le recouvrent de peau de 
mouton, ou de bure. Voici comment fout 
conitrottî les pieds qui le foaticnneiit. par 
deflbus la partie antérieure de cette enirofle de 
bois , vers l'endroit où finit la largeur du ban:, 
pour donner noûTancc à ce prolonge m cm plus 
(troit en guife de baveue, donc j'ai parlé» un 
fixe, & on arrête fortement un montant b, for- 
mé d'une planche folùic, & épaifte, auili large 
que le banc même» & d'une liaurew propre 1 
donner au banc celle qu'on lui a ■ I ■ .p allignée. 
Il faut que ce montant l'oit coup; eu portion de 
cercle du c3ié où il doit Sue arrêté a la cuirafTc, 
puisque la partie inférieure de celle-ci e(l con- 
vexe. Du côté, où il pofe â terre il cft coupé 
droit. Sur la furfacc plane de ce montant, & 
du cûttf où cette furface regarde la meule , il y 
la quelques rayes horizontales, ou des rainures 
légères en c , dont on verra bien tût l'ufage. 
C'eft ce montant qui fait le foutien de la cuirai". 
le, du cSté de la tête, & des épaules de l'ou- 
■ i . Q_ 9 vrier 
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vrîer ; & c'eft de ee montant que dépend toute 
la force que doit avoir ce banc. 

J Au milieu de la largeur de cette planche, 
ou de ce montant, un peu au deflus de terre, 
on arrête un foliveau fort, & ramaffë d, à, en 
le faifatit pénétrer dans l'epaiffèur même du 
montant. Ce foliveau aura environ 4 pouces de 
largeur & à peu près 4 pieds & demi , ou 5 • 
pieds de longueur. L'extrémité oppoféc à celle 
par ia quelle il cft arrêté au montant, fe pro- 
longe du côté où l'ouvrier tient fes pieds, & 
ïepofe à terre. De cette manière , ce foliveau 
forme un plan légèrement incliné , fur le quel . 
on arrête un rondin , ou bâton fort e , qui s'é- 
lève perpendiculairement, & qui va fbutenirla 
eu i rafle par derrière, vers le bord oppofé à ce- 
IlII où fe trouve le montant de devant. La Ion- 
gurar de ce rondin fera déterminée par elle- 
même , en faifant en forte que la iïtuation de 
la cuïraffe fott presqu'horizonrale, ou un peu-i 
pancliéc du coté oppofÉ â celui où l'ouvrier a 
i'a rfite. Ce rondin & le montant, dont on a 
parié , font les fcnls pied* qui fou tiennent ce- 
bai.e 
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banc, qui a de cette manière une queue traî- 
nante , formée par ce fol'veau. 

Dans chaque moulin, il y a autant ce ces 
bancs que de meules. Les ouvriers couches fur 
leur ventre", & obligés de laiffer tomber la tête 
plus bas que les épaules, preffent fur la meule 
ies Agates qu'ils ont à tailler, foit'avec les doigts» 
* foit avec des baguettes de la longueur environ 
d'un pied & d'avantage, qui ne font autre cho- 
fe que des morceaux de branches d'arbre de 
différentes grofleurs. Ils tiennent une de ces 
baguettes dans une main, & avec l'un de fes 
bouts iIs|pouffent contre la meule l'Agate qui re- 
pofe fur les *ts , & qu'ils dirigent en même 
temps de l'autre main- . Pour mieux pouffer 
J'Agiue contre la'meule, ifs fixent quelquefois 
l'antre bout de la baguette fur le montant anté- 
rieur du banc, dans les rayes, dont on a parlé, 
en faifant faire à ce b^nc un balancement 
d'arrière en avant plus ou moins continu, & 
"plus ou- moins réitéré , (elon le befoin qu'on a 
d'applanir & d'égaler la fuifacc de la pierre: 
dans l'endroit de ces rayes le banc clt bientôt 
Q_î ron- 
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rongé par ce balancements De cette manière 
les ouvriers peuvent employer toute la force de 
leur corps. Si les pièces d'Agate font trop pe- 
tites, ils les prÉfcntcnt à la meule avec leurs 
doigts; & font la même choie toutes les fois 
que la forme de ces pierres , & le travail qu'el- 
les exigent, peuvent le permettre. D'après cet- 
te forme , ils les fouriefmcm fur la meule à l'ai, 
de d'autres morceaux de bots aux quels ils don- 
nent, félon le befoin, différentes figure» ap- 
propriées. 

Sur h (Pl. XUI.) on a- repréfentÉ tous (es 
ouvriers d'un Moulin occupés de leur travail. 
Il y en a 4 qui taillent des Agates; le cinquième 
polit celles qu'il a déjà- taillées , *. 

On conçoit jusqu'ici, que fur ces meules on 
peut tailler les Agates de manière qu'elles ayent 
des fur faces planes. Mais comment fait-on 
pour leur donner une forme globeufe, ou creu- 
fe ", ou ornée de quelques filets t On taille dans 
■ |es meules mêmes, & au milieu de leur épaif- 
feur , des moulures en relief, plus en moins 
; . fini- 



DES Agates. 



24? 



fimplcs, & qui forment quelquefois comme uns 
corniche compoféc de différents membres, ou 
parties, dont les unes font éminentesy rondes, 
ou qnarrées> les autres baffes, & creufes com- 
me une rainure , ou une cannelure. C'eft à 
J'aide de cette moulure, dont on change les 
proportions, & les parties, félonie befoin, que 
les Tailleurs d'Agates donnent aux piertes une 
forme globeufe, cannelée, ou facettée. Pour 
former une Agate en globe , ou à furface arron- 
die, on la fait pnffcr par une partie creufe; & 
pour la creufer on l'expofe à une partie relevée, 
& £miuente de la moulure: de forte que l'AgfiT 
te, & les différentes parties de cette moulure 
deviennent , félon les différentes formes des 
ouvrages, tour à tour moule, ou noyau. 

Les meules font de pierre fableufe, ordinai- 
rement d'un brun rougeître , & quelquefois de 
couleur grilc. On les rire communément de 
Bruch-KÙhlbach dans les environs de Land- 
fluhl. On les faifoit venir autrefois du Pays 
de SHnrbriick, mais on a préféré celles qui vien- 
nent de Landftuhl. Une de ces meules , lett- 
on due 
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r <iue fur les lieux, peut revenir à 27 ou go flo. 
rins , & on compte 411c chacune peut peler en» 
viron 30 quintaux. La friction des Agates fur 
ces meedes fnbleufe* qui eourneni avec vitefle, 
produit néccflairemcni du Ira & du Etincelles, 
bu point que ces /gaies s'.xhauffent prompte- 
nient , i proportion de la nature de leur» par- 
tes , & de la force avec la quelle on les appuie 
contre tes menks. Cette fripon efl (i violente, 
ijuc l'"pÉration d'équarrir, ou d'arrondir des 
morceaux d'Agates, d'applanir, & d'égaler leur 
furface , efl , pour ainft dire , inftantanée. 
Lorsque le dos des meules eft devenu trop line, 
011 le repique , du plutôt on le raye avec un 
marteau tranchant, afin de le rendre plus rude, 
& par confequent plus propre à tailler les 
pierres. 

Fout- tirer d'un grand morceau d'Agate Ici 
ouvrages , aux quels les. ouvriers le croient pro- 
pre, ils n'ont d'autre méthode que celle de le fen- 
dre à coups de marteau. L'expérience leur a 
appris que chaque pierre a une direction, félon 
la quelle on peut la féparu en morceaux & en 
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tranches. Les futures, les fentes naturelles, les 
lignes, les rayes qu'on appercoit fur la pierre, 
indiquent fouvent cette direction. Ils tiennent 
dans une main, ou mettent fur leurs genoux la 
grand morceau de pierre qu»ils veulent fendre, 
& avec un petit marteau d'acier tranchant font 
fur la (hrfkce une petite rainure , nette, & Ion- 
gUe à peu près autant que la largeur de la pierre. 
Ils vont. alors. placer cette pierre dans un creux 
qu'ils font dans la terre , & qui n'a de profon- 
deur qu'autant qu'il en faut pour tenir cette 
pierre droite, & de bout. La furface (ut la 
quelle on a déjà tracé une rainure , cft extérieure 
& horizontale. On applique avec la main gau- 
che dans celte rainure le tranchant d'un large 
marteau qui eft plat de l'autre cfité. On frappe 
peu à peu de la main droite fur ce côte plat, 
avec un autre gros marteau, jusqu'à ce que la 
pierre fo foit fendue. C'cft ainfï que les ou- 
vriers en font des plaques, ou qu'ils en tirent 
de* morceaux qu'ils favent dégroflïr félon le be. 
foin, toujours à coups de. marteaux, fie qu'on 
va travailler enfuite iur la meule. Les boules 
d'Agates qui renferment des arboriiàtions St 
Q_ j dont 



•fO TRAVAIL 



dont ils connoinent I'efp&e , ne font point fou- 
mifcs à cette opération, lis appliquent ces bon- 
les fur la meule , Si les dépouillent) jusqu'à ce 
qu'Us ayent découvert des arborifations ; maïs 
pour les en détacher, il faut alors avoir encore 
recours au marteau. .. 1 

■ Cette méthode de tout fendre a coopt de- 
marteau eft courte , commode , elle demande 
une certaine adreffe; mais elle eft fujette à de 
grands inconvénients. Elle entraîne nécenâire- 
ment un dégât , & une perte de pierre. Quel- 
ques Agates fc féparent en morceaux qui ne ré. 
pondent pas à l'emploi qu'eu vouloit faire l'Ou- 
vrier, D'autres font quelquefois endommagées 
dans leur tiffu , & gagnent des éclats & des 
ftonnements qu'elles n'avoient pas. Ou ne 
pourroitpas travailler de la mîme manière des 
pierres rares & chères, qu'on vend à la livre, 
pareeque ce dégSt rehaorTcroit conJîdérablement 
le prix des ouvrages. Il feroit impolublc d'une 
tablette de pierre recherchée , qui n'auroit que 
4 ou 5 lignes d'épairTeur , d'eu faire deux: maie 
ott peut la rendre fur la meule suffi mince 
- ■ , qu'on 
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qu'on le délire, ou du moins autant que la 
pierre peut le permettre. Une machine propre 
à feier, & à couper les pierres, qui feroit ini& 
en mouvement par l'arbre des meules, remé- 
dierait à ces inconvénients. 

Les Agates ayant été taillées , & ayant reçu 
la forme requit?,, on pane à les polir. Cette 
opération , aufli bien que celle de faire une 
tabatière d'un fcul morceau, ne pouvant pas 
iirc exécutées fur les meules, fe fart à part. Je 
dirai un morde chacune de eu opérations. 

te tourillon de fer de l'arbre hprizontal qui 
porte les y meules , du côté oppofé i celui où 
cille Rouet, fe termine en une cavité quarrée, 
pratiquée dam fon intérieur. On emboîte dans 
cette cavité une greffe barre de fer qui porte 
tn milieu de fa longueur un gros cylindre de 
bois ) court , & qui a quelques rainures. ( Pl. 
XIIL a.) Cette barre ainfi rejointe à l'arbre 
des meules, traverfe cerre petite divifion A, de 
la partie creufee du moulin, dont j'ai parlé au 
commencement, & qui eû du cdté oppofé à 
. celui 
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celui où fc trouve le Rouet. Par l'extrémité 
bpprjfïe 'a celle par la quelle elle eft rejointe à 
l'arbre des meules , elle va repofer fur des plan- 
ches Épaiffes vers la muraille courte du moulin, 
OÙ on l'arrête de manière qu'elle ne puifle fe 
arranger , ni fortir du tourillon : elle femble 
{tre alors une prolongation de ce tourillon) & 
tourne avec l'arbre des meules. 

Vis-l-vis de ce cylindre de bois, arrêté fur . 
le milieu de «rte barre, on place dans I»attelicr 
UPoHffiir. (F/.XJK Fig.4.) C'eft une efpé- 
« de tréteau, qui repofe fer quatre gros pieds 
a, a, à, a, & qui eft compofe de deux côrfs 
jongs latéraux, b l> , ce, & de deux côtés 
Courts d, e, tous formée de bois éptis large 
& équBrri. Il réfulte de la un tréteau plus 
long que large, de la hauteur environ de deux 
pieds. Un de ces côtés courts d, fe rejoint à 
l'une des extrémités de* côtés longs latéraux; 
C'eft le derrière du tréteau, & c'eft for cettfi 
traverfe que s'aflied l'Ouvrier. L'autre côté 
court è, ne rejoint pat les deux autres extrémi- 
tés des deux côtés longs , mais il cft fixé aux 
deux 
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deux pieds de devint da tretéau , qui doivent 
cite iituOi vers la partie creulïe du niooliu. En- 
viron aux deux tiers de la longueur de ce tré- 
teau , i compter depuis la traverfe tur la quelle 
elt aflis l'Ouvrier , on coupe dans l'épaiSeuc 
interne de choque traverfe longue & latérale, 
un morceau de bois quarré, l'un vis-à-vis de 
l'autre, & on tait dans chaque morceau un 
trou rond, à la même hauteur. 

Dans ces deux trous on pane les extrémités 
d'une petite barre de 1er ronde , qui traverfe 
un gros cylindre de bois /, qui a une rainure 
de c6tÉ , & qui a la longueur de l'efpace qui 
eft entre les deux traverfes longues latérales. 
On arrête avec des petits coins de bois les deux 
morceaux quarrés amovibles, dans l'épaifTeur 
interne des traverfes latérales dont ils ont été 
coupés. Alors une corde attachée par fes deux 
bouts avec une petite courroye, & formant 
un cercle, parle d'un côté dans la rainure du 
cylindre fixe fur la barre qui elt mife en mou. 
ventent par l'arbre des meules; & de l'autre 
d.ans la rainure du tylindie horizontal du Polif- 
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foir. On enduit de poix cette corde , & on 
l'en frotte de temps en temps pendant le tra- 
vail. De cette manière cette corde fert à Éta- 
blir, une communication d'un cylindre à l'autre, 
& c'eft par elle qu'on transmet à celui du Po- 
liffoir un mouvement rapide. 

C'eft devant ce cylindre de bois, & pen« 
dant qu'il eft en mouvement , que le Tailleur 
d'Agate, s'afleyanr fur la traverfe de derrière 
du tréteau , va polir les pièces qu'il a' déjà rail- 
Jîes. H fe fert pour cet effet d'une terre argil- 
Jeùfc fine, d'un rouge-jaunâtre, & qui trace 
des lignes. Elle a la mSme confiftance que le 
Crayon rouge (Riiùrica fabrilis) dont elle pa-- 
roît Stre une efpécc. On la réduit en poudre ; 
on la délaye dans de l'eau ; on la met dans une 
«cuelle, & on en frotte le cylindre avec un : 
pinceau , à mefurc qu'on en a befoin. 

On polit auffi quelquefois fur une petite 
roue qui eft recouverte d'un cercle de plomb & 
d'étain, & qui eft horizontalement placée. (Pl. 
Xiy. Fig. 5 «.'■) C'eft un hemifphérc qui par 
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fa partie convexe fë prolonge pour former une 
rainure profonde , dans laquelle on puiûc parler 
une corde. Cet beraifphe're cil travcrlE à fort 
centre par une barre de fer ronde b, fie il eft 
arrêté fur elle. L'un des bouts de cette barre 
entre dans un trou garni de fer qui eft au mi- 
lieu d'une planche Fore épaiffe c, d, d'environ 
trois pieds & demi de longueur, fur 16 ou 17 
pouces de largeur. Au defibus de certe barre, 
qui porte une roue, on arrête dans la même 
planche , prife en longueur , un montant de 
bois quarré e,f, un peu plus long que la bar- 
re; de manière que ce morceau de boij fit la 
barre foyent parallèles. A l'autre extrémité de 
ce morceau de hois , on arrête encore un mor- 
ceau de bois g, qui forme une équerre avec 
le prémier. C'elt dans un trou de ce fécond 
morceau qu'on fait entrer l'autre bout de la 
barre. On couche alors cette planche par terre; 
on la place i l'endroit où étoit le prémier Po- 
lijfoir, dont je viens de parler; & on pafle dan* 
la rainure profonde de l'hémifphére la corde, 
qui tient de l'autre côté au cylindre de bois 
mis en mouvement par la barre arrêtée à l'ar- 
bre 
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bre des meules, La furfacc plane de cet hétnifi 
phére , garnie d'un cercle d'étant tk de plomb, 
devient de cette manière horizontale. ■ On relè- 
ve un peu cette planche, couchée par terre, du 
côtÊ oppofé i celui des meules en h, à î'aide de 
quelques morceaux de bois; elle forme alors lui 
plan légèrement incliné, L'Ouvrier Écartant fes 
jambes, s'oflîcd fur la partie relevée de cette 
planche, ayant devant lui la roue horizontale 
qui tourne rapidement fur elle-même. On ap- 
plique les pierres qui font à polir vers les bords 
de cette roue, fur la quelle on frotte la m£me 
terre argilieufc, dont on vient de parler, mais 
en morceaux entiers trempés" dans de l'eau. Cet- 
te dernière méthode cft quelquefois fujette' i 
laificr des rayes , ou des lignes fur la furface 
des Agates qu'on a polies. 

Telles font les méthodes employées dans ce 
Pays pour donner le poliment aux pierres. El- 
les ne tendent qu'à accélérer le travail , & à 
éviter toutes fortes de frais , ce qui les rend dé- 
fectueufes. On n'y fait aucun ufage- de Tripo- 
li ; & deli vient que leurs ouvrages n'ont jas 



DES A G A TES. 



2)7 



ce poli dont les pierres pou i*r oient Être fafeep. 
tiblcs. Comme le tiffu, ladureté, la compadi- 
tS , le mélange des piètres font fort fujets à 
varier , il s'enfuit qu'une méthode générale, 
pour les polir toutes de la même manière, ne 
fauroit erre qu'imparfaite, & que fi elle pro- 
duit fou effet fur quelques pièces, elle n'opé- 
rcra pas affez fur d'autres. On le répète enco- 
re; djns des atteliers, où le gain dépend uni- 
quement de la facilité du travail , & de la vï- 
teffe de fes différentes opérations , on ne peut 
guéres s'occuper de ces foins qui rendent les 
ouvrages finis, ni de cous les dérails qui dans 
chaque forte d'Ouvrages peuvent contribuer à 
cette perfection. 

Comme il y a cinq Tailleurs d'Agates dans 
chaque moulin ; que l'ouvrage que chacun d'eux 
fait 1 là meule, lui appartient; & qu'il n'y a 
qu'un Tolijfoir, on a établi que chaque Ouvrier 
auroit tour-à-tonr fon jour déterminé pour pc- 
lir; mais ils s'arrangent presque toujours cn- 
tr'eux i. ce fujet, furtout lorsqu'ils ont des ou- 
vrage) preffet, 

R ton- 
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Lorsqu'on veut creufer des Agates jiour et) 
faire des tabatières d'un feu 1] morceau, un ùtc 
du tourillon de l'arbre des meules , (a barre de 
1er qui portoit le cylindre dciîinf à donner U* 
mouvement ou Poliffoir ; 6k on y fubftnue une 
outre barre, (P/. XIV. Fig.Ca b.) ou miu'eu 
de la quelle eft arrêtée une grande roue de bois 
mince & â rais , d'environ 5 ou 6 pieds de 
diamètre , c. Cette roue a une rainure fur k" cir- 
conférence convexe de fes jantes; & la barre 
qui k porte, arrêtée comme la précédente, efl 
rnife également en mouvement par l'arbre des 
meules. 

Au Poiïjfoir on fait alors fuccéder dans l'at- 
telier une autre machine, firuée vis -â -vis de la 
roue dont je viens de parler. Cette machine, 
(Pl. XIV. Fig.7~) eft encore une eipéce de tré- 
teau lourd, d'environ deux pied* 6k demi de 
hauteur , qui repofe fur quatre pieds inégaux 
qui la font pencher pur devant, du côté où 
font les meules, à l'endroit du quatrième pied 
qui efl le plus coure a. Entre les traverfes de 
ce tréteau on fixe un épais billot b, qui s'é- 
lève 
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lève un peu au deffus de ces rraverfes mî- 
mes. An milieu de ce billot on arrête deux 
mon tunes de fer, c, e, de 7 ou 8 pouces de 
hauteur , & éloïgnûs environ de 10 pouces l'un 
de l'autre. L'extrémité fupérietnrc de ces deux 
montants finit en un creux fc mi - circulaire, On 
couvre ce demi-cercle avec un autre morceau 
de fer gui a la même forme, & on vifTe forte- 
ment ce couvercle au montant; de forte que 
ces extrémités de montants nniffent alors en mi 
cercle. 

Entre ces deux épais montants de fer on met 
Un cylindre de bois d , qui a une rainure au mi- 
lieu. Des deux côtés , ce cylindre fe prolonge 
en deux extrÊmités arrondies, comme fi c'étoi £ 
une prolongation de ion axe. Ces deux extré- 
mités von: repofer dans les cercles des montants 
■dont j'ai parlé, fans y être ferrées, afin que le 
cylindre puiffe tourner fur lui.mSme, Ces ex- 
trémités au fortir de ces cercles font renflées en 
forme dë poire , & vont en diminuant l'efpace 
de 4 ou 5 pouces : elles fc terminent en une gor- 
ge fortifiée d'un anneau de fer, & creufe inté- 
rieurement, t. 
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Dans ce crejix, ou dans cotre cavité, oii 
enfonce & on arrête un morceau de buis rond, 
long de 4 ou 5 pouces, & qui va toujours-en 
diminuant par l'autre extrémité. A ce bout 
mince & inférieur on arrête une petite roue de 
pierre fablcufc /, par fon centre; ce qu'on 
peut effeduer en cognant un petit morceau de 
bois dans une fente de ce bout; car le diamètre 
de ce bout venant aînfi à augmenter, la petite 
roue ne peut plus fortir. Cette roue de pierre 
fahleufc a 5 ou 6 pouces de diamètre, & en- 
viron 8 ou 10 lignes d'épaiffeur , félon la gran- 
deur que doit avoir la tabatière. Cette pierre 
elt de la tnëi'nc nature que celle des grandes 
meules. 

Une corde qui paÛc d'un côté dans la rai- 
nure de la grande roue â rais, & de l'autre 
dans ia rainure du cylindre de cette machine., 
met ce dernier en mouvement qui fait par cpn- 
fcquent tourner la petite roue de pierre fablcu- 
fe. C'eft fur cette petite roue en mouvement 
qu'on commence à creufer la tabatière. L'Ou. 
vriét g, étant allîs, tient ferme de fes deux 
mains un morceau d'Agate dfgrofiî, deiliné à 
for- 
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former la rabattre , mais plus grand qu'elle ne 
doit l'être. Par le moyen d'un baquet d'eau /, 
placé fur un efeabeau élevé , & qui vers fa p.ir ■ 
tic inférieure a un iroti,. dans lequel on arrête 
une petite gouttière de bois longue félon le bc 
foin , on arrofe continuellement cette petite roue 
de pierre (ableufe, pendant l'opération. Pour 
que l'Ouvrier ne foit pas mouillé, il a devant 
lui un grand tablier de cuir qui lui fei t en mî- 
tiic temps à diriger cette eau vers la partie creu- 
féc de la chambre; & pour que l'éclaboullurc 
de l'eau qui tombe fur la petite roue en mou- 
vement, ne rcjailliffe fur fou vifage, on prati- 
que dans les craverfes de cette machine Bfl petit 
moulant qui A fa partie lu péri cure porte un 
morceau de cuir , qui couvre la petite roue. 
Afin que cette machine ne foit pas entraîné; par 
!a corde vers le bord de la partie creufêe de la 
chambre , on l'arrête au plat fond avec un gros 
bâton perpendiculaire i, K, qui prclîc nvei: 
force par fou bout inférieur, fur le coin de 
la machine qui cft diamétralement oppoie A 
celui qui cft penché à terre. 
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Si dans le temps qu'on travaille i cette ma- 
chine, un autre ouvrier avait befoin de po/i'r, 
il faur1rc.it placer le PoUfoir du coté du Rouet, 
en faifant paner la Corde dans l'arbre inSme 
des meules, entre la lanterne fit 3a prémiére 
meule , foppofé que la place du moulin permît 
cet ar rangement. 

Comme l'opération par la quelle on creufe, 
fe fait fur l'épaiiTcur d'un corps circulaire qui 
^'enfonce dans l'Agate , l la profondeur qu'on 
peut donner à la tabatière avec cette petite roue 
de pierre, cft déterminée par la longueur que 
doit avoir la tabatière même: car à mefure 
qu'on creufe, il pénétre toujours dans [l'Agate 
une plus grande portion de cercle. Par confê- 
quent le fond de l'Agate creufée avec cette pré. 
tniêre roue, de pierre fableufe, fera néceflaire 
ment concave , & un peu en entonnoir. Pour 
donner alors plus de profondeur à la tabatière, 
& pour enlever à la fois les parties ÉpaiiTes , fit 
UtÉralcs de fon fond concave , ori fublrïtuc une 
plus petite roue de pierre, à cette première; 
cette féconde cft fuivie d'une troifiéme encore 
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plus petite; & aùifi de fuite jusqu'à des roues 
d'un fort petit diamètre. Mais ces petites roues 
ne pouvant pas, à calife de leur periteffe , Être 
arrêtées par leur centre , font formées en forme 
de petits cylindres de pierre (ifoWe) dont on 
enfonce l'un des bouts dans la cavité du cylin- 
dre de bois, dont on a déjà parlé. 

C'éft avec ces cylindre* qu'on achève de ira, 
veiller l'intérieur de la tabatière. A mefurc quq 
l'ouvrage avance , on les change; on en remet 
de nouveaux; & on a même l'attention , dans 
ces changements , d'en fubftituer qui foient tuu ? 
jours d'un grain plus fin, & moins mordant; 
afin qu'il n'arrive aucun malheur a la pierre, fit 
qu'on foit plus le maître de lui. donner les pro- 
portions qu'elle doit avoir. Ce travail, & U 
machine dont on fe fert pour l'exécuter, reffcin- 
blent à peu-pris i l'opération du Rouet à SJer 
avec le pied-, ufité en Allemagne, en imagi- 
nant que l'endroit où-le fil'.fe dévide fur la bo- 
bine , -ftit le cylindre de bois à l'une des extré- 
mité! du. quel oA arrêtâmes petites roues de picr^ 
re fablenfe , qui fervent à creufer. 
..; R 4 Lors- 
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Lorsque la Tabatière a été creufée, autant 
' qu'on fe l'étoit propoff , fes bords four encore 
d'une fpaiffeur aflez confidérablc , pour deux 
raifons. Premièrement pour pouvoir tenir ta 
tabatière entre les main! pendant qu'on la crcul'c. 
En fecond lieu, pour que dans la violence de 
ce travail, ces bords ne viennent à fitre endom- 
magés. C'cft fur les grandes meules qu'on va 
enfuife amincir ces bords, en les utant par leur 
fur face extérieure. 

L'opération de erraièr une tabatière d'un 
fini morceau, ne feroit, comme on le voit» 
nullement praticable fur les grandes meules. 
Comme ces tabatière* font creufée» par .des 
corps cylindriques, il relie toujours autour de 
ïeur fond des parties épaifles & arrondies qu'il 
ne feroit pas poffible d'enlever, & de tailler à 
Angle droit. C'elt pour la même ration qu'on 
tic (huroit faire à ces tabatières un couvercle qui 
ait un rebord, Se qu'on fe voit dam la néceiïï- 
té de le faire en forme de plaque: imperfection: 
qui font une fuite de la méthede employée paur 
crenfer Ici cabatrircs. 
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Je crois avoir fait remarquer jusqu'ici les 
opérations les plus cffenticlles des Tailleurs d'A. 
gatet. Voici ce que j'ai obicrvÉ au fujet des, 
Forcurt , ou d« Peneun, Us forment une 
Communauté à part, compofée de 7 ou 8 maî- 
rres. Dis qu'ils font admis i l'apprentiffage, ils 
doivent faire ferment de ne pas fortir du Pays 
pour tranfporter leur Art chez l'Etranger. Le 
Pire apprend ordinairement cet art à fon Fils, 
La manière de forer eft fort fiinplc. On a un 
morceau de bois équarri, (f/. XIV. Fig. 8 a.) 
long environ d'un pied & demi, large à peu 
pris de deux pouces, & épais d'un féal. Il ne 
faut pas regarder toutes ces dimenfions, com- 
me des mefures exadîes, puisque je n'ai pil en 
juger que par le coup d'oeil. Ce morceau de 
bois eft arrité perpendiculairement par une de 
fes extrémités , fur la table , i la quelle travail- 
le l'ouvrier , de manière que fa largeur regarde 
du côté de l'ouvrier m£me. La partie fupé. 
ricure de ce morceau de bois cft fendue, & 
évidée an milieu de fa largeur, & laine deux 
montants qui forment une fourche. Ces deux 
fourchons font percés de différents trous; & les 
R S " trous 



TR av Art 



trous de l'un répondent aux nous de l'autre. 
On pane dans la partie évidée & fupérieure de 
ces deux fourchons , un manche de bois rond ù, 
de h longueur environ de deux pieds, & de g ou 9 
lignes d'fpaîlfeur , percé d'an trou à l'une de 
fei txtrêtnîtij. On l'arrête aux fourchons , en 
partant une cheville de fer par leurs trous, & 
par celui du manche. De cette manière ii a un 
mouvement libre vis-à-vis de l'ouvrier, Ôt du 
cSté qui lui cft oppofé, tclqne feroit un fléau. 
Mais comme il eft inutile qu'il ait ce mouvement 
du côté oppofï, on attache nu haut des deux 
fourchons, & de ce mÊme'côré, un fil d'ar. 
chai un peu courbé , fur le quel ce manclie va 
le repofer , en le levant en ligne perpendicu- 
laire avec la fourche. 

A 5 ou 6] pouces de l'endroit où ce manche cil 
attaché à la fourche , on y enchnfTe en c, un mor- 
ceau d'Agate étroit , long & peu. pris 'de deux pon- 
ces, oudcuxpoucci & demi, & fur la fur-face du 
quel il y a en longueur , quelques petites'eavi- 
tés rondes qui ne percent point de l'autre coté. 
Cette Agate cft cnchafïEe de manière : qu'elle re^ 
C •- garde 
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garde la table, lorsque l'ouvrier baiffe le mm- 
che à angle droit, avec I» fourche. 

Outre cette machine les Fitrm-s font pour- 
vus de différents pcrçôirs, & d'un infiniment 
qui reffemble à un archet de violon. Le per- 
çoit {Fig. 9) eft compoiï d'un manche cytini 
driqne de boisa, i l'une des extrémités duquel 
il y a une longue pointe de fer è, au bout de 
la quelle- c(t fixé un diamant: à l'autre extrémi- 
té il n'y à qu'une poinre de fer de 70a 8 lignes 
de longueur c , qui eft arrondie par Ion bout. 
On a de ces perçoirs dé différentes grandeurs* 
Je n'ai pfi parvenir' i' prendre une notice claire 
de la nature de ces diamants , ni de la manière 
dont ils doivent être taillés, ni de celle dont 
on Te fert pour, les arrêter au bout de la pointé 
de fer. ' 

L'autre inflrument eft compoft d'une ht- 
guette de la longueur , &' dé l'éuaiffenr environ 
d'un archet de violon:' On attaclie aux deux 
extrémités de cette baguette une courroye étroi. 
tc','&' roulée de manière qu'elle reflëmble- i 
une 
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une corde à boyau. Cette courroye ne doit 
pas Erre tendue. ÇFig, 10.) 

Lorsqu'un Hreur veut percer une Agate, ii 
a'affied devant la table, ou devant le banc, fur 
Je quel il a fixé fa machine; ÇFig, n) il en 
baiffe le manche amovible* . & le porte fous fan 
bras gauche. D entortille la courroye de l>ar- 
ehet dans le manche du percoir, p| ace le petit 
bout de celui-ci dans l'un des trous de l'Agate 
qui eft enchaffée dans le manche de la fourche, 
& fait tomber i plomb le bout long du per- 
co:r, qui c/l armé d'un diamant, fur la pièce, 
qu'il veut percer, &qui eft arrêtée fur la table, 
fur un peut picdcftal do pierre. De la main 
droite , il met alors en mouvement l'archet, 
dans une fituation horizontale , & ce mouve- 
ment fc communique au perçoir. t a main & 
le bras gauche, qui foutiennenr le manche de- 
là fourche , appuyent A propos fur Je percoir, 
fans en empêcher le mouvement ; & l'on perce de 
«ttc manière des boutens, des manches de cou. 
teau, des boules, des grains de chapelet &c. 
Il faut avoir l'attention de tremper de temps eu 
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temps dans de l'huile le bout du perçoir qui 
porce le diamant. Scion lu forme de* Pièces 
qu'on doit percer , on a différentes machines 
pour 1m foutenir , & pour les arrêter. On fe 
fort, entr'autres chofes , d'une efpéce de pince 
fixée fur le banc, qu'on peut élargir, & ferrer 
à volonté , & dans la quelle on affermie ces 

Les Agates oyànr été" taillées, polies, & per- 
cées li elles doivent l'être, font achetées par Ici 
Orfèvres de l'endroit, qui les montent, & qui 
en font un commerce fort étendu. IU les por- 
tent aux Foires de Leipzig & de Francfort. 
Les ouvrages en Agate d'Oberftcin font aujour- 
d'hui connus dans presque toute l'Europe. La 
Communauté des Orfèvres qui demeurent dan» 
différents endroits, -voifins les uns des eut;- os, 
comme i Obcrftcin, à Idart, à Algenroth, à 
Hettenroth , i Dielenbach Stc. efl compose de 
. plus de 40 Maîtres. La plupart travaillent fans 
Compagnons. Ceux qui font le plus occupés, 
en tiennent ordinairement deux , avec un gar- 
çon spprentif ; & font fouvent travailler pour 
1 leur 
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leur compte d'autres Maîtres qui manquent d'ar« 
geni comptant , & d'ouvrage, Les principaux 
d'cntr'eux font établi* à OberAein. Ainfi 1s 
Manufacture d'Agates de cet endroit peut occu. 
per environ 250 perfonnes. 

Quelques Tailleurs d'Agates d'Oberfiein, 
(tant mécontents , il y aura environ trente ans, 
fc retirèrent dans le Duché de Deuxponts. S. A. S. 
Monfeigneur le Duc , aujourd'hui régnant, 
dont on connoît le gofit éclairé pour les Arts, 
profita de cet événement , pour établir un Mou- 
lin 1 Agates dans ion Pays, où l'on trouve eu 
abondance de cette clpéce de pierre, & nielle 
eit d'une beauté peu commune en Allemagne. 
Il fit conftruire un de ces Moulins à Eèiœciler 
pour ces transfuges, qui toutefois l'abandonné- 
Tent l'année fuivante, pour retourner dans leur 
Patrie. Ce fouverain, poffeflcur alors de ecc 
Art, en fit continuer les travaux.par fes pro- 
pre» fujets. Un des ouvriers de ce Moulin, 
ayant quelque temps après reçu de ce Prince fa 
-démiffion , chercha à s'établir dans Je Palatinat 
duEJiin- Men&igneurl'Eleâeur Palatin, éga- 
lement 
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lemeiic attentif * tout ce qui peut procurer 
que lqu' avant âge à fes Efats, fit conflruirc eu 
J770 unMouliuiAjiatcsfurlaSpeycrbach, dans 
Je voiGnage de la ville de Neujlact dans la Hai t. 
Ce Moulin j occupe aujourd'hui par eetouvrief, 
homme 1 Brader, & par l'es enfants, & fitué 
fur la nouvelle cluinlïée qu'on conftruit , . depuis 
Ncuftatt ■ jusqu'à Lautern , s'eft perfectionné au 
point> qu'on y lait les ouvrages les plus finis. 
-On y a remédié aux inconvénients des Moulins 
â'Oberftein. C'eft-ià que j'ai trouvé une ma- 
chine propre à feier les pierres , & dont on fe 
iert lorsqu'on ne peut pas s'expofer à les fendre 
à coups de mart au. C'eft là que j'ai vu, que 
les tabatières d'un feul morceau y étoient travail- 
liées de la' même manière que celles qu'on fajt 
■ailleurs., au moyen de lamelles circulaires de 
cuivre, & d'émcril; & tous les mouvements 
uéceffaires à. ces opérations , & à ces nouvelle» 
•Machines, viennent, fans autre* frais , de l'ar- 
bre des meules du moulin- 

o s - 
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CHAPITRE XIV. 

Route dam une partie du Hunds- 
ruck, depuis Obtrftein jusqu'à Coblence. 
Nature des montagnes de cette étendue. 
Quelques Productions foffiles qu'on 
rencontre dans cette roafe. 

D " 7«" D'Olieritein je traveriai le Hundmick jus* 
9 *" qu'à Coblence, enpaflïntpar Kirchberg, Ca- 
ftclaun, Oehr & Watdefche; &«inïi de» bords 
tic la Nahe, je me rendis au Confluent du Rhin 
& de la Moiîlle. je croyois pouvoir aller 
tfObcrflein â Kirchberg 1 en droite ligne , en 
prenant ma route au nord; mais les mauvais 
chemin» qu'on trouve de ce câtfi •■ m'on empê- 
chèrent. Je repaffai par Kïrn ,- d'où fanant 
route & côtÉ d>Obcrhauren , traverfant l'ewreV 
mité occidentale de cette grande Foiêc du Hund* 
ruck qu'on appelle Sobimaid, & voyant dan»' 
l'élcignement l'idarwald à ma gauche, j'allai 
gagner Kirchberg.- Ernn'inf ormant des curie-, 
lues, qui peuvent fe trouver dans le voifinage 
* ' <t« 
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de cette ville , on me fit voir une mine do 
plomb, L'endroir d'où on la lire , cXl vers la 
Mofclle â 3 heures de dtftancc de Kirchberg ; 
il s'appelle Altlaye, & eft de k dépendance de 
Bade. C'elt une Galène à,peiiiei {cailles avec 
de la mine de Cuivre Jaune, & des morceaux 
de quarz blanc. On a presqu'abandonnÉ l'ex- 
ploitation de celte mine depuis peu. 

Au de II de Kircbberg fur le chemin de Ca- 
itelann , je m'apperçus que les montagnes croient 
composes d'nrdoifc argilleofe. Elle fert même 
dans le voilinage de Caitckun a raccommodée 
le grand chemin- C'cif ainfî que les fubltaitce» 
des montagne» varient tour à tour. Ici l'ardoi- 
fe devient commune. - Les montagnes du Hun Jj. 
ruck dans cet endroit, & celles qui font limées 
Car les bords du Rhin & de la Mofelle, en ti- 
rant une ligne qui de ces deux Fleuves paflèroit 
par Kirchberg, en font pleines jusqu'à Coblen- 
ce. A Altlaye même, ou l'on trouve lu mine 
de plomb , dont je viens de parler, il y a des 
ardoifieres fort connues. Que d'argille le Rè- 
gne min&al ne fournit il pas ! 

S U 
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tris dans une fubitance pierreulc de couleur 
brune. Le village mSme efl: affis en partie fur 
ce toit compofé de Poudingue, & il y fl d es 
inaifons de Fayfans , dans lesquelles ou entre 
par un pave de cette pierre. C'ett en dépen- 
dant cette montagne pour aller à Coblence, 
qu'on voit qu'elle renferme de l'ardoife. 

Dans cette Étendue de Pays entre la Mofellc 
& le Rhin depuis Kirch'berg jusqu'à Coblence, 
il y a auili quelques eaux minérales. Le Leàti- 
genbrmsH eft environ i ûne heure d'Oebr. Si 
l'on va i 4 ou 5 heures au delà de Coblence, 
on trouve les eaux célèbres minérales de Tiimg. 
ftiin, le Poeiurrfaumien, le Htilbtwmtn .&c. 
Tout près de Coblence fur la montagne à la 
quelle on donne le nom dë Btatiubtrg , & fur 
la quelle eft firuÉe une Chartreufe, j'ai.obferyé 
près de cette Charireufe même , une terre mêlée 
de différentes couleurs. 

m Cette rnSme Étendue .de pays, dont je parle, 
a h prendre depuis u a peu au delà" de Caftclaun 
jusqu'à Coblence, ne fait point une route agréa 
S • blé 
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ble pour le voyageur. On ne trouve que mau- 
vais chemins, montagnes & forets. On fai c 
quelquefois route pendant 4 ou 5 heures Tarn 
rencontrer perfonne, au milieu de ces torÉrs. 
percées de différents chemins, dont l'un con- 
duit au Rhin, J'atiire à la Mofclie, un voifii- 
me n Cohicricc , fans toucher à ces deux fleu- 
ves , & d'autres encore S des villages hors de 
main, ou dans l'intÔieÙr des forets mêmes. Sou- 
vent un poteau pourrait diriger le Voyageur au 
milieu de fou incertitude; mais cette l£g£re 
attention même y a été négligée. Des vues d'in- 
lérSt portent d'ordinaire les Etats i négliger une 
route, ou â la rendre commode. Celle-ci ett 
peut • être don» ce cas. Si l'on veut faire atren- 
r.on à la naiure du fol , eu verra qu>il ne feroit 
pas difficile de donner une autie face i cette- 
Bienduc de terrein. 

© as s 
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CHAPITRE XV. 

Obfervatmi fur la. correfponiancé 
de praduBians de la même nature , fituiet 
dans le même alignement, quoiqu éloi- 
gnées entr'clksi & féparées par 
le Rhin. 

J^\rrivé à Coblence, je repaflaî dant mon- 
cfprit ce que j'avois obfervé depuis Kirchbcrg, 
fur cette route gui^n'efl pas éloignée du RJiiii, 
fît qui eft: fimée A Ta gsuche. ■ Je me rappellaî 
que dans un voyage que j'avois fait, il y a 7 
ans, à la droite de ce fleuve , vis- & - vis de cette 
route , ôt dans la même direction , depuis 
Mayencc jusqu'à Coblence , j'y avois obfervé 
les mêmes fubftanccs. J'eus la curiofïté de re- 
lire enfuite ce que j'avois noté de ce vpyage, 
& le confrontant avec mes obfervations préfen. 
tes, j'y remarquai une particularité. C'eit que 
les mêmes efpécci de terres- & de pierres qu'on 
voit d'un côté du Rhin , fe trouvent dant le 
même abgnemcnt de-I'autie côté, quoique fé- 
• .-, ' S J pac'es 
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„polZes d'flrdoife ; d'où l'on put juger que c'eli 
„de là qu'on avoit tiré celle, dont ou s'éroir 
„fcrvi pour bâtir les maifon* du village de 
„Sd'ieyfte'm , par lequel 011 venoit de pafler. 
„C'e/l au milieu de cette ardoife que fout plnn- 
,jiîs les vignobles qui donnent le bon vin du 
,,Rhingan. Tous les villages de cette contrée 
„font bâtis avec la même ardoife, & aflez fnu- 
„vcnt le chemin a été taillé au milieu de cette 
„niSine efpécc de pierre: elle change enfuite 
„de couleur & devient grife. 

„ Arrivé au fommet de la première montagne 
„du Rbingaii, on y trouva une grande quantité 
„de quartz blanc; on eût dit, qu'il fbrmoit la 
„ciin£ de cette montagne. On le remarqua 
«fou vent entre les feuillets même de ['ardoife. 

„On paffa par Naiendarf t village on finit 
..leRliingau, par Schlanget&ad , & on arriva a 
„Kcwe!. Ce dernier endroit cil prcsqu'cntieie- 
„ment bâti fur le fchîte, ou pierre feuilletée 
„dout on parle, On manque d'eau douce dans 
„ces montagnes; la minérale y abonde, 

S 4 „U 
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..Le pays qui s'offre au de 11 de Kernel, cft 
„afft2 beau; il c£t toujours montagneux. Ou 
,,pj|fa par îsaffiede & pnr Ztnghofen. Imiu& 
..dlatemcnt au de |â de cet endroit , on defeen- 
„dir une montagne par un chemin affe?. étroit, 
ijl'efpaec d'une petite demi heure. Auxdeux tiers 
„environ de cette defeente , on jouit tout i coup 
,,d*une vue agréable, formée par une petite 
„ vallée, foigneufemem cultivée, â l'extrémité 
„de la quelle étoit un village appellé Scheutr. 
„h côté de ce village fur la cime d'une des mon- 
stagnes de cette vallée, on voyoir le château 
j,de Najjauberg. En continuant la route fur 
„ccttc defeente, au de là du village de Sthnier, 
„pn nppercut dans le bas la ville de Naffau fur 
,,la Lalm, & on arriva bientôt fur le bord gau- 
„clic de cette rivière. Un pont de pierre nfîcz 
■«grand, bâti autrefois fur cette rivière, & qui 
„jojgiîoit cette ville à 1a route qu'on venoit de 
„fairc, a été rompu, il y a long temps, & n'a 
„plus été rétabli : il en refit encore quelques 
», arches. 

„Dc la gauche de la Labn on pafTa par un 
>,bac â fa droite, fur la quelle cit (îtuée la petite 
» „ville 
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„vitle de Kfiffau, L'Edifice le plus remarquable 
«,de cet endroit, eft le Steinifcber Hof. On traver- 
sa cette ville, & on fuivit le chemin qui eft Je 
„long de la rive droite de la Lahn, ayant cette ri- 
„vi£re à gauche, & des vignobles à droite fur des 
..montagnes. La Lnhn charie quantité de déhris 
„d'Ardoife. On arriva aux bains d'Emsyni font fur 
„cctte rivière ; on traverfa un peu au de là le villa- 
„ge du même nom; & en fartant de ce village, 
„on eut une montagne à paficr , fui- la quelle on 
„obferva une tCpéçe de Poudingue brun & 
«blanc. Du haut de cette montagne on dtcou- 
„vrit le Fort de Coblence-, appellé Ebraibrcic. 
ijftcrn , Ëi\iê lui même fur le fommet d'une mon- 
tagne. Celle, fur la quelle on faîfeft toute, 
«mène à un très- beau chemin coupé au milieu 
,dc Ja montagne même, ^Sï qui va en defeen. 
,dant jusqu'à un petit endroit qui eft pris du 
,1'alatj de Réfidence des Electeurs de TrSvet 
,fur le Rhin. Dans la coupe de ce chemin on 
.obferva de très belles terres colorées , rouget 
,pourprcs , jaunes &e. 

„Cc Palais de Réltdence eft fur la rive dro> 
,tc du Rhini au pied de la montagne fur le 
S y fom- 
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„fomiizet de la quelle fe trouve le Fort d'Eh- 
„rcnbreitficin. La Ville de Coblence eft (îtute 
uvis-i-vis de ce Palais fur la rive gauche de 
„ce Fleuve. Le Fort eft coniïruit fur une mon. 
jt tagne compose de la même pierre feuilletée 
«qu'on, a remarquée partout , depuis le voifina- 
,igc de Mayeucc jusqu'à 1 Coblence &c. 

Telles fraient les notices que j'avois pris es 
autrefois de cette route. Je remarque ici, qu'il 
y a des eaux minérales , de l'ardoifc & du 
quartz, à h gauche du Rhin, fit qu'il y a les 
«lÊmcs fubftanceï a. la droite; qu'on trouve du 
Poudingue à Waldefche, & près d'Ems, &quc 
ces deux endroits réparés par le Rhin, font a 
peu près- dans un même alignement d'Orient 
en Occident; qu'il y a des terres bigarrées fur 
une montagne près'd'Ehreiibrcitftein, & que 
vis- a-vis de cette montagne, de l'autre côté 
du Rhin , il y en a une autre fur laquelle on 
rencontre les mêmes terres. On diroit que la 
vallée dans laquelle coule ici le Rhin, étoit au_ 
trefois comblée , & que ce fleuve s'y eft frayé 
un chemin en emportant les terres. 

CHA- 
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CHAPITRE XVI. 

Marques de Volcans dans les en- 
virons de Coblence & SAnàernacb. 

Je ne m'irritai il Coblence qu'une demi jour- 
née. Il me paroiflbit que cette 'Ville, dana 
quelquels-uncs de fes rues , avoit l'air noir. 
J'en clierchois la raùon , % je m'apperçus que 
presque tous les chambranles des fenêtres ôi 
des portes des maifons, & que les bornes des 
places publique* Étaient d'une pierre noirâtre 
& comme enfumée, & remplie de trous & de 
pores. On peint i la vérité cette pierre , mai* 
dans les endroits où cette couleur a. été enle- 
vée par les injures du temps , les Edifices ont 
en effet un air noir, flirtout lorsque la couleur 
du crépi des murailles extérieures a été auili 
maltraitée. J'examinai cette pierre; elle me 
parut reffembler à une production qui a effuyî 
la violence du feu , plutôt qu'a une pierre fa* 
bleufe , telle qu'on en tire des carrières ordinai- 
res. Je th'iaJ'orraai do l'endroit d'où l!on foi* 
, . foit 
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foie venir c;tie pierre; & j'appris qu'on la ti- 
roir des, environs d'Andenuch : qui eft i 3 
heures de Coblcr.ce. J'en pris la route. 

Au de li de Coblence, à moitié chemin 
d'Andernach , je rem allai des Pierres -ponces' 
qui fe trouvent éparfer en abondance dans ici 
champs: elles font d'un gris jaunâtre, Ces 
champs portoient des bleds. Je voyois infime 
dans la coupe des foffés de la chauflïe (qu'on 
< toit occupé alors i raccommoder) des couches 
minces de ces Pierres -ponces , qui lembloicnt 
devoir s'étendre dans l'intérieur de la terre. 
Cette abondance de Ponces m'étoit un indice- 
que j'étois dans un endroit, où il y avoit en au- 
trefois des Volcans. 

J'arrivai à Andernach fitué, fur la rive gau- - 
Che du Rhin. La première chofe qui s'offrit â 
mes yeux dans les rues de cette ville , ce fut 
nue quantité de morceaux de Bafalte en colon» 
nés , placés en guife de bancs i côté des portes 
des maifons , aux coins des-rues , & aux portes 
cochsrej en guife de bornes. On en voyoit 
qui 



Volcans. 



2K> 



qui avoicnt jusqu'à deux pieds de diamètre. Lh 
plupart étoient pentagones & quelques-uns 
hexagones. Hors de la porte de cette ville le 
long du Rhin , & près de ce Fort , qui s'avance 
fur le bord de ce Fleuve , j!cn vis des morceaux 
d'un diamètre confidïrable , qui y avoienr ère" 
roulés. Il eft difficile de deviner comment ces 
morceaux y ont été portîs & entraînés , n'y 
ayant dans cet endroit aucune montagne. Mais 
il y en a un peu plus bas & vis-à-vis de cet 
endroit, de l'autre curé du Riiin; ces duJttfc 
.rcs font garnies de vignobles. 

Oeil encore hors des portes de celte ville le 
long du Rhin que je trouvai une grande quan- 
tité dé Traji, diftribné en plufieurs tas,' qui 
(ervoient à marquer les différents propriétaires. 
On t'y tranfporte des endroits d'où on le tire, 
afin' d'y Stre vendu & embarqué. Plus bas, 
autour de la Grue qui eft fur le Rhin , j'y vis 
quantité de grandes St de petites meutes, for- 
mées de cette même pierre noirâtre & remplie 
de trous que j'avois obfervée dans les Edifices 
de Coble.no:. Les chambranles des portes eSc 
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des fenêtres de toute* 1» niaifotis d/Andernach 
font de cette niSnie picire, taillfe en carreaux! 
on t'en feit & carreler 'es coûts, les cuiliiits, 
les vcftibulcs. Elle a été employCe dons la 
conitruâion des plus anciennes fcglifes, Si dc s 
phu anciens bâtiments de cette ville, ce qui cft 
une preuve que cette efpî«:e de pierre elt con- 
nue depuis for: long temps. On l'appeïle pier- 
re de Miwikb {Mamichn Stem) du nom du 
village près du que! on la trouve. Ce que je 
trouvai departicuber oar.s l'ordonnance de pres- 
que toutes les maifous ordinaires d'Andernacb, 
c'eft que la porte de la maifon elt celle qui con- 
duit directement i la cave. 

Toutes ces productions, comme Pierrrt* 
.feuces , Bafalte en colonne» , Trefi , Pierre de 
Meimicb , me pacoiffoient autant de iubitaneci 
formées par des feux fouterreins. Plus j'obfcr- 
vois ; plus je m'appercevois que j'étois dont 
un pays, où tout avoir dû être autrefois ea 
proye à des Volcans, C'cft-cc qui me déter- 
mina à m'arreter i Andernach pendant quelque* 
■jours , afin d* remonter , fi je peuvois, & la 
loue- 
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iburce de ces phénomènes. J'appris que le 
Trafs & la Pierre dt Mcimkb le rrouvoiciij 
dans le voilinage de celte ville. Je voulus les 
examiner fur les lieux mêmes. Je trouvai en 
effet que ces fortes de fubftances tiroient leur 
origine du feu des Volcans ; que ce qu'on j 
appelle Pierre à finir j , reconnoilîbit la même 
origine; que le Bafaîte en colonnes s'étoit vrni- 
fembkblement tonné au milieu de ce (bu; & 
que ces quatre fortes de productions de Volcans, 
dont je vais fucccllî veinent parier, formoient 
dans ce l'ays autant d'Objets coiiiïdeiables de 
commtrce. 
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CHAPITRE XVII. 

Trajs près de Fleitt, de Crète, 
Sf de Crufft. 

tire le Trafi du léin de la terre & la gau. 
çhe du Rhin, dans plufieurs endroiw du voifî- 
nage d'Andcrnach, & Plein, à Crerz, à Cniffim 
Sud - Ouc ft de cette ville , i Toenigftein , ou Ta. 
nienftein au Nord - Oueft , à Broebl au Nord &c. 
endroits qui ne font pas tort éloignes les uns 
des autres. Dans le voifînage de ces endroits, 
& dans une direction Sud -Oueft, on trouve 
aufli la pierre de Memnch , près des villages 
Nieder.Mtmticb, & Koneiibeim, & près de la 
petite ville de fyeyeu.. Pour connoître dans 
quelle firuation on trouvoit ces fubftanccs, je 
fit un tour dans la compagne d'Ândernacli , afin 
de vifiter quelques uns de ces lieux. , Je panai 
an midi, s cfité de l'abbaye de St. 7 bornas, qui 
appartient à des Chanoineffes régulières de St. 
forint. Je tirai vers Plein & Cniffi dans une 
«kf&aa Sud- Oueft, & j'allai i Nieder-Me». 
i- » nkh. 
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«icb. De là je pris la route vers Eich , que je 
lainai à ma gauche ; je revins à l'Abbaye de St. 
Thomas , d'où je regagnai mon gîte. Cette 
étendue de chemin cft presqu'entierement gar- 
nie des montagnes. C'eit li que je pus conlidé- 
rer le lieu natal des fubltancet que je deiirois 

Ce qu'on appslie .Trafs on Troffet , ell plu* 
communément connu dans ce Pays fous le nom 
de Tttfjlein, ou Duckjlei». Fluficurs donnent 
plus particulièrement le nom de Trafs. à cette 
fubftancc, lorsqu'elle a (ci préparée avec de la 
chaux pour s'en fervir. Ce nom vient du mot 
hollandois Tirai qui lignine Ciment , à caufe de 
l'emploi qu'on fait de cette production. Le 
Trafs le plus cftimé eft celui de Cretz de Pltitt, 
& de Cruffi, que j'allai examiner fur les lieux. 
Cette production fc trouve à la campagne, dan* 
la plaine, à ïo, 12 ou 14 pieds de protondeur 
de la furface extérieure du terre in , ou envi- 
ron. Ce terrein qui renferme le Trafs, ell 
fertile en bleds. On fait un trou en forme d'en- 
tonnoir, lions CM campagnes. On en déblaye 
T Ici 
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les terres , en les rangeant amour de l'ouver- 
ture; & lorsqu'on clt parvenu au Trafs, on le 
fait aifément fauter avec de la poudre à Canon. 
On le détache enfuite avec un eifeao & un gros 
maillet. On en forme ou des débris nréguliers, 
ou des carreaux en guife de briques, félon le 
bcliu'ii ; & on l'amoncelé autour de l'ouvertu- 
re, pour y Strc vendu, ou rranfporté fur les 
bords du Rhin , & dans tout autre endroit de 
fa deftùiirion. Auflî long temps qu'on trouve 
du Trafic on creufe & on fouille; mais lors- 
qu'on eft parvenu à une profondeur, où on 
ne rencontre plus de cette fubltance, on refer- 
me l'ouverture, & la terre eft de nouveau cn- 
iemencée. Entre PItiic Sa Crtiffi j'ai vû quan- 
tité d>eudroits qui étoient autrefois des ouvertu- 
res de Trafs, & qui portent aujourd'hui du 
bled. On les reconnoit â leur iurface qui n'eft 
pas entièrement de niveau avec celle du relie 
de la campagne. Le Trafs forme donc une 
couche dans l'intérieur d'unt terre fertile & 
cultivée. Chaque particulier qui poffede des 
champs, peut avoir line double reffource, ou 
dan* Jet récoltes , ou duu le Treft même. 

Crvf, 
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Crvffi eft une Prévôt* qui appartient à l'Abbaye 
des Bénédictins de Lacb. 

Le Trafs des environs d'Mdermcb eft une 
production gui par fc confiftance n'eft ni terre, 
rtî pierre. Elle eft poreufe, & allez légère. 
Lorsqu'elle eft devenue fiche, & qu'on pane 
avec un doigt fur une de les fractures , elle a 
une efpéce de réfonnement, ce qui elt un effet 
de faporofité. En la trempant dont l'eau , elle 
y produit un lifflement. Ses parties ont plut 
de cohélîon que celles d'une terre; mail elle 
n'a ni la pefantenr , ni la dureté,* .ni le 
tiffu d'une pierre. Plus elle eft poreofe , plus 
elle cil réputée de meilleure qualité ; celle 
qui eft plus compacte, plus lourde, & pres- 
que fans porcs', eft peu eftimée. lia couleur eft 
d'une gris plus ou moins foncé ; elle tire quel- 
quefois un peu fur le jaune , ou fur le brun, 
furtout lorsqu'elle fort de la terre. Elle ne fer- 
mente point avec les acides. Ce qu'il y a de 
remarquable dans cette fubftancc, & ce qui la 
fait reconnoïtre pour une production de Vol- 
can, c'eft qu'il entre dans fa cempofition une 
T 2 qnan- 
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quantité de corps qui font l'effet d'an feu ftiu- 
terrein. Elle efl farcie de Pierres -ponces blan- 
ches, & quelquefois grifes, d'une cohfiftanee 
médiocre, en petits morceaux plus ou moins 
grands, & qui Ce féparent de leurs cavités. Cm 
Ponces font la fubftance la plus confidérablc 
qui entre dans le mîlange de ce Trofi. Lors- 
que les ouvriers rencontrent de ces Ponces d'un 
volume convenable, ils les vendent aux Chape- 
liers. Quelquefois il y a dans cette fubftance 
des cavités remplies d'une terre jaune que les 
ouvriers appellent Fleurs jaunes, (gelée JSliaiie.) 
Cette terre jaune, quoique friable , paroît avoir 
le tiflu poreux des Pierres -pouces; mais en fè. 
chant, après avoir été tirée' de fon lieu natal, 
elle fë pulvérife, 

Onremarque encore dans fc mêlangedn Trap, 
des débris de feories d'un brun noirâtre, remplies 
de petits pores circulaires & vuides; des morce- 
aux de vitrifications verdScrcs ; des vitrifications 
blcuesenpctiugrainsfortdeliés, qu'ilfautexmiii- 
neravecune loupe. On y voit de petits éclats d'ar 
doife verdâtre, & de pierre argilleufc, tendre, 
d'un 
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o'un ougc brun qui porte de* points de miel 
blanc. On y appercoit des gril ni de quartz blanc 
upaque, qui donne des étincelles étant irnppf avec 
ie briquet; & des di*bris d'autres pierres quart- 
zeufes brunes, ou argiUcufei, vertes ou bru- 
nes. On y découvre quelques petites lamelles de 
mica noir,- de temps en temps du Schhl en 
égailles initiées, ou en petits criftaux noirs, 
fpbériqaes & polygones , dont ceux que j'ai pn 
réparer avoient quelquefois jusqu'à deux lignes 
oc diamètre. On y trouve des grains noirs 
fans forme, d'une fiibftance ferrugineux qui 
cfl attirée par l'aiman; & des r oignons de lave 
noirâtre, pefoiite, pénétrés d'une multitude do 
criftanx de fchÏM encore plus noirs, & luifanti 
comme <Iu charbon de pierre. Telles font les 
fubfta tires que j'ai obfervées dans le mélange 
du Tjrajs ; & de ce mélange on cft en droit de 
conclure, que le feu des Volcans a cj part à 
t'a formation. 

La terre qui recouvre le Trafs , & qui fait 
la bafe de celle, qui cft propre à la culture 
des champs, efl une sigillé fine d'un gris clair; 

T 3 Étant 
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dcfTéchéc & trempée dam l'eau, clic s'y ramol- 
lit avec fixement. 

On vend le Trafi dans le commerce par 
mefureî. On a une grande caiffe de bois, lon- 
gue , & fans fond. Deux de ces mefureî com- 
bles font un chariot, qui peut coûter environ 
4 Florins. Un grand batteau en peut charger 
jusqu'il 200 ebariols. Le commerce de cette 
production emploie allez de bras dans Andermcli ' 
& dans les lieux voirais. Lorsqu'on l'embar- 
que fur le Rhin, on forme une chaîne de filles 
& de garçons, qui en rcmpliffent des corbeil- 
les au tas, vont le jetter dans la barque, & 
reviennent au tas par un autre chemin. 

Cette fubftance cfl pulvérise dans des mou- 
lins propres , qu'on appelle moulins à Trafi. 
(Trnfi - Mllhleu.} On la mêle enfuite avec de 
la diaux éteinte & avec un peu d'eau. II r£- 
fultc de ce mélange un mortier particulier, 
qui a la propriété de durcir considérablement à 
. l'air, & d'être impénétrable aux eaux. Cette 
propriété rend ce mortier d'un ufage indilpen- 
-, - fable 
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fiole dans la conftrucnon des murailles , ' rici 
caves, cl» Fortifications, & de tous Ici L.'.a- 
menti qu'on eft onltgf de faire daus l'eau , & 
dans lesquels on fe fert de ce mortier pour lier 
les pierres , â la plicc du mortier ordinaire. 
Le Trafi a donc la mime propriÉt* que la Pc-- 
toUatt ; on le prfparc i peu pris de h mOrae 
manière, & il fert aux mêmes uûge». On pour- 
ra le regarder comme une efpfce de Pazzolwe ; 
Se il doit Stre placé dans un fiftÈmc de Minéralo- 
gie parmi les productions des Volcans. 

Mr. Vogel ayant fait des expériences diy- 
miques fur le Trafi du voifinage. de Francfort 
près de Bockenheim (Gtfnrtig. Anztig, No. 1I45 
A. 1772.) trouva que cett« fiibftanee fermentent 
un peu avec l'huile de .vitriol ; que fes parties 
ttonffi tuantes etoient une icrre Sabhufe qui fai- 
foit les trois quarts de la mafTc , une terre a!u- 
raineufe, une terre calcaire, ou félén i tique , & 
une fubliance ferrugineufe ; & qu'il folloit ia 
regarder comme une pierre fableufe. Mr. Cor- 
theufer {Miiwralagifche Abhmidlung. r.773 Pan. 2 
fag. 20 irfuiv. ) a tait auffi l'analyfe du Trafi 
T 4 de» 



Trass. 



des environs de Francfort fur le Mayn , & de 
celui qu'on fouille dans le voifînage de la ville 
de Grùnbcrg, & du village de Lïndenftrut dans 
la liante Hefle. II a trouvé qu'aucune des efpé- 
ces de Trali qui lui font connues, ne ferment© 
avec les acides; & que les parties conffituantes, 
de ceite fubftancc font , une terre aiumineufe, 
du fer , & une terre filiceufe qui fait le plus 
grand volume dans la compofition, & dans le 
mélange du Trais. Il le place parmi les pier- 
res flrgUleufes. 

D'où vient ce Trafs à 10 ou 12 pieds de 
profondcur> au deflbus de la terre labourable? 
C'eft vraifemblabiement une fubftance qui a été 
autrefois lancée & répand au dans la campagne 
par des Volcans en éruption, qui fc font éteints. 
Cretz, Plein, & Cruffi , endroits où l'on fouil- 
le h Trafs que je viens de décrire , font fituéî 
dans le voifinage de deux montagnes ifoléei & 
tout autour d'elles. Ces montagnes font fleurî- 
tes , nues, d'un terrein rougeâtre, & ne pro. 
duifent que quelques brcnailles. Peut - être 
l'une, ou l'autre de ces montagnes a. t elle ét& 
nuire* 
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autrefois un Volcan- L'une même, qui cil la 
première à gauche en faifant chemin de Plein à 
Cruffi , finit en un fommet relevé à fes bords 
par deux éminences arrondies & égales, & un 
peu aft'.iiflï fit concave à fou centre. ' Je in'ima- 
giuois que ce pouvoit être-là le Çrjtter du Vol- 
can. Le temps & les circonitalices «c me per- 
mettaient pas d'éclaircir cette idée , ni d'entre- 
prendre d'aller jusqu'au Commet de cette mon» 
tagne pour découvrir les «races de ce Volcan. 

En m'éloignant de ces deux montagnei , £k 
des trou endroits finies dans leur voifinage, 
pour aller de Cruffi à Nitder . Memticb , j'ob- 
fervois que le fol de la campagne devenoit moins 
fertile, & je voyois néantmoins qu'on n'avoit 
tenté" nuJlc part d'y fouiller le Tia/j,. Ceft ce 
qui me failoit préfumer qu'il ne s'y en trou, 
voit pas , puisque , fuppoft qu'il 7 en eût , ou 
n'aurott pas manqué d'employer ce mauvai» 
terrein â la fouille de cette fubftance, plutôt 
que le ' fol fertile des environs de Plein & de 
Cruffi. Je rencontrai encore des traces de 
Volcans dam cette campagne. Le chemin fur 
T s lequel 
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lequel je continuais ma route, étoit noirâtre & 
fabloruicnx; On voyoit au milieu des fiibllan- 
ces qui k compofoient, une foule de p 
mineux qui émient répandus anffi dans la 6 
des champs. J'examinai ce fable, & j* 
vai que c'étoit de l'ardoife grifc pulvérifée, & 
en petits morceaux, mêlée avec des débris me- 
nus de différentes pierres, avec de petits frag- 
ments de vitrifications tranfparentes , blanches, 
bleu de ciel, veidâd*s & furtout jaunes, avec 
une quantité confidérable de grains noirs de fer, 
qui font attirés par l'aiman, & avec quelques 
morceaux de petits criftaux de fchirl noir pris- 
matique & fphérique. 

Cette variété de vitrifications de différente» 
couleurs,, ce fchirl, cette quantité de grains de 
*cr trouvés au milieu de débris d'une ardoife, 
dans une plaine , me paroiflbient Être encore 
kéffêt d'un Volcan. Mais, dira -t- on, fi le 
même Volcan, qui a formé le Troft de iV««& 
de Guffi , avoit pû jetter ici ces fubttances dan» 
fes éruptions}, il auroit également pû lancer 
dans cet endroit les parties terreftres , qui for- 
■ . ".. ment 
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ment le Trafii par confisquent il n'y auroit au- 
cune raifon pour fuppofer qu'il n'y a peut-Sire 
point de Traft dans l'intérieur de cette plaine. 
Cela eft tres-poffiblc, puisqu'il cft connu que 
les effets d'un Volcan peuvent Ce maniiclîer â 
des dîftsnces confidérablcs. Mais je répète en- 
core que je ne pus aucunement déterminer quel- 
le étoit la montagne de cette Contrée qui pou. 
voit avoir été autrefois un Volcan; s'il y en 
avoit un feul, ou plufieurs; & s'il n'ftoir pas 
.plutôt fi rué dans une des montagnes qui entou- 
rent l'Abbaye du Lad, Dans la fuppolîtion 
même, que l'une des deux montagnes don: j'a; 
parié , eût été anciennement un Volcnn , n 'su- 
roît -il pû-prriver que la force des éruptions 
de ce Volcan^ agifTsut fur les corps qui en étaient 
lancés , en proportion de leur pefanteur fpécifi.. 
que , ce Volcan ait jetré plus loin des morceaux 
de pierre & des grains de fer , que des atomes 
de terre, & de Ponces poreufa & légères? fi 
cela étoît, on expliqueroit pourquoi il y a du 
Traji dans le voifinage de ces deux montagnes, 
& pourquoi on n'en trouveroit pins, en s'éloig- 
nant d'elle), quoiqu'on appercût encore des tra- 
ces 
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ces d'autres effets caufés par le mOme Volcan. 
Cette quantité de débris d'ardoïfe argilleufei 
qui n'eft nullement changée pur le feu. & qui 
elt de la même nature que celle dont font for- 
mées les outres montagnes du voifinage , me 
faiToit penfer , que les Volcans de cette contrée 
a'étoîent autrefois allumés dans des montagnes, 
dont l'intérieur étoit compofé de cette efpécc de 
pierre, & qu'ils l'avoiént rejettée dons leurs 
fruptigns fans l'altérer, effet qu'on remarque, 
quelquefois dans le! Volcans. Ces indices de 
fubftarices qui ont éprouvé l'action d'un feu 
fouterrein» m'accompagnèrent jusqu'à Nieiier- 
Meimich , par une route qui me rappi ochoir 
d'autres montagnes .qui font au delà de ce villa, 
gc , & au milieu des quelles eft lîtuée l'Abbaye 
du Lac h. 



* m * 
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CHAPITRE XVIII. 

Pierre meulière de Nieder-MennïcU. 

T f c village de Nieder -Memticb appartient on 
Chapitre de Trêves. II eft fort connu par les 
carrières d'une pierre finguliére qu'on trouve 
dont ion voifinage. Cette pierre a pris même 
le nom de Pierre de Memûcb (Memiicberjlein ) 
de celui du village. En y arrivant par le che- 
min que je vends de faire, on aurqit cru que 
le village, & l'endroit qui renferme cette pier- 
re", étaient dans une plaine. Mais l'un & l'au- 
tre fe trouvent fur de légères Élévations relati- 
vement au Nord, où ils font dominés par de 
plus hautes Montagnes, derrière lesquelles il y a 
L'Abbaye du Lacb. Parmi ces Montagnes il y 
en a une couverte d'une Forêt qu'on appelle 
Ovffi'rrWald, qui eit de la dépendance de 
cette Abbaye. 

Cette pierre eft précifEmcnt celle que j'avois 
obfervée dans le* bâtiments de Coblence & 
d'An- 
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d'Andernach, celle qui leur donnoit un air 
noir, & qui donnoit la même apparence ex- 
térieure au village de, Nieder -Mennich , qui 
en clt entièrement bâti. .Les cavités, Jle»' 
trous, & les pores dont cette pierre eft per- 
cée dans toute fa marie, fa couleur noirâtre, ou 
d'un gris enfumÉ, en font une fubftance rude, 
& défagréable au coup d'oeil dans la conftrn- 
âion des maifons & des édifices publics. On 
lie l'emploie à cet ufage que dans le Pays , & 
dans Ici endroits où l'on ne pourroit avoir à 
meilleur marché une autre pierre Sablcufe, 
plus propre i l'ornement & i l'embellirîement 
des maifons, tant par le tiffu que par la cou- 
leur. L'ufage principal efl d'en faire des meu. 
les de toutes grandeurs. La pierre cft fort pro- 
pre ji cet emploi par fa nature. C'eft par là 
fur tout que ces carrières font célèbres. On en 
fait un commerce extérieur confidérable > & on 
onvoie de ces meules en Hollande , en Angle- 
terre, dans le Brandebourg, & dans différents 
Pays du Nord. Il y en a de différents prix fé- 
lon U qualité & la grandeur de la pierre. A 
"l'égard des grandes, vû les défauts aux quels 
elles 
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elles peuvent être mjettw, on en a depuis I* 
prix de 24 Rixdales jusqu'à celui de 50. 

je n'étois pas plutSt arrivé dans ce village» 
çue les propriétaires de ces carrières, n'imagi- 
nant pas que je puffe y Être venu pour un au- 
tre objet que celui d'y faire emplette de meu- 
les, m'entourèrent, me prirent particulier, 
& me proposent des marchés d'Or. C'eil i 
peu près de la infime manière qu'on avoit voulu 
me vendre i Mocrfchfeld quelques parts dans 
les mine» de mercure. Chaque particulier ne 
voit d'autre objet que celui dont il eft occupé; 
& Wnréret & le» richefles font communément 
l'objet favori des hommes. On ne parle que 
meules i Niedar-Mennieh, comme on ne parle 
quef^-As<w*âMMrfchfeId. Je me tirai de 
mon marché de meules du mieux que )e pus. 

L'exploitation de cette carrière fe fait par 
■gercements couverts, pratiqués dans les parties 
latérales de l'élévation, & qui conduifent dans 
l'intérieur de la terre. La pierre fe trouve i 
at Klaffitr de profondeur. Plnfieurs bancs de 
terre 
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terre & de Sable la recouvrent. On defeend 
dans la carrière par ces percements., qwi font 
Étroits, & garnis de degrés, comme fi on 
defeendoit dans une. cave. lis font revêtus de 
pierre, afin de fontenir les terres fupérieurcs, & 
ce revêtement empêche d'examiner de quelle 
nature font les couches de cette terre. Dans le 
fond de la "Carrière il y a de grandes voûter, 
foutenues par des piliers qu'on a foin de laiffer, 
pour qu'il n'en arrive ni eboulemeiit, ni affaifr 
fanent. Ceft là que travaillent les Ouvriers. 
Les blocs de pierre qu'ils en ont détachés, font 
enlevé* du fond.de la carrière par.. de grand» 
puits perpendiculaires, de forme circulaire , î 
l'aide d'un gros, cable, qui tourné fur un Ca- 
beftan établi a côté de ces pairs* & mis en jeu 
par de» hommes, perdes chevaux ou par des 
boeufs, félon les . fardeaux. On en fait des 
chambranles de portes & des fenêtres, des au- 
ges , des carreaux pour carreler , des marches 
d'efcalier , des meules fur tout , comme je 
viens de le dire. J'en ai vû des colonnes avec 
leurs chapitaux ; en un mot on en fait tout 
. .cç qu'eu fait ailleurs avec le grais i bâtir. Oa 
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a feulement obfervé que cette pierre ne peur 
ctre employée dans les fours, ni dans les che- 
minées, ni i d'autres ufages femblables, par- 
ceque le feu la fait -fan ter & éclater; les incen. 
dws la détruifenr. 

Cette pierre cft iriam'feftement une lave, 
& une production de Volcan. Elle eft remplie 
de pores & de trous dont ia plupart font cir- 
culaires ou ovales; d'autres allongés en for- 
me de' petites ouvertures irréguliérej., & ces 
pores & ces ouvertures la percent dans tou- 
te fa maflè. Celle qui en a 4'avantagc , cft' 
la^njeaJeuré, furtout pour en faire des meules; 
celle dont le tiffu eft le plus ferré, & qui eft 
plus geint, eft réputée mauvaife. Comme c'efl 
uncTubftance cellulaire, elle n'eft pas fi pefan- 
te, &fonneunpeu, lorsqu'on ia frappe, j'en 
ai peiï un petit morceau plat, de l'efpéce la 
plus poreufe; il avoit deux pouces & demi de 
jongueur, fur un & demi de largeur, & qua. 
tre ou cinq lignes d'épaifleur. Je l'ai trempé 
dans l'eau, & je l'y ai laiffé dix minutes. L'en - 
ayant retirfi";'« trouvé que fou poids avoh 
U _ aug. 
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augmenté d'un huitième. La couleur de cette 
pirrre eft d'un noir terne , tirant fur le griï. 
Elle donne quelques étincelles en la frappant 
avec l'acier â différents coups. On rencontre 
ùaiK fou mélange des vinification! de couleur 
verte & blanche, des fecrics d'un brun rouge, 
quelques débris de criftaux de fchirl noir en 
fguillcs , des Pierres - ponces grifei ou blanches. 
On peut même obfcrvcr que ces dernières ont 
dû recevoir leur couleur blanche dons le feu dus 
Volcans, puisqu'elles fe trouvent enfermées dans 
cette pierre , & qu'on ne lanroit fuppofer une 
caufe extérieure qui ait pû les blanchir, dans le. 
cas qu'elles enflent été noires en fortant du Vol- 
can dans leur origine. Des parties fableufcs pa. 
roiffent former la bafe de cette pierre. 

M 

Tous ces caractères ftiffiroient pour natori-, 
fer i la regarder comme une production de 
Volcan. Sa lituation dans l'intérieur de la terre, 
en cfl encore une preuve. Dans le fond de la 
carrière, ou deflpus de la pierre i meule , on 
trouve une couche,, ou lit de Lave compacte, 
tris - dure , que les manoeuvres - currien ne fau- 
r oient 
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ïoicnt pour, ainfi dire détacher avec leurs outil, 
ordinaires. Dans les couches fupérieurcs , au 
dellus de la même pierre, & à 15 Kiaflhr de 
profondeur , on rencontre une 'feoric brune, 
légère, trouée & ponde, reffemblant par fon 
tûTu à du bois vermoulu gui feroit de couleur 
hitme, ou 1 un nid de guêpes. La cohefion 
de fe parties eft ferme ; elle s'unit ailernenc 
avec la chaux; & on *'en fert dans la conftru. 
cîion des caves , & i Élever des murailles encre 
de là charpente. On l'appelle Craufiein; elle 
annonce ordinairement que la pierre à meule 
eft dans le voilïnagc. Remarquons encore que 
quelques unes de ces couches de terre & de 
fable qui recouvrent la pierre à meule, font rem- 
plies de Pierres-ponces. Ces circon (tances ne 
JauTcnt, je crois, aucun doute fur l'origine de 
cène pierre, qui n'eft autre cliofe qu'une lave 
poreufe , & une production de Volcan. Si 
c'elt certe pierre que Mr. Cronftcdt a voulu m. 
diquer dans fa Minéralogie , fous le nom de 
pierre Ù meule, Ju.Rèi» (RlrmHtndÇltr MM» 
hufttto, Up„ molaril R betmiuSt ç 294 .-j 
etim.ne û y a toute apparence , U a eu raifo.t 
L » de 
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de lui donner place parmi les féeries des Vol- 
cans. ■ * ; 

L'ufage de faire des meules .avec une Lave» 
dont nous avons un exemple de nos jours 1 
Kkder-Mtnwh, cft fort ancien. Straboucjni 
vivait au commencement du premier fiêele, 
fait déjà mention de la Lave du mont Aetna, 
comme employé* à cet ufage. Gevgrapb. lib. 6 
pag. 269 Edh. de P aris 1620. .Etenjm, dit-il, 

Lapide in Craterikis (aernac) colliquato, ac dein. . 

de fttrjum tgefio, hvmor vertici fuperfnfus , ca. 

«ma efl tiigrnm, per monte!», deorfum fiuetis : drnv- 

de idn concrevit lapis fie molaris , codem reteuto 

quanfluens habebat colore. 

Lorsque' j'allai voir les carrières de Nieder. 
Mennkb, il y avoit 18 lomïles ou percement 
(Kaid, Steinkaul) par lesquels on pénétroir dans - 
l'intérieur de la terre pour détacher 1* pierre à 
meules. Les travailleurs ont leur pouce parti- 
cuiiére; lia ne font pas pavés i la journée. Les 
propriétaires aux fraix, des quels on a entrepris . 
un percement, font obligés dejeur. laiffer la 
, _ ' moitié 
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moitié du pris des grottes pièces. &c. Cette 
pierre meulière ne fe trouve pas uniquement, 
dans le voifinage de Nieder- Memàch; elle s'é- 
tend encore à une heure & demi au de là, 
vers le midi , entre Katteiditim & la pstire ville 
de Meym qui appartient aux Electeurs de Trê- 
ves, Cette pierre n'eft pas dans cet endroit i 
tme fi grande profondeur que celle de Meder- 
Mimùcb, & il y a environ 15 percements pour 
l'exploitation de la carrière. Que de traces de 
Volcans qu'on remarque partout! Que d'effets 
Étendus qu'ils ont caufé! Telle efl la pierre de 
Nieder. Mennich & de Miyen ; elle eft fort 
eiiimée dans l'emploi de meules à moudre le 
bled. Quelquefois en travaillant à ces meules, 
elles fe fendent en deux; On les attache avec 
des liens de fer, & on les vend à meilleur mar- 
ché que celles qui font entières. La nature des 
pierres dont on fe fert et^ Europe pour faire 
des meules i moudre le bled, varie dans les 
différents Pays. 

■ a S ' 
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CHAPITRE XIX. 
f terre a four pris Si Bell. (Pack- 

ofen/îew.) 

marques des Volcans ne font pas raru 
dans cette Contrée. A. une heure de jdillance 
de Nieder - Metmicb , vers le Nord , & ver» 
['Abbaye de Loch , il / a un endroit appelle Bell, 
qui elt de la dépendance de l'Ekftorat de Trî. 
ves, & dans le voifînage du [quel on trouve 
encore une espèce de Trafs, qui doit fon «righ 
ne- i un Vokan. On le trouve fou* la terre» 
comme le Traft de PLcitt-, dont j'ai donné la, 
defeription. Il elt de la même confiftance que 
celui-ci, mais il n'eil. pas poreux. Il eft com- 
jole d'un Affcniblage de petits débris de pier- 
res, de quelques lamelles de mica blanc ou noir,, 
& de quelques grains noirs qui font attirés pas; 
l'aiman, Je n'ai point remarqué des Pierres- 
ponces dans .fon mÊUnge, maifctde cette 'fub- 
ftance jaune, tendre & poreufe, i la quelle 
j'ai 
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j'ai dit qu'on donr.e- ;J Vleiit le nom de fiairi 
jaunis & qui retrace l'idîc d'une ochre fcrrugî. 
neufe. An refte, comme je n'ai point Été voir 
cette fubfUiice fur les lieux, il pourroit être 
vrai, qu'elle contînt aufii des Poucet. Une de 
fes marque* cara&ilri (tiques , c'elt qu'elle elr 
femée partout de petits points circulaires d'une 
terre blanche comme de la neige, & tris-fine. 
Ou a obfcrvï que cette fubflance rÊfilte i ['action 
dufeu, & pour cetto raifou un s'en fert pour les 
Atrcs, & dansla conftruclion des fours, d'où elle 
a pris le nom qu'elle porte. Lorsqu'on la tire du 
fein de la terre , 011 peut la tailler proprement 
en carreaux, & en longues tables, & en rendre 
les furfaees unies & Hues. Je l'ai expofee au 
foyer d'un miroir concave de métal, de 4 pieds 
de diamètre. Elle y produit un effet particulier 
& agréable. Le foyer y creufe promprement 
un trou, d'oà s'élèvent des étincelles fit des 
rayons de feu ; îa fubftance fond , & fe con- 
vertit en une feoric vitreufc, noire & luifmire. 
Autour de cette feoric , cette fubftance devient: 
rougeâtre, propriété, que paroirîeiit avoir tou- 
tes les pierrei de couleur jaune xxpofces à In 
U 4 eW 
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chaleur du feu, & qui cft un éffet des parties 
métalliques ferrugineufes qui entrent dans leur 
mélange. 

i Quoique-je me trouvanc , Étant à Nieder- 
Mcnnicb, dans le voifinage de l'Abbaye du Lacb, 
je me prepofai , afin de pouvoir examiner avec 
plus de commodité la (ituotionjde cette Abbaye, d'y 
faire nnc.excurlion particulière le lendemain. Je 
retournai de Nicder-Mentiich iAndernach, en ti- 
rant vers Eich, que jclaipTai à gauche. La cam- 
pagne y cil affez îtenle, & remplie, presque 
jusqu'aux Portes i'Anàcrmch, de Pierres -pon- 
ces jaunâtres, ou d'un jaune brun. Ainli dans 
nn (î petit efpace de terrein, j'avois rencontré 
des Laves fondes, de la terre qu'on peut regar- 
der, comme une efpece de Pozzolane, des Pon- 
ces de différente confïfiance , des cendres ou 
des fables noirs ferrugineux. Telles étoient les 
productions de Volcans, que je rc (narquois par 
tout dans cette contrée, & lorsque je confidé- 
rois la nature de la pierre qu'on y trouve en 
abondance, je me confirmois toujours dans l'o- 

mes 
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mis & nourris dans des montagnes de lub fian- 
ce ■rgiïlcutc 1 & compoftes de fdiîte & d'ar- 
doife, Pcis de Niedcr ■ Afemticb &. de Aîejeu, 
il y a des montagnes d'ardoife à Ttiiuu & à 
Ikufcn : il y en a liors de la porte d'Andcmach, 
vis-à-vis la Grue qui eft Établie fur le Rliin; 
l'ardoife fe déraflie quelquefois, & fe decom- 
pofe par les injures de l'air , de .irmntf rc qu'il 
y en a des morceaux qui coulent jusqu'au bord 

f> entrai les deux bords du Rhin depuis Maycnce, 
jusqu'à Bonn , dans l'étendue de 24 à 30 Lieues, 
ce ne font que montagnes d'ardoife. C'efl en 
faifant ces confidé rot ions que je rentrai dans 
Andernneh, après avoir vit Plein, Cruffi, & 
. Nifder - Mtmûch. 

Une . accident m'empeCha le jour fuivant 
d'exécuter le dcflëin que j'avois projerté, d'aller 
voir l'Abbaye du Lacb , dont la fondation u'cft 
qu'on bienfait des Comtes l'alarins du Rhin.' 
Cet empêchement me caufa' d'autant plus de re- 
gret que je penfois que le Lac , qni elt pria de 
«rte Abbaye, & d'où ce lieu a pria le nom 
U S qu'il 
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qu'il porte , me fourniroit quelques réflexions ; 
que j'imaginois que peut-être ii avoir fuceédÊ i 
quelque Volcan confidérable qui s'étoit affaifle" & 
«teint dans cet endroit, comme on en a tant 
d'exemples; & que c'éioit pcut-Être ce Volcan 
qui avoit vomi toutes les fubftanccs que j'avais 
obfcrvécs dans cette campagne. Friber en par- 
tant de ce Lac (Orig.Palat. Part.2f.3s Ht y 
delbergae 1686.) avoit touché à quelques parti- 
cularités qui me faifoient faire des réflexions. 
Il dit que ce Lac cit entouré de tous côtés d'un 
cercle de montagnes qui ne biffant aucune ou- 
verture, à la réferve d'un partage étroit qu; 
conduit a Arideraacb; qu'on a creufé dans la 
pierre une décharge i ce Lac pour diriger les 
«aux du côté de tvieder ■ Menuxh ; que ce Lie 
ne reçoit ni torrents, ni roiffeanx, & qu'on 
trouve communément fur fou .rivage tic jolies 
pierres , 6c des Saphirs. Comment peut-on 
trouver des Saphirs fur les hords d'un Lac qui 
ne reç/iii ni torrents , ni rivières, ni rniDèauit' 
J'iinaginois que ce que Freber avoit pris pour 
des Saphirs, n'étoienr vrailcmblablcmcnt autre 
choie que des vitrifications formées dans un 
Vol- 
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Volcan > & qui imitoient cette pierre précieufe. 
Je le cro/ois d'autant plus que j'avois déjà ob. 
fcrvË des débris de vitrification» de cette cou- 
leur , parmi les cendres noires ierrugineufes 
que j'avois rencontrée* en allant de Çntffi i 
Nieder-Memtkh. J'ajouterai que ce Lac jetto 
toujours au rivage une quantité" de ces mêmes 
eendres noires ferrugineufes , qu'on raffemble, 
& qu'on vend pour fable & mettre fur récriture. 
Enfin il me fallut renoncer i ma eourfe dam 
cet endroit. 
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CHAPITRE XX. , 

Montagnes de Bafalte près de For- 
me!) £3* dOberwinter à la gauche àti 
fybin, entre Anàernach & Bonn. Ba- 
faite en colonnes dans le fteuve même. 
Corps incorruptible cotifervé à Sintzig. 
■ Opinions âiverfcs fur la formation ■ 
du Bafalte. . , . 

Ef i( TPant de traces de Volcans que je vendit 
Juin' ^'ohfcrver ^mii la campagne voifïne d'Ander- 
flach, tant de morceaux de Bafalte en coionnes 
gué je voyois dans les rues mÊmes de cette viile, 
ïnc faifoiçnt efpércr de trouver auffi dans le voi- 
fïnage la fource de cette derniÈre fubftancc. 
Je me rappellois que quelques minéraiogifte* 
modernes étaient d'avis que le Bafalte en colon, 
nés eff une production de Volcan. Je m'infor- 
mai dans Andernach de l'endroit d'où l'on droit 
«s morceaux de Bafalte ; perfonne ne fut me 
("indiquer j tant il eft vrai qu'on ne prend 
. •• point 
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point garde aux fubilances qui ne réveillent pas 
notre attention pur quelque motif d'intérêt fie 
d'avantage , quoiqu' elles fuient tous les jours 
fous nos yeux. Andernaeli eu: habité par beau- 
coup des batteliers; une grande partie des au- 
tres particuliers s'occupe volontiers du Commer- 
ce du Trafi & de la piètre de Metmicb , ou di- 
ledcment, ou par commiflion. Je m' adreffai 
à une peribniie dont je croyois pouvoir tirer 
plus de lumières au fujet do lieu natal du Bafal- 
te. 11 ne comprit rien i une pierre qui , fui- 
vant ce que je lui dil'ois, devou ître naturelle- 
ment formée en colonnes. Vous vouleî, me 
répondit . il , parler fans doute d'une pierre 
dont on fait des %ieuler. tncorc des pmht t 
me dis-je tout bas! Enfin je pris le parti do 
fuivre au Nord la rive gauebe du Rhin, de paf. 
fer par ]Sre>nch, Siuzig , &.Khcimiugen, & 
de chercher le Bafalre dans le voilinage d'Un- 
ckel, oùje me promettois d'en avoir des infor- 
mations certaines. 

Je continuai donc ma route nu de là iI'Aiià, 
dmiacb le long du Rhin. Je n'avois pas plutôt 
fait nue demi heure de chemin que je visqaei 
quel- 
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quelques montagnes de fchjftc, â coté des quel- 
les je voyageois, n'étolent pas auJS élevées que 
les autres. Leur ("orme & leur nature fixeront 
mon attention. Aux approches du village de 
Formel , qui elt i trois quarts d'heures d'sbu 
dernacb, j'obfrrvai une montagne où il y avoir 
du Baialte en colonnes. Celles-ci-éroicnt ver. 
ucalemcnt fi tuées; ayant une de leurs extrémi- 
té! enfoncée dsm la terre, & l'autre s'elevanr 
•u ciel. Elles étoient tellement flrouppecs & 
ferrées l'une contre l'autre , qu'on ne pouvoir 
guérej reconnoîirc que cette ful.lhnce tût for- 
mée et) colonnes. Mais la raffute perpendicu- 
laire de la pierre de cette montagne , qui étoïc- 
nette & droite, & différents angles réguliers 
& longitudinaux, qui paroiffoient fur cette caf- 
fure , me firent voir que cette netteté dans la 
pierre ne venarr que de ce que des colonnes de 
Bofalce s'en étoient détachées. Au deflus de 
cette fubltancc qui portoit le cara&ére d'un af- 
feioblage de corps réguliers, & vers la cime 
de là montagne on voyoic un Amas confîdéra- 
ble de Lave fans forme , qui par fa l'urfacc ar- 
rondie & globfiifs, faifc.it naître l'idée d'une 
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matière fluide qui avoit boullonné, & qui s'é- 
toit durcie. Je m'affûrai bientôt que je ne n» 
trompois pas dans ces premières idées. Sur Je 
talu qui étoit au bas tic cette montagne jusqu'au 
clicmin, il )' avoit un terrein qu'on culuvoii, 
n-j milieu du quel je vis des morceaux tronqué* 
de Uafalie en colonnes, de couleur noire, & 
d'un grand diamètre , & des mafles de Lave 
fins forme. Ou chemin je defeendis dwis cet 
endroit fur le rivage mÊmc du Rhin. Je le 
trouvai bordé dans une étendue arWî confidéra- 
ble, des raSmes blocs de Lave, & des mÊmcs 
morceaux de Bafake eu colonnes. 11 Étoit pen- 
tagone ou hexagone; j'en vis de gros débris 
qui avoient plus de 4 pieds de diamètre, Tous 
ces morceaux 11e tenoient pas au fol, mais ils 
y étoient indifféremment couchés, comme s'ils 
y avoient été roulés. La Lave iam forme étoit 
pefante, folide, compafte, noirâtre, & rem- 
plie de criftaux noirs de fchirl , avec qucfqucs 
amas de feuilles de mica blanc, brun, ou noirâ- 
tre. Elle donnoit quelques étincelles étant frap- 
pée avec l'acier. Au milieu des débris de cette La- 
ve U y avoit quelques feories de couleur brune 
Oii 
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On ne fauroit douter qu'il n'y ail eu un 
Volcan i côté de foriàcb fur cette montagne, 
ou fur une ancre du Voilînage ; Les vertiges 
m'en ont paru manifeftes. Biorl & Toemgji^ii, 
où l'on trouve du Irap, comme je l'ai déjà 
remarqué, ne font pas éloignés de cet endroit; 
le premier n'eft qu'à une demi heure , & k fé- 
cond à une heure de Fomkk. Les montagnes 
qui font il la droite du Rhin, vis-à-vis de ce 
Volcan éteint, font formées d'ardoife, & cul- 
tivées en vignes. Sur une de ces montagnes 
on voit le Château de Hfonmerfieitt, fit le fleuve 
n'eft pas bien large dans cet endroit. Le Bafal- 
te que j'y rencontrai étoit d'un trop grand dia- 
mètre pour croire qu'on en eût tiré celui dont 
on fe fervoit dans Audernacb , qui étoit en co- 
lonnes plus petites & plus commodes, C'clt ce 
qui me détermina à le chercher encore plus 

'% 

Je tràverfai Ftmïci , Broel , Breyfich fit 
j'arrivai à Sinzig; Dans cet efpace de chemini 
plus j'avançais, plus je voyais que l'ufage du 
Bafalte en colonne* devenoir commun, fui- le 
grand 
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grand chemin en guife de bornes, dans les 
champs pour eu marquer les images, ôt dans 
la conltruction des ponts. Cette pierre eit en 
éffet commode pour ces fortes d'emplois, n'a- 
yant nullement befoin d'être taillée. Elle eÛ 
commune à Sinzig. On en voit des débris de- 
vant les maifons ; On en a garni les bords de 
la petite rivière qui traverfe ce Bourg; & on 
entre chez quelques payûns par des efcalicrs, 
dont chaque marche eft un morceau de colonne 
de Balâlte. Je voyois même qu'on s'étoit déji 
anciennement fervi de piètre de Memùcb & de 
Bafalte cafK, réunis S des pierres d'une autre 
nature, pour bâtir les portes de ce Bourg, tan- 
dis que fes vieilles murailles ont été laites avec 
une pierre ithiiteufe, C'cft là que j'appris qu'on 
tiroit tout ce Bafalte d'une montagne lituée fur 
le Rhin près d'Oèenvimer , du même côté de ce 
fleuve, & qui étoit à deux heures de Sinzig: 
c'ell -là que cette pierre commence à Être con- 
nue fous le nom de filtre d'UnckeL 

Avant de partir , pour me rendre à cette 
montagne, j'allai voir l'ancieurît Eglife de ce 
X Bourg. 
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Bourg. A côté tic cette Eglife il y a une Cha- 
pelle féparément bâtie , & dont la couftruction 
a prêché celle de l'Eglife même. Au deffous 
tic cette cliopellc il y a un caveau où l'on avran- 
gc avec ordre les ofiemems des morts. Je dé- 
pendis dans ce caveau pour voir un corps mort 
qui s'eft conferve", fans fe corrompre, jusqu'à 
nos jours. On me raconta qu'on l'avoit tirfi 
du cimetière, où l'on en terroir, tous Ici autres 
morts, il y a environ 140 -ou 150 ans; qu'on 
l'avoit trouvé dans cet état , & que le cercueil 
qui le renfermoit, avoir échappé audi à la dc- 
itrudtiou. On le conferve dans une chîfle. 
C'étoit un homme au quel il n'était relié dans 
fa dernière maladie que la peau & les Os. Cette 
peau eft devenue brune comme du cuir; elie 
c(t dure 6t collée fur les Os. Toutes les arti- 
culations de ce corps font roides au point qu'on 
peut le placer de bout comme un morceau de 
bois. La nature de la dernière maladie , & l'É- 
tat de d effacement dans lequel le oouvoir ce 
corps i fa mort, patoiSèm avoir contribué .. cette 
confervation. On ignore qui étoit ce mot t. 

Aprit 
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Après avoir vu cette curioiîté , je (partis 
pour aller du CÔtf d'Obcrwutcr. Je parlai f'&r 
qui coule dans le voifinage de Simig. Les tra- 
ces du Bafalte m'accompagnoient toujours, Le 
chemin étoit agréable. Les montagnes qui 
bprdent le Rhin , çommenç oient à s'élever da- 
vantage. Celles de la droite de ce fleuve étpienî 
couvertes de vignobles, & fur cette même riye 
droite, je yoyois fucceflivcrtient Liutz, Erpel. 
IfcW, in*?. Pg..l.) Les montagnes de 
la gauche, -Cur la quelle je continupis ma rbu- 
le , étaient tantôt cultivées , tantôt ftériles. Jç 
travethi^mmageu, qui eft à une heure de 
Sinzig. Dans cette petite Ville je v|s encore 
que j'apprpchois Toujours davantage de la fpur- 
ce du Bafalre ; il n'y a presque pas ici de mai T 
fon devantes quelle il n'y ait quelque morceau 
de Bafalte en colonnes : Les rues font pavées 
de ccne pierre, La partie fupérieure des gar- 
defoux de piulieurs ponts eft composée d« 
morceaux de colonnes de Bafalte d'égale lon- 
gueur , polies l'une a 1 côté de, l'autre ; On 
s'elt inçiiie ieivi de quelques morceau* de ces 
colonnes, dans fa conffruction des murailles de 
X 3 cette 
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cetre petite ville, & on peut reconnoître la fc- 
di'on horizontale de ces colonnes fur la furface 
de ces murailles. 

De Ryiimage?} , ou Rbeiumagen jusqu'à Oitr_ 
muter on- compte encore une heure de chemin: 
il eft garni de quantité de bornes, formées 
d'autant de morceaux de colonnes deBa&lte 
Un peu au de là de la moitié de cette route , & 
fur Je grand chemin , on a conftruit un mur 
qui porte une infeription moderne , laquelle at- 
telle qu'on a trouvé des antiquités Romaines 
dans cet endroit. Quelques . uns de ces monu- 
ments mêmes ont été enfermés & maçonnés 
dans ce mur. Un peu au de là de ces antiqui- 
rés Romaines, on rencontre dans une montagne 
compofée d'ardoife, deux lunettes peintes l'une 
au deflus de l'autre, repréfentant deux Autels. 
Elles font fituées à une certaine hauteur de là 
montagne , & dans un de fes enfoncements. 
L'infcription qu' on a mife à ces petites chapel- 
les apprend qu'il y avoit autrefois dans cet en- 
droit de la montagne un trou dans lequel fc 
rctiroient les vagabonds, & les voleurs de grand 
ehemïn. Ce itou a été" détruit depuis qu'on a 
■ccom. 
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accommodé ici le chemin qui émit ci devant 
mauvais & dangereux: il eft aujourd'hui lar- 
ge & commode, & on étoit oblige autrefois 
de paner près du bord du Rhin par un chemin 
Étroit & Élevé. 

Enfin à un quart d'heure avant que d'arrï- 
ver à Obertvinter, préciiement vis-à-vis de la 
petite ville d>Uticket t qui efl lituée à la droite 
du Rhin , on trouve une montagne pleine de 
Eafalte en colonnes. (H, XV.Fig.l a.) Elle 
cft représentée en grand à la Fig. 2. Le bas 
de cette montagne qui donne fur le grand che- 
min , c(t garni de quelques vignes ; ■ Son dos 
& foti fommet portent des broflailles. On ne 
voit point de Bafalte étant fur le grand chemin. 
On entre de celui-ci dans la montagne par dif- 
férents petits chemins , dont il 7 en a de pro- 
pres au cliariage des voitures.. Après en avoir 
monté une certaine étendue par une pente affei 
douce, mais inégale , on voit tout-à-coup de- 
vant fes yeux la montagne ouverte & coupée 
en amphithéâtre. Dans cette coupe on voit de 
diftance en diftance des amas de colonnes de 
X 3 Bafàl- 
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BaTalte, horizontalement couchées d'Orient en 
Occident, & enfermées dans de la terre, de 
manière qu'il ne paroît au dehors que l'une des 
extrémités de ces Colonnes. (Kg. 2 «, d, a, a,) 
Datis ces amas de colonnes enterrées , & dont 
on ne voit au jour que l'une de leurs extrémi- 
tés, on obferve que les faces de chaque Coloil- 
Iic fe joignent exactement à autant de faces de 
colonnes voifines , & qu'on peut aifément déta- 
cher toutes ces Colonnes l'une de l'autre. De 
Ces extrémités que j'ai trouvées toutes gaffées, 
les unes faillent plus que les autres au dehors 
ttc la Coupe de cette montagne ; mais par ces 
extrémités mêmes, ainfi placées en face du (pe- 
ttateur , on peut aifément compter les angles 
de chaque colonne» puisqu'on n'en voit que la 
fe&ion horizontale. 

Tel eft le premier Conp d'oeil général qu'of- 
fre cette montagne de Bafalte. Lorsqu'on l'exa- 
mine en particulier, On obferve qu'il n'y a rieri 
de confiant dans la manière dont ces colonnes 
font douchées & entaffées. Parmi leurs diffé- 
rents amas, il y en a qui font plus on moins in- 
. clinés 
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cimes à l'horizon. Les-deuxjextrémités des co- 
lonnes de ces amas ne font pas toujours finîtes 
d'Orient en Occident, mai» elles ont encore 
des directions oppofëes. Vers le côté droit de 
In montagne, je vis quelques-unes de ces co- 
lonnes qui fe montroieiit en longueur par leur» 
faces latérales. J'en obfervoi encore 

qui étoient dans une pofition presque verticale, 
(c, c.) & qui penchoienl un peu fur d'autres 
•colonnes voifines, dont l'inclination n'étoit qu'à 
quelques 'dégrés de l'horizon. 

Ce Bafalte en colonnes cft noir, très- dur, 
& d'une pefanteur confïdérable. Il donne i 
peine quelque étincelle étant frappé avec l'acier 
â coups redoubles. Il y a dans fon mSlange 
des petits criftaux de fchirl luifants, pins noirs, 
que n'eft la couleur de la pierre ; on y rcmar* 
que aufli quelques criftallifations de fchirl ver- 
dâtre , ou jaunâtre. II cft d'ailleurs d'un grain 
aflèz fin; & fur les furfaces de fes fracture* 
on voit quelquefois des pellicules d'un luifant 
louche , qui duparoiScnt aifÊment félon la pofî- 
lion de la pierre i la lumière. Ces colonnes, 



32S 



Bas aî. te. 



ou ces prismes font ordinairement à 5 faces iné- 
gales ; il y en a qui en ont 6; les plus rares 
font ceux qui en ont 4 (.fig. 3.) Leur èpaif- 
feur varie. Il y en a du diamètre de 10 pouces 
jusqu'à deux pieds & davantage. On rencon- 
tre quelquefois fur leur lurface extérieure des 
petites cavités quairées, qui probablement con- 
renoient de Ja pyrite ou des eriftanx qui s'en 
font détachés. 

Ceux de ces prismes qui étoient enfermé» 
encore dans la montagne, qui étoient recou- 
verts en partie de leurs terres , qui ne me pa- 
roiffoient pas avoir été encore touchés par la 
main des hommes, Ôc que je pouvois obferi>er 
latéralement dans leur longueur, & dans la po- 
fîtion que leur a donné la nature , me repré- 
feutoient une colonne longue d'égale groffeur, 
qui en fc formant ou après avoir été formée s'é- 
toit naturellement cafîcc en plufieurs morceaux 
de -longueur inégale, depuis environ 3 piedf 
jusqu'à 5 ou 6. Il n'y avoir rien de régulier 
dans ces (raclures, qu'on auroit regardées quel- 
quefois comme l'ouvrage des hommes , s'il eût 
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été aifé de concevoir que ce pouvoir être un effet 
de l'art. J'ai remarqué cette circonltance , mê- 
me dans des colonnes verticalement firaées. A- 
l'égard du fommet de ces prismes , je n'ai pu 
parvenir à m'sflïïrer de leur forme; iis m>ont 
toujours paru irrégulièrement cafîïs. 

Ces colonnes ne font pas la feule fubltance 
qu'on trouve dans cette montagne. On y re- 
marque auflï une quantité de Lave pefante, 
fans forme , plus ou moins remplie de pores & 
■de trous, & en maffes, dont lafurfaceert ar- 
rondie & globcufc. (rf, rf.) On y voit des 
efpéccs de feories noires enfermées dans defeou- 
clics minces de fubltance calcaire, blanche ou 
jaunâtre, & formée quelquefois en petits cri. 
faux. 

ta terre qui recouvre immédiatement ces 
colonnes de Bafelte, & cette Lave e(l d'un gris 
un peu jaunâtre. Elle fermente beaucoup avec 
l'eau forte; mêlée avec de l'eau, elle elt fort 
tenace & gluante. Elle eft remplie de petits 
débris de pierres de différentes couleurs, furtout 
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d'ardoife vcrdâtrc, d'un peu de fable, & de 
quelques grains noirs qui font attirés par l'ai- 
man. Ces grains font aflèe répandus dans ie s 
productions que j'ai obfervécs depuis Anâernach 
jusqu'à Obenvïiiter. Lorsqu'on fait attention & 
la quantité prodigieufe de fchillc qu'on trouve 
dans cette contrée , où presque toutes les mon- 
tagnes en font formées, ou elt porté à croire, 
qu'il cil probable que ce Bafnltc fc foît formé 
de fchifte fondu, 

Ces colonnes de Bafalte s'étendent dans cet 
endroit dans Je lit même du Rhin. Dcfcendons 
de cette montagne fur la rive gauche de ce fleu?. 
vc vis - 3 - vis d'Unckel. Son lit , vers ce bord» 
eft pavé des mêmes colonnes au contact les unes 
des autres, verticalement «"tuées, ou an peu 
inclinées i l'horizon , & ayant le bout inférieur 
inféré-dans le lit du fleuve. On voit les feftioiu 
horizontales de ces colonnes fous J'cau , lorsr 
ûu'cllc eit baffe. II y en a d'autres qui s'élè- 
vent au deffus de l'eau, différemment raflem- 
blées & ferrées, & fur le fommet fuperieur 
des quelles on peut marcher le long de ce fleu- 
ve. 
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ve. Cm femme» fuperieurs font ctlUs û diffé. 
rentes .hsutetirs, une colonne J-ayont plus long, 
l'autre plus enurt. Ce qu'on y remarque fur- 
tout, « font deux de ces Grouppcs. (»,<■.)' 
L'un eft compofé de quantité de ces colonnes 
qui s'élèvent ou de (Tut des eaux, comme des 
tuyaux d'Orgue ; il eft ifolé , & t'avance vers 
le milieu du Rhin environ une cinquantaine de 
pas. Ce grouppe eft connu des habitants & 
des battcliers fous le nom de pierrt *Udbi, â 
raufe de la petite ville qui porte ce nom, & 
qui eft Graée fur le Rhin dans cet endroit. L'au- 
tre moins grand & inoins éloigné, tient au 
refte des colonnes de Bafalte qui font le long 
de cette rive. Les colonnes de chacun de ce» 
deux groujipei font un peu inclinées, enfer» 
oppofé les unes vers les autres ; de forte que 
l'inclinaifou des colonnes d'un de ces grouppei 
eft dirigée vers l'inclinai ion des colonnes de 
l'autre ; & en fuppofanr que les colonnes de 
ces deux tas réparés fc prolonge a fient , elles fc 
croi/ëroient. Au milieu de ce Rafnlte eu co- 
lonnes arrofe par le Rhin, on trouve encore, 
tomme dans la montagne, des blocs & des. dé- 
tail 
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bris de lave- fans forme, folide & pefaute, 
remplie de criftaux noirs de fchirl, & à furfacc 
globeufe & mammelanfe. 

Tel étoit l'État de cette montagne de Bafal- 
te en colonnes, {nuée près #06enmuer, lors, 
que je la vis le 14 Juin 1774. Elle n'a point 
de nom particulier. Les ouvriers l'indiquent 
feulement en difant, à la pitrrt d'Urthl, (n» 
Uiifalfteits) pareeque la pierre de cette montagne 
> la même forme que celle qui;efr dans le 
Rhin. 

Pai jusqu'à prêtent fnififamment indiqué 
l'nfage qu'on fait de cette pierre, j'ajouterai 
feulement, qu'on s'en 1er; auiTi dans les bâti- 
ments qu'on cil obligé de conftruire dans l'eau. 
Au refte je pen'fc qu'il y a encore ici aflez d'in- 
dices pour croire que ce Balalte en colonnes 
fiOèerwittttr, auflî bien que celui de Fortùcb, 
font une production de Volcan. Tout dan* 
leur voifinage porte les marques d'anciens Vol- 
cans , qui ont vomi des fubftances de différente 
nature. Cette arcojiftan.es m'a déterminé à 
recher- 
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rechercher ce que les Lithographes ont penfé du 
Bafalte , & de fou origine. Je ferai fuivxe ici 
les notices que j'ai recueillies * ce fujet. 

Le nom de Bafalte eft connu depuis long, 
temps. Pline en fait mention, (, i ) Nous fa. 
vons que les Anciens défignoienr par ce nom 
une efpece de pierre fort eltimée qu'ils mettoient 
ou rang des marbra , & qu'on droit des mon- 
tagnes de l'Ethyopie, Elle avoit la couleur 
poire, ou celle du fer, -fit on la regardoic 
comme suffi dure, que ce métal, caradére, dit- 
on, qui lui avoit fait donner le nom de Bafalte 
du mot Etbyopien Bafal qui fignifie Fer. Elle 
ê"toit connue aufîi]fous le fimple nom de Pirrrt 
J'Etiryopie. Ça)] 

, Parmi 



Cl) Lfa.36 c. 7. Invenit eadem Acgyptus i" Etbh- 
fia quem votant Bafalten, ferreijeht'u atqm ix- 
Titiae; Htult & nemen ti dtdit, 

CO W CaryophiU (Biagio Garofalo) OpvfinU 
At antiqvit nmrmoribiit, Trajefti ni Rhenua. 
1743 E»S- 37. 



334- BASALTE. 

parmi les Auteurs de l'Antiquité» Tbéopbra r 
fie, qui vi voit plus de 300 ans avant l'Ere chré. 
tienne, confidéra les fubftances terreftres par 
les propriétés de leurs parties cou (limantes ex» 
pofées à l'action du feu, £t divifa ces fubftances 
en fujïbles, cnepres, & en calcaires, (i) Lb 
marbre dans l'ouvrage de cet Auteur lut regar. 
dÉ comme une pierre calcaire. ^2) Mais cette 
n aniérc de confiderer la différente nature des 
cdtps rcrrcftrcs, qui fut regardée comme fol ide 
tx fondée , lorsqu'elle reparut dans notre n'é:Ic, 
fut négligée après ce Naturalise, vraifcmbljf 
bkincnt parce qu'elle ftoit pénible. Par la d£* 
nomination de marbre on déligna enfuitc com- 
munément toute pierre qui étoit fufccptihle 
d'un iicau poli, qui avoit de l'Éclat damjfe* 
couleurs , & qu'on jugeoit propre i l'orneincn:, 
5c à la confiiuetiou des Temples, des Edifices, 
& des monuments publies , fans avoir aucun 
égard à la nature des molécules intégrantes de 
cette pierre. C'eft dans cette acception qu'on 
donna au Bafalte le nom de marbre. 



(1) De Lapidibus, f, j. 

(2) Ibid. J. so. 
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Les Egyptieni & les Romains fc fervirent 
anciennement de Baialtc pour en faire des Va- 
ics, des Idoles, des Statues, des Tables d'Ifij. 
L'Empereur Vefpaficii fit placer dans le Temple 
de la Pais le plus grand morceau de Bafalte 
qu'on eût trouvé; il rcprélèntoir le Nil avec 
fcïze enfants qui jouoient autour de lui, com- 
me l'emblfime d'autant de degrés des crues de 
ce fleuve. On croyoit que c'Étoit une itatuc de 
Memnon qui avoit Ctû faite de la même pierre, 
& placée à Thebes dans le Temple de Scrapis. (t) 
D'où l'on peut conclure que les Anciens pou- 
voient avoir la pierre qu'ils appelaient Bajahe 
en morceaux allez grands, puisqu'ils en fa î (oient 
des iratucs propres à Ctre placées dans des Tem- 
ples qui avoiem de la célébrité. Telles font 
les notices qui nous font reliées du Bafaltt des 
Anciens. 

Savons-nous de nos jour* quelle ftoit cette 
pierre des Anciens.' Comme des Namraliftei 
plus modernes ont donné aufli le nom de Ba- 



C 1 ) Plie, ifeid. 
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faite à une pierre particulière que nous connoif. 
fons , que nous pouvont examiner , & que 
nous déterrons dans plus d'un endroit, depuis 
qu'elle a réveillé notre attention, il faudra ren- 
dre conipiy auparavant de ce Bafalte moderne, 
afin de pouvoir juger enfuite fi l'ancien avoic 
les mêmes caractères. Les Lithographes, moder- 
nes de l'Allemagne ont donné auffi à cette pier- 
re le nom de Siittlenftein , pierre en colonnes. 

Agrieola qui émit en réputation au commen- 
lemenc du XVI- fiécle, fut le prèmier a appli- 
quer le nom de. Bafalte à une pierre formée en 
colonnes polygones , qui ont depuis 4 angles 
jusqu'à 7, &~tju>on trouve dans la Misnie en 
Saxe. Il l'appella Bafalte de Misnie, & nous 
jpprit que les ferruriers s'en fervoient en guife 
d'enclume. (1) Sur ce Bafalte eft bâti le chî. 
teau deStolpenfrcin, fie c'eft ce qui fit enfuite 
donner auffi 4 cette pierre le nom de Pierre, 
wu Bafalte de Stoiçen.. . 

Les 

(I) Agricole, ffl. ' ib - 1 P- 177 & lib - 7 

P- 3IÏ , & 310 Traauft. lui. de l'Edit. de 
Vtnife de ISJÔ. 
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LesNaturaliilcs qui écrivaient apr&& Agricole, 
le fuivircnt en grande partie au fujet de ce Ha- 
faltc. Enalhu eut en vue fans doute la uiÊine 
pierre) lorsqu'il parla de celle de Misuie doiu'J'e 
Jeruoirnt les Relieurs; mais il ne la nomma pas, 
& la mit m nombre des pierres S oîguiier, & 
des pierres de touche. ( I ) Gestier donna la 
figure de ce Ba&lte. ( 2 ) Boot qui copia cette 
figure ajouta qu'on fe fervoit de cette pierre 
pour cSàyec les métaux , & que les Relieurs Se 
les Batteurs d'or en tbifoient des enclumes. (3) 
Haïkrf n'oublia pat Je Bafalie de Stolpen dans 
fa Pyritolagie, ni dans fou Traité de l'origine 
' des pierres. (,4) Presque tous ces Minéralogi - 
fles le mirent au rang des marbres. 

- Les 

(.1) Etudias, it re metallica. ljî7 lib. 3 cap. 7S 
pag. 37°- E fl ¥ fP' ci " la r" ilU *** 
tW in Mitma, jMo kImuut iuoic tmfttStrU 
brtmtm, 

( % ) Conrad. Cent, rit fig, Lapid. pag. 20. 

(3) Buet. dt Bout, gcm. £F ]/apid. bifi. Htrtttwiat, 

1608 pag. 246- 247. 
<4> KùJs-BfJI. p. 174, 17s. De Nrigixc der 

pierres ; Traduft. Franc m 4to, p. 443. 449. 
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Les effais chymiquW aux quels Mr. Pou (i) 
fournit enfuitc cette pierre, firent connoître 
qu'elle n'Étoît pas de la nature des inatùrcs. Il 
trouva que par fes pstiicî conlti tuantes elle éioit 
i ennipater S un frlultc argiileux & ferrugi- 
neux; que quoique d.;i e, elle ne donnoir point 
d'étincelles au briquet; qu'espuffe à l'aftion 
d'un t'en violent , elle y fonduit fan* aucune ad- 
dition, & fc réduifoit en une froric noû*e fi 
Jure, qu'elle jcttoit des étincelles lorsqu'on la 
frappoic avee l'acier, H dit avec Hcnïci, qu'en. 
Saxe l'tiiage principal de ce Bafalte cR d'en faire 
des bornes aux coins de maifons , & que plue 
il eil noir, plus il eft propre â fervir de pierre 
de touche, 

Mr. de RomÉ Delisle , dans fon tffê de 
GifiallogTipbie p. 248 attribue à Mr. Port d'a- 
voir pris pour Bafalte dcSrnlpcii, dans fesEffaii 
chimiques ) une pierre qui Êtoit différente de ce 
Bafalte. Il n'eft pas à prÉfumer que Mr. Pote 
foi: 



( I ) Fùrtfitwmg dtrtr chpmfd'tii Umnfnchm>icn ttfe, 
I75I- P- *4. 
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toit tombé dans cette faute, lui qui étok à por- 
tée de connaître la pierre deStolpen, & d'en 
avoir. Mr. de Romé veut que Mr. Pott ait 
dit, que la pierre dont il s'étoit fervï pour taire 
fa expériences fur k Bafalte, éroit *«. efpéç, 
d-ardoife eontpaOe, d'un noir iuifanc; & de là il 
en conclud , qu'elle a dû être feudlettle comme le 
febrfit dam fet caffures. Mais on obfervera 
qu'on ne trouve aucune de ces aflertions dans 
l'Ouvrage dt Mr. Pott , qui a feulement dit, 
que la combinai Ion des panies intégrantes du 
H .1 I- . dont il s'étoït fcfvi , etoît j comparer à 
la combinaifon des parties couftituantes d'une 
ardoife argilleufe, & ferrugineufe. Mr. de 
Romé dit que la pierre dont Mr. Pott avoit l'ait 
ufage, étoit plut noire que le Bafalte de Stol- 
pen; mais ou trouve que Mr. Pott.ne fait pas 
le Bafalte de Stolpcn plus noir que ne le fait Mr. 
de Romé. Si celui-ci a avancé que Mr. Pott 
l'a fait d'un noir htipmt, c'tft qu'il a fans douie 
été trompé;par la Tradu&ion Françoife : de l'ou- 
vrage du chymilte Alternai d, • à l'on fait dire 
à ce dernier que les câtfo du Bafalte de Stolpea 
font uuit tomme t'ils avaient été polit- far art; 
' Y 3 diofe 
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cliofu que Mr. Pott n'a jamais avanctc, avant 
feulement dit que ce Bafaltc eil taillé en diffî- 
renti angles:' II y a dans cette Traduction une 
taure encore plus marquée au fujet de ce même 
Bafaltc. ' le Traducteur fait dire à Mr. Pott 
tpi'Agricolû, Bcoi, V Bruchnotm prétendent que 
cette pierre fie doit point cire regardée cormne un 
marbre : cependant Mr. Pott dans fon ouvrage 
dit tout le comraire, Mr. de RomÉ ajoute en- 
fin que c'éft fans fondement que cet habile chy- 
mifte a dit que le Bafaltc de Stolpenne fait 
point feu avec l'acier. Mais ne pourroit-il pas 
8tre vrai que dans la mCme montagne de Bafalte 
il y en ait des prismes qui font plus ou moins- 
propres à produire cet effet i Le Bafaltc d'Ober- 
vrinter que j'ai examiné , quoique très -dur, 
donnoit i peine quelques Étincelles contre l'acier. , 

Ces colonnes polygones de Bafaltc , qui doi- 
vent être regardées comme des crilîaux d'une 
gïimdeur extraordinaire , font différemment 
lïtuécs dans leur liou 'natal. Premièrement, on 
en trouve d'enfermées dans l'intérieur des mon-- 
tagnes, ou dans une fituation verticale, comme- 

lH 
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Jes tuyaux des orgues, (1) 0a 1 horizontalement 
couchée*. En fécond lieu on Cn- voit qui for 
tene des montagnes avec une feule de leurs cx- 
■ocmitCs, â la 1 hauteur de tjuelquw ^ieds, on 
' tfans ; unc. fituazîôn perpendiculaire à l'horizon, 
Ou inclinée à différents angles. TroifiS me menti 
a-^ifeti a de répandues 1 ftir' la furfnce extéi 
rienre des montagnes';' &' â' IcuV pied , foie 
qu'elles ayent gardé quélqueordre', fôit qu'elle 1 ! 
y ayent été confulïment roulée* & entafftes- 
Citons quelques uns des endroits où l'on a ou- 
fervé du Bafaltc ; ils ferviront i nous fait e voir 
cette pierre dans-ces iîtuations différentes. 

ta Mi'snJe n'eft pas la feule Province oà 
l'on trouve le Bafaltc des Modernes qui eft quel- 
Y 3 que- 

- Cl) Briithnimil , Cent. 2 Epifl. itiner. p. 23? patio 
ainfi du Baftlte de Mimie : Cr'tfcit Stolpac m 
Misidti, pUntaupit ftx & oclirugaSare , '■ infttr tiïlg* 
, mut m or$.imo mufico. Cdumtisi in^npicidina fiant 
treHae, isffibi invicem nrff<? j Jiuftae. Hoc Snxrnit 

bore, Ani fitpigîmc tmtHm p «Ivertpyrio digrmgm- 
■ ' 1 i*m , & effMiad*m. El in Jtf.igHrt. Dei Part. 1 
pag. 544. S4S. 
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quefois en prismes monftrueux. On en e de- 

tonvort dans la plupart des pays de l'Europe: 
il y en a en Italie , en Fi ance , en Efpagne , en 
Ruflîe-, dans la Grande Bretagne, & dans pla- 
neurs autres Provinces de l'Allemagne. Qui ne 
connoît pas le Pavé, ou U chaujfie des Géants 
dans le Comte d'Antrim en Irlande i Elle cft 
célèbre par un afleinLIage immenfe de colonnes 
de Eafalte, dont les prismes qui ont depuis 3 
pans jusqu'à 9, font de diflance en diftanec in- 
terrompus dans leur longueur par différente» 
jointures ou articulions, 11 y a du Bafaltc en 
colonnes c» Islande. Fluueurs montagnes de la 
Bohême en font couvertes. On en trouve près de 
Liegnitz. On fait mention de plufïeurs mon- 
tagnes de l'Allemagne pleines de colonnes de Ba- 
faltc fur lesquelles font firués des châteaux & 
des villages : tels font Je château de Stolpcnitcin 
dont on a parlé, celui de Greiffenftcin en Silé- 
fc, (l) le village de Cotta près de Berggics- 
hu- 



(l) Boot, >bii. p, 247. Briclmtm, MipuI. De 
Fait. 3 P- m- 
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hiïbel en fiaxc. (_ I ) Ou rendra rompre bien- 
tôt de quelques autres endroits particuliers dans 
lesquels on trouve le Ba faite. 

De quelle manière fe font formées ces gran- 
des colonnes anguleufes de Bafalrc? Les Natu- 
falifles foutiennent fur ce phénomène deux opi- 
nions différentes. Les uns difent qu'elles ne 
doivent point leur formation aux loix ordinaires' 
que fuit la nature dans h cri (1 al h' fa lion, de tous 
les autres corps, mais au feu des volcans. Les 
autres veulent qu'elles ne fc foient pas autre- 
ment formées que tous les autres crîrtaux, par 
le moyen d'un fluide; de forte que s*il Étoit per- 
mis de comparer les grandes chofes aux petites, 
on pourroit dire que ees derniers regardent une 
montagne dont l'intérieur eft plein de Bsfalte 
en colonnes, comme un corps caverneux rempli 
de criftalliikuons. : ' ' : 

■ y 4 ; ; u 

(I) HelcV. Emçt mr Nmurbiflmt gebirig, 
Ùticbncbtett stn dm Sâcbjîfcbeu Bergflàitgtii Berg- 
thtbOtl; dut le-JWrti«*H ir&dUmi Tom. ta 
pag. 293, ' - 
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La première tic ces opinions paroîr jusqu'ici 
efeortic d'obfcrvations gui femblent la confir- 
mer. Henckcl a été un des premiers à s'apper- 
cevoir de la formaiion extraordinaire du Bafal- 
tc , & à refufer de le mettre au nombre des 
autres cryrtallifations ordinaires, (i) Mr. Des- 
marcts a propoffi de nos jours Je Bafaltc comme 
une criftallifation qui s'eft formée dans une flui- 
de ignée, d'une malle de fubltances miles en 
iufîon par le feu des Volcans. 11 fit part de 
cette ohfervation à l'Académie des fcicnccs de 
Paris, devant la quelle il lut en 1765 un Mé- 
moire qui y étoit relatif. Il y fallait mention 
du Bafalte en colonnes qu'on trouve dans les 
montagnes de l'Auvergne, au milieu d'autres 
Laves , dans des endroits où il y avoit eu autre- 
ibis des Volcans. Mr. Montct confirma l'année 
fuivante, cette obfervation par le Bafalte en co- 
lonnes hexagones de 10 à 14 pieds de longueur 
qu'on trouve dans les montagnes appcllécs 
Gmffc de Bejfan, & de Su Thibcry dans le Bas- 



CO ° T 'S- °" Times, de la Tiaduft. franc. 
ï>ag. 448. 
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Languedoc, où l'on apperçoir vilîblcment les 
veftiges d'un ancien Volcan qui s'eft Éteint, (i) 
Scion ces obfervations , la forme prismatique 
& angulaire du Bafalte , ne (croit pas duc â une 
opération fpontsnée, & ordinaire de la nature, 
mais à la violence du ien d'un Volcan : ce fe- 
roit une Lave de figure déterminée qui fe feroit 
criftallifée eh refroidiflant : ce feroit le feu qui 
anroit produit ces criftaux, & non l'eau. Ainfi 
d'apris ces mêmes obfervations, partout où 
l'on trouve des colonnes de Bafalte , ['on doit 
rencontrer d'autres productions de Volcans, 

E Cette obfervation réitérée , Se vérifiée dam 
différents endroits, donne du poids à ce fenti* 
ment. Dons la Seigneurie dcRiedefd, limée 
entre l'Abbaye de Fulde, le Comté dlfcnbourg, 
& le Lândgraviat de Heflc, on trouve pinfieurs 
productions de Volcans, fit à une petite diftan- 
V S ce 



f I) Mêm. de l-Acad. <ltl fc. de Parit. Année 1760; 

où l'on trouve" un Mémoire de Mr. Monta, fm 
. . JfM. grand nombre de Vokirai (teints -pvm irouvr 

dm hBm-LmgHedsc. 
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ce de ces productions; & de la Ville de Lati- 
terbach, quantité de colonnes bafaltîqucs à dt 
à s, & à 6 pans, fur une Colline uppcllée Bill. 
Jlein. Mr. Rittci' nous a donné la defeription 
de ce Bafaltc, & la gravure de cette Colline-O) 
Il ne pnroîtra pas étonnant qu'il y ait eu nuire» 
fojs des Volcans dans cette contrée de l'AUemi. 
gne, fi l'on fait attention qu'en fnivant la par- 
tie occidentale de cette Seigneurie de Kicdefel, 
& en traverfant la Weccravie , an trouve quan- 
tité de Bains, & d'Eaux minérales, comme i 
Scliwalbach, àWisbad, à SchJangenbad , i Sel- 
izers, àFachingenj âEms&c. Ce 11 une preu- 
ve qu'il y a eu abondance des matières minéra- 
les & fulphnreufes qui circulent dans l'intérieur 
de ces montagnes. Dans cette étendue de pays 
jusqu'aux bords du Rlvin on rencontre quelque- 
fois du Eafaltc en colonnes- Il y en a près de 
Bùdmgcn j & on ne doute pas qu'il ne s'en 
trouve encore dans d'autres endroits, ou peu 



(I) M* Pbyfico . Mcdiea Acii. Cttfar. NïWr. Cw- 
t jiofor. 17 54. Tom. X. inappeud. p. lzt& fuir, 
û: Tab, X. append. . . 
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obfervés , ou dont on n'a pas encore fait men- 1 
tion. 

Si en fuivnnt la rnSme route , on defeend 
le Rhin, on trouvera du Bofalte en colonnes 
dans des montagnes limées à la gauche de ce 
fleuve: tel eft celui que j'ai vu i Fornich, & 
pris d'Oberwinter, entre Andernach & Bonn, 
il fert encore de preuve à l'opinion de ceux 
qui veulent que ces colonnes foient l'effet d'un 
feu fouterrain, puisqu'on le trouve au milieu 
de plufieurs Laves, & dags le voifinage d'au- 
tres productions de Volcans. (l) 

f Dans les montagnes du Habichtwald près de 
Caffel, en trouve des Laves, & du Bafalte en 
colonnes, dont Mr. Rafpc a donne" la deferi. 
ption. (2) 

Mr. Banks & Solander vinrent pendanr 
leurs voyages la petite Isle de Staffa, l'une des 
occi- 



< i ) Voy. ci - deffus, pag. 332. 

(O Bcytreg *" mtriittjtot, wnd waMhhn KM 

rie wm BtSt», lift tyifatim t" 

iti. 1714. 
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sccidentales de PEcoffc. L'intérieur de la terre 
de cette Islc cft formé d'an amas de Balalte ar- 
ticulé, en colonnes perpendiculaires à l'horizon, 
gui fe trouvent entre deux couches de tuf. Ces 
couches , donc la fupéricure peut avoir environ 
60 pieds de hauteur, ont Été manifefiement pro- 
duites par un Volcan. Ces colonnes, articulées 
comme celles d'Irlande , mais plus grandes, 
font i 3, ^4, 5, 6, 7» & g pans : on n'a 
point trouve" qu'il y en ait à g. Elles ont de- 
puis ûo, jusqu'à 70 pieds de hauteur, & 2 
pieds jusqu'à 4 &*cmî de diamètre. L'isle 
entière femble avoit été formée par un Volcan. 

Une particularité qui femble mériter de l'at- 
tention , c'eft que vers k partie qui cil au Sud- 
Eft de cette petite Isle , ces colonnes de Baialte 
(gnt horizontalement couchées l'une ûir l'autre, 
& qu'au lieu d'être droites, elles font torfes, & 
imitent par cette figure les vagues de la mer. 
ïlnui favons qne.la Lave fans forme retient quel* 
quelbi» aufli cette figure ondée à fa furface ex- 
lérieure, comme un effet de la manière dont 
«Ile couloit lorsqu'elle étoit fluide. Mais les 
join- 
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jointures de ces colonnes torfes font presgu'ef- 
facées , & on diroit que les colonnes mêmes 
ont été à demi refondues. Peut - Être ont - elles 
été ainfi naturellement formées dans cette firua. 

été d'abord formées comme toutes lés autresi 
ont-elles pris cette iituation». & cette nouvelle 
forme par l'effet d'un nouveau feu, poftérieur 
à leur première formation. 

■ Il y a plufieurs Grottes dans cette Isle qui 
font toutes ouvertes vers la mer. Celle qui eft 
appellée No. Tton eit furprenanre. Une vaft» 
ouverture de 107 pieds de hauteur, & de 57 
de largeur, qui Éclaire toute cette Grotte, en. 
fait l'entrée. Elle s'enfonce fous le terrein do 
Hsle Pefpace de 371 pieds, & devient toujours 
plus étroite & plus bafle , de forte qu'elle n'a 
dans fon fond que 23 pieds de largeur, & 74, 
de hauteur. La mer arrofe le fol de cette Grot- 
te à la hauteur de 9 pieds jusqu'à 15 ; & tout, 
les Vai fléaux qui ne demandent pas plus de ç> 
pieds d'eau, y peuvent entrer. Le pourtour, 
de cette magnifique Caverne cfl orné d>un ; 

, grande 
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grande colonne de Balai te. Des feâions régu- 
lières de ces colonnes* qui s'élèvent au deflus 
de l'eau, forment un périt chemin latéral, par 
le quel on peut aller, en guife de trottoir, tout 
autour de la Grotte. Son plat fond c/t voûié; 
fon ibl elt égal&uni; & l'un & l'autre onrété 
formés par des feâions égales de colonnes de 
Baiâltedont cette Caverne étoit autrefois remplie: 
de cette manière ce folparoit avoir été pavé. 

L'examen que Mrs. Banks & Solauder avoient 
fait de ce Bafalte, auirt bien que de celui d'Ir- 
lande , les portoit à croire que cette pierre 
pourroit bien être une Lave formée de Granités 
iondus jusqu'à un certain dégré. Mais fa for- 
me particulière, &la régularité de fes jointures 
les rendoierit incertains fur la folidité de cette 
idée. Cette incertitude s'évanouit lorsqu'ils ar- 
rivèrent en Islande. Ils y virent quantité de co- 
lonnadcs de Bafalte pareilles i celles d'Irlande, 
dont quelques unes avoient été même formées 
par la Lave fortie depuis peu du icin de ces 
montagnes, circonltance remarquable qui pa- 
ts» décider la nudnon de l'origine du Bafalte. 

• : Vhlp 
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L'ISle d'Islande eft compose d'une vafte maffe 
de Lave. Il y a plus de 40 montagnes qui vo- 
miflent du feu. La fumée du Mont Htcla fort 
par des ouvertures, ou cheminées formées i 
travers la neige. Ces Savants Anglois ont peut. 
Être été les premiers qui foient montés jusqu'au 
fommet de cette montagne, l'un des plus célè- 
bres Volcans de cette Isle. (1) 

Le liebenjlemerberg, appelle Flatte, près 
d'Egra, elt extérieur!! ment couvert de colonnes 
bafalricmes couchées les unes fur les autres , dont 
on fc fert pour paver les rues de cette Ville. 
Dans le voifinage de cette montagne Mr. le 
Comte de Kitisky en a découverte une autre ap- 
pelle Ksmmerberg qui éteit autrefois un Vol- 



(O Voyez, toutes ces particularités dans un* 
Lettre de Lord Hervey écrite à Mr. l'Abbé 
Fortis en date du 29 Avril 1773. Elle eft in. 
iërée dans le Giornds ifMU Sftttatte nllafcien- 
xa natutalc ; cahier du 3 Juillet 1773 No. I. 

(2) Voy, Sdireibtn des Hemt Ignaz. von Born&c. 
an Hetm Frani Grafcn. von Kinsky &c, *ttr ri- 
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Mr. Ferùer a obfervé en Italie le Bafalte au 
milieu des productions des Volcans, fur plu. • 
ficurs montagnes du Vicentin, duVeronnis, du 
Padouan, & for une montagne près du Lac 
de Bolzéue, (i) 

Toutes ces obfervations nous apprennent, 
que le Bafalte en colonnes pourroit bien être 
redevable de fon origine au feu de Volcans J 
opinion qui paroît devenir tous les jours plus 
fondée , & qui recevra un plus grand poids 
lorsqu'on aura encore pius généralement obfer- 
vé, que par tout où l'on trouve des colonnes 
de Bafalte, il y a d'autres Laves, & des trace» 
d'anciens Volcans qui fe font éteints. 

Ces colonnes, fclon les différents Pays, va- 
rient dans leur diamètre , dans leur longueur, 
& dans le nombre & dans la régularité de leurs 
pans 

«en amgibrtHim falkm ly df Stadt £ger in 
Bibmets. Prag. 1773. 

tO W«'JcM<mi xbn vttirikba Metk- 

vmriigkthea âitfe, Lmiit, Prag. 1773 pag, 64 
&fuiv.I70, 3Sl&l«HV 



Basalte. 



353 



pans, EUes font droites, & d'un feul mor- 
ceau; (i) ou droite* & compoiïes de différai, 
tes articulations; (a) ou torfts & courbées de 
différentes manières. (3) II y en a du diamé. 
tre de 5 pouces jusqu'à 4 pieds & demi; de la 
longueur de 2 , ou 3 pieds jusqu'à 70 ; & de- 
puis 3 pans jusqu'à 9 de largeur inégale. La 
figure du Commet de ces colonnes cft ou dièdre, 
ou triédre, (4) ou tronquée plane & line, (5) 
ou tronquée lifte & transvcrfslement taillée, (6) 

A l'opinion qui fait des colonnes de Bafalte 
une criflallifation qui «>efl formée par J'aftion 
d'un fluide ignée, eft oppofée celle qui fut naître 
ces colonnes au milieu d'un fluide aqueux & 



( O La plupart de* colonnes bafaltiques. 
(a) PaviieCianu en Irlande; Slafla en Etoffe; 
prt:s du Mont-d'or en Auvergne. 

(3) Staffa en Etoffe. 

(4) Ejfri * Crifirtvrqb» p» Mr. d« Romé D.- 
lisle. I77J pag. 346 & 349. 

(5) Ferber, Briefe &c. pag, 3 gj, 
(f) Ferber, ikii. pag, agfi. 

Z 
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tranquille, de la même manière que tous les 
autres crtfiaux. Mr. Zimmermann a été le 
premier à embraficr ce fentiment, & à réfuter m 
Jicnktl ^i) qui étoit d'un avis contraire, quoi- 
qu'il ne fe doutât point que cette criiïallilatioii 
fût une production de Volcans. Plufieurs Na- 
turalises adhérèrent enfuitc au Jëntiment de 
Mr. Zimmermann. Ceft furcout Mr. Gucttard, 
l'un des plus célèbres Naturaliftes de notre iié- 
clc, qui lui a donné le plni de poids, & le 
plus d'étendue, dans un Mémoire particulier 
qu'il a public fur le Dafahe des Anciens & des 
Modernes, (2) Il dit qu'il cft difficile deprou- 
ver, comment un agent aufîi violent que le feu 
des Volcans , qui ne femble propre qu'à détrui- 
re ck à défigurer les corps, puifTe en produire 
des réguliers ; que les colonnes de Eafalte qui 
fe 



{ I ) Dans les Remarques qu'il a jnifes a l'ouvra- 
ge de Henkel , qui a pour titre fit l'Origine des 
Pians, Traduft. Franc, pag. 443, 

(2) Mimtircj fur diffiretutt fartics.it la Pbyfiqut 
de I-Hijlcirt Naturelle, dtifçiençcs, iffdti Arti&c. 

par Mr. Guettard, Paris 1^4, Tom. 3. p. ïï*. 



aiqiiizMbï Google 
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ic trouvent dans l'intérieur des montagnes, au 
milieu d'autres Laves, & d'autres veiligcs qui 
font fuppofer des Volcans qui fe font éteints, 
étoienr déjà formées par des dépôts tranquilles, 
avant que ces montagnes devinfiènt des Vol- 
cans; qu'il faut pour que des corps puiffent fe 
crilbliifer, qu'ils fe trouvent dam un milieu 
tranquille & fluide, 'ce qu'on ne peut pas fup- 
pofer au milieu du feu le plus violent , dans 
une malTe enflammée de Lave; que leieti-oi- 
difiemenr de cenc maître cnHamméc furtout à 
l'air libre , comme cela arrive dans les éruptions 
des Volcans, ne peut occalionncr tout nu plus 
que des gerfures irr£guliû ;s dau; la maire qui 
fe refroidit ; que dans différents échantillons de 
Bafalte qu'il a examinés, même à la loupe , il 
n'a remarqué aucun de ces accidents qui cara. 
étérifent les Laves , & aux quels on eût pû rc« 
connoître que ce Bafalte étoît une production 
de Volcans; qu'il a trouvé plutôt que c»étoit 
une pierre dont la nature approchoit de celle 
du quarï. (r) 

Z S , Les 
' ■ 

(I) Uferoit intpoflftle de rapporter, fans trop 
a'étsndif , toiittt les taifoni que Mr. Guettât A 
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Les articulations dont font coupées les co- 
lonnes du Bafalte d'Irlande , comme autant 
d'interfections , ne font nullement regardées 
par Mr. Guettard comme confiituanc une dif- 
férence eflentiellc qui Jane de ces colonnes ar- 
ticulées une efpéce de Bafalte qui diffère de celle 
dont les colonnes font d'un fcul fïït. Ces arti- 
culations ne font autre chofe , félon ce Natura- 
lise, qu'un accident&un hasard; (i) &ees 
colonnes articulées ne fe font ainiï formées que 
pareeque la criftallifation s'eit faite par dépots 
iuccclfit's en différents temps; de forte que cha- 
que articulation marque un dépôt. Voici i'ex* 
plicauon qu'il donne de la manière dont ces 
jointures ont pû prendre leur ferme à leurs 
furfaces horizontales, tant fupérieures 1 qu'infé- 
rieures, (a) Une, convexité fur laquelle fe 
forme le bout -inférieur de la première articu- 
lation, qui fe» par conlequent concave â ce 
iflant la matière qui fe dépofe pour 

: .: ■ ■ ^ 

. allègue pow établir fon fendaient, & qu'il 

faut lire, dans fon Miment. 
Cl) Voy. fon Afém-pag. . ', l( 

. ( S ) Voy. &a Mim. pag. 25°. » SI- 
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former cette première articulation , oblige le 
bout fupérieur à Etre convexe. Mais il arrive 
quelquefois dans les colonnes articulées de Ba- 
faltc, que ce bout fupérieur eft auffi' concave - 
e'eli, dit le même Natnraiifle, que le moule 
du bout inférieur n'a pas été affez confidèrable 
pour repoufler la matière qui fe dépofoit, de 
forte que le bout fupérieur en s'affaiffant , e(t 
devenu auffi concave &c. S'il m'étoit permis 
de faire quelques réflexions fur le fentiment d'un 
Naturabilc (ï accrédité, j'oferois dire qu'on don- 
ne peut-Être dans ce cas trop d'étendue à cette 
explication. Ne pourroit-on pas la regarder 
eomme un peu trop arbitraire , en ce qu'on 
l'accommode plutôt à ce qui arrive de Fait, 
qu'011 n'applique ce qui arrive de fait aux loix 
confiantes de la cri fiai liiation t En admet* 
tant que la forme de la bafe fur la 'quelle 
s'élève un criftal , puiffe caufer des irrégularités 
dans la figure de la pyramide de ce criftal, 
peut-on étendre les effets de cette cii confiance 
accidentelle, : jusqu'à" admettre que cette pyra- 
mide puifTe prendre une forme totalement 
différente de celle -mi lui efl naturellement pro- 
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prc, & devenir on concave , ou convexe, ou 
à facettes? Scion les Ioix de la criftallifation, 
la figure eficmiejle de la pyramide d'un criftal 
ne paraît pas tenir fi arbitrairement i la forme 
de h bafe de ce criflal. On obfcrve plutôt que. 
la figure de cette pyramide dépend plus cou. 
flamment d'une propriété intrinfeque de la ma- 
tière criftalline & de la figure de fes molécules 
intégrantes, d'après les quelles chaque dépôt 
doit faire un criftal de fa nature , déterminée 
par la forme du prisme & de la pyramide. 
Comment ce qui arrive dans la criftaLlifation 
du Bafaltc, n'arrivei'oit . il jamais dans cette 
foule de cri liai lifations moins volumineufes que 
nous offre d'ailleurs la nature t Pourquoi ne 
trouverions nous pas de petits criftaux articu- 
lés ï Pourquoi leurs pyramides ne varieraient- 
clles jamais d'une manière eflenticUe, fuivant 
leurs baCes'! 



Mait tandis que Mr. Gucttard t3che de prou- 
v»r que d'une matière enflammée & en fulion 
il ne peut en naître de corps réguliers & cri, 
ftalliffis, Mr, WiUcrius démontre dans fe Cliy- 
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mit Pèy/iqui qu'il Ce forme des crirtaux, non 
feulement par voye de précipitation , mais aulii 
dans le feu, foit qu'ils rîfnltent de la fubf tance 
même qui fe trouve en fanon, foit qu'ils pren- 
nent naiflarice de fa volatilifation fk de fa fub- 
lïmarion. (i) Mr. Ferbcr qui a fuivi cette 
opinion, a obfcrvé en effet que la plupart des 
Laves noires & folides des Volcans d'Italie, font 
farcies d'une quantité prodigîcufc de petits eri- 
ftaux de Schoerl , fur tout blancs, ronds, poly- 
gones , de la forme des grenats ; & qu'on 
trouve marne quelquefois de ces criftaux au mi- 
lien des Pierres -ponces. Il remarque qu'il eft 
impoffible que ces criftaus ajent été arraches 
tout formés des l'intérieur des montagnes qui 
vomilTeut des matières enflammées, parce qu'on 
ne trouve nulle part l'exemple d'une roche ainfr" 
Z 4 fàr> 



{ I) Waller. Chem. Phys. Part, I. Etockolmiae 
1760. Nui veto ab experirutia jota cmviSi , Cej- 
fiéltt, fin fig*rar ietirmivatas corparms folido- 
tvm, non prtiecipitatioinfaii filma, vtrtim eti/alt 
& f*Sn6iKs, & fuilimatiimîbat proiuci , ntfirmn 
fxftTjlrnere cmabimm Tatoritm Inflpimiim, 
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farcie de petits crillaux , & qu'on ne compren- 
droït pas pourquoi ils n'auroient pas été détruits 
par l'aâion violente du feu des Volcans, lors- 
qu'ils auroient été rejettét fur la furface exté- 
rieure de la terre. Il en conclud qu'il faut né- 
ccuairement les regarder comme formas au mi- 
lieu de la Lave dans le temps qu'elle êtoit en 
fuiion, & dans le temps qu'elle fc refroidiffoit; 
que rien n'eft plus poilible que des criftallife- 
tions ignées; qu'il faut m'Ême que la Lave ait 
une tendance naturelle à la criflallifation ; & 
que les colonnes de Bafalte fe font en grande 
partie tonnées de cette manière, (i) Ce fentt- 
ment cil oppofé à celui de Mr. Guettard. 

Cependant on a foevent remarque que les 
productions des Volcans renferment quelquefois 
des fubftances qui ne paroinent point avoir 
éprouvé l'action du feu. Cette circonflance s'eft 
manifeftée i Mr. Ferber dans le Bafalce même. 
Il a quelquefois okfervé dans fon mélange des 
grains 

(I) Ferbers Britfe&c. p. 64. 6s. p. lfi£ jusqu'à 
172. p. 216. 317. & p. t&t. SS3> 
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grains épars de quant, de Feldipat , & de 
Glimmer, ou du Granité naturel par bandes & 
par fafcies qui formoient avec te Ealalte un corps 
continu. (1) Cet incident gui ne favori fe 
point l'opinion de l'origine de cette pierre par 
le feu des Volcans > a forcé Mr. Ferber à ad- 
mettre encore un Bafalte qui doit foin origine 
â l'eau. (2) 

De cette variété d'obfervations , & de cette 
•ontrariété d'opinions, nous pouvons raisonna- 
blement conclure que nous avons encore befoin 
d'éclairciffeinents plus précis fur l'origine & la 
formation du Bafalte en colonnes. Ce que Mr. 
Gucttard dit, dans le Mémoire que nous avons 
cité, qu'on peut trouver encore dans d'autres 
pierres en grande maffe l'exemple de grandes 
criftallifations formées par voye humide, & 
par l'évaporation tranquille des eaux, mérite 
quelqu'attention. Il dit que les ardoifes & les 
fchiltc5 ont une cfpéee de régularité dans leur 
.... Z $ flgu- 

( 1 ) Jbid. p. 272. 273- No. 4. 4 j. 
(2) IbU. p. 65. & 274. 
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figure; qu'ils fe forment communément dan*, 
les premières couches en morceaux qui affectent 
une figure trapèze qtiarrée, ou i pluficurs pans, 
II suroît pu- ajouter que la pierre fableufe de 
la Colfoliiia, & de Befole dans la Tofcane, 
dont parle Mr. Targioni-Tozzcrti , fe forme 
dans fes couches en grands morceaux parallèii 
pipèdes, tous de la même hauteur, (i") Ces 
figures régulières de pierres, formées par cou- 
ches dans l'intérieur des montagnes font- elles 
autre chofe que de grandes criftaliifauons ? 
Toutefois je penfe que pour exclure la forma- 
tion des colonnes de Bafake par le fluide ignée, 
il faudrait s'aflurer qu'il y a des montagnes qui 
renferment de ces colonnes, fans qu'on trouve 
dans leur voifinage aucune trace de Volcan. 
D'ailleurs, fi nous devons ajouter. entièrement 
foi n ce que Mr. Eatiks & Solaiider nous ra- 
content de l'Islande, (2) on ne pourroit pres- 
que pas douter, que le Baialte en colonnes ne 



( I ) Relazimi A-demi viaggi &c. Sec. Edit. T,I. 

p. 17- 18.421.'- 
(2) Voy. ci-deflus p.3Ji, 
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fpit une crilialiifation formée par le feu de* 
Volcans. On comprendroir que la nature ne 
forme pas alors de plein gré cette ejp&e de cri- 
flallifatton ; mais qu'elle fe voit forcée a agir 
d'après une violence externe , d'après un affern- 
blage fortuit, & des combinaifoni peu ordï. 
naïres de différentes fubilanccs mifes en fufion 
par un feu fouterrain, qui détermine ces fub« 
ftaiiecs à prendre cette forme. De lâ peuvent 
prendre nauTance de nouveaux mixtes qu'on 
ehercheroit inutilement ailleurs que dans le voi-. 
image des Volcans. 

Cette pierre en colonnes qne les Naturalises 
modernes appellent Bafalte, eit-elîc la même 
pierre que celle i la quelle .les Anciens ont don- 
né le même nom ? , Nous n'en avons aucun té- 
moïgnage formel. Mais nous voyons qu'à Ro- 
me, dans fes environs, & dans d'autres parties 
de l'Italie, il y a différentes liâmes antiques de 
pierre noire & dure , qui rencmblc parfaitement 
i celle dont font compofées nos colonnes de 
Eafôlte, & qui porte, comme celles-ci, les 
mêmes caradéres d'une produftion de Volcan. 

Des 
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Dm habiles Naturaliftes les ont comparées l'une 
à l'autre. On donne de nos jours le 110m de 
Bafdte à la pierre dont font formées ces ftatuea 
antiques ; mais on ne fauroit juftifier cette déno- 
mination par aucun paflsge d'Auteurs anciens, 
qui nous défignent Quelques unes de ces njemes 
ftatucs par le même nom. 

Pour favoir fi le Bafatte des anciens fiait la 
même pierre que celle qui porte le même nom 
eh» les Modernes, il a donc fallu avoir recours 
aux bturpritmont de quelques Ecrivains- de l'an- 
tiquité. Parmi ces Ecrivains on en compte par- 
ticulièrement deux , dont l'un fcmble avoir dé. 
figné le EafalLc fans le nommer , c'eft Stroboii ; 
l'autre l'a no ramé fans le décrire c'clt Pline. 
Mr. Guettard , guidé par Agricole, a remar- 
qué dans Strabêti un paflàge qui femble ne pou- 
voir indiquer d'autre pierre que celle à la quelle 
les Modernes ont donné fc nom de Bafalte. (1) 
Voici comment Strabon s'exprime, en parlant 
de l'Egypte „Noui allâmes de Sjcne à Pfryhs par 



(X) Voy. fou, MHk, pag. 331. 
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une voiture, nout travtrj 'âmes meplame trfs: unie, 
longue de centftadet. Presque fendant toute h 
route ou voyait de part & foutre, dans piujtmrt 
endroits, des pierres eu guije d'Hemes, Cet 
pierres Jota dures, rondes, polies, presque fpbf. 
tiques, de la même nature que\la pierre dure & 
noire dont oit fait des mortiers. Ces pierres étaient 
composes de plujiturt autres pierres pafles les unes 
fur les autres ; quelques mes étoieja renverffes. 
La plus grande de ces pierres tflavoit pas maint 
de douze pieds de diamètre , & toutes avaient plut 
de la moitié de cette largeur. „ (i) Agricole. 

& 



(I) Net Philos [yena plaufirv vcdi fiimm , fer cam- 
f»m vaUk f/flJwm, ctntum JluAi/mmi itinett. Per 
mm ferl vittm viàert trot , utrimtxe mvltir in 
luis, in mmem Memritlium tmnulomn gui vih 
jpjumi [tient, fttram ariuam, ntundam , foliiam, 
fnprmodim [{haerkam, i nigro ne dura lapide , n 
qaemrrtariajiiatt, ntjari [<o* imfejitm , acntr. 
fitm fxpcr (j aliam, unaulta per fefe jaceimt': 
tnncm maxima état non nu'nwe 12 feium Hameau, 
■st/pie aimui major» quant h*j*s dimidium. Strai. 
Sir. Gnsroph. Llb. 17. tatradu&ioa <l«Ca« 
tuAçn. Paris iSî». pag, 81S. 



3 GS BASALTE. 

& Mr. Guettant fcmblcnt avoir raifon de con- 
jcfturer que ces pierres particulières, répandues 
entre Syenc & Philos, dont parle ici Straùoii, 
n'ont pû Être que du Bafalte en colonnes, tel 
qu'on en voit de nos jours en Misjiic, gc en 
Irlande. En effet i quelle autre fubftanee du 
Régne minéral pourroir-on mieux appliquer la 
defcriptïon que fait Strabon de ces pierres ? Cet 
Ecrivain , fuivanc cette conjedute bien fondée, 
auioit Sté par coi.'Sjuent le premier à" défigner 
le Bafalte, fans le nommer. Pline, après Sira- 
bou , à nomme le Eafalte par fou propre nom ; 
mai! il s'eft borné a dire, que c'était une pierre 
qui n'oit la couleur & la dureté du Fer, que lel 
Egyptiens la tiraient de l'Ethiopie, & il nous fait 
entendre qu'on la trottvàir eu morceaux plus o;i 
moins grandi. ( I ) Je croii qu'on pourroir ie. 
garder ce paifage de Pline , comme fervani de 
confirmation & de fupptément a celui de Stra. 
kan. L'ao & l'aati c parlent d'une pierre noire 
fit dure. Un abat a vû cette pierre particulière 
fur les confins de l'Ethiopie du côté de l'Egypte; 

Plmt 



(l) Plin, Lib.3û. c.7. 
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Pline parle d'une pierre qu'on trouvait dans le 
.iriÈine endroit. Le prémier nous apprend qu'elle 
étoit en grandes colonnes naturelles d'un diamè- 
tre différent; le fécond die qu'on la trouvoit 
en morceaux plus ou moins grands: circonflaiw 
ce qui nous rappellent, dans l'un & dans l'an, 
tre cas, l'idée des pierres qui fe forment en 
grandes mânes figurées, ne nous laine guéres 
voir dans cette defeription d'autre fubftance que 
le Bafalte en colonnes de nos jours. Enfin , lî 
l'un ne donne point de nom àcettcpicrrc, l'au- 
tre nous dit qu'on l'appelloit Bafalte. 11 réfulte 
de ces deux paflàges combinés que l'affcrtion de 
Mr. Guettard, par la quelle il établit que la 
pierre à la quelle les Anciens ont donné le nom 
de Bafalte, étoit de la même efpéce que celle 
que les Modernes ont appcllée de ce nom, pa- 
raît tris fondée. 

Nous favons que les Anciens faifoient uitige 
de certaines pierres qui avoient été des fubitances 
fondues par le feu des Volcans. Ils fe fervoient 
furtout de ces fortes de Laves, pour en faire 
des meules i moudra le grain. Nous avons.dé. 

Ji 
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ji allégué plus haut, (ï) àcefujct, l'autoritÉ 
de Sti abou. - Eucore de nos jours à Niedcr- 
Mcimid] , ou fe fort comme nous l'avons déjà 
dit, d'une cfpê'ce de Lave pour eu Faire des 
mcuJes. Mail que les Anciens fe fuient fervij 
de colonnes mêmes de Bafaltc pour faire de 
percilles meules , comme le dit Mr. ïerbet des 
colonnes de Bafalte qu'on trouve près de Bol- 
2éne. (2) Ceft une aflerrion qui el( deftituée 
de preuves. Pline qu'il eue pour confirmer ce 
qu'il avance , ne s'exprime que vaguement à ce 
fiijet. Ce Naruralifte de l'antiquité dit unique- 
ment , q&m rapport de Vairon on avoh trouvé 
à Bahcnt les malles vcrfatiles, ou à la main. (3) 
Il n'eft nullement queilion dans ce Chapitre de 
l'Ouvrage de Pline de colonnes de Bafalte ; l'on 
n'y fpteinc feulement pas que ces meules ayent 
ité faites d'une Lave, ce qu'on pourroit rout au 
plus conjefturer, puisqu'il y a de la Lave près 
de 



Ci) Voy. ci-denus pag. 307. 
(3) FtiitY, Brirfi&c. pag;. 283. 
(3) Tline, Lib, 3 tf, çap, ig, Mn*( Varro Ba- 
(Ut) malof vcrfotilti yslfiniii immts. 
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de Bokénc', & que Mr. Targioni- Tozzetii dans 
fcs Relazioni^di dcrnii viaggiis'c. nous dit, en 
parlant de Radicofani & de Bolzéne , qu'on y a 
trouvé un morceau de meule de Moulin faim 
d'une feorie de Volcans. Admettre que Pline 
ait dit qu'on falloir des meules avec des colon- 
nes de Bafalte qui font encore près de Eolzéne, 
ce feroit nous mettre fous les yeux la véritable 
pierre à la quelle les Anciens ont donné le nom 
de Bafalte, fur le quel il auroit Été inutile que 
d'habiles Nattiraliftes enflent fait des recherches, 
puisque ce feul paffage de Pline auroit décidé 
la qneftion. 

Les anciens ont fait encore mention d'une 
pierre appellée Bafanhe , que la plupart des 
Lithographes modernes ont regardée comme la 
mîme pierre que le Bafalte. Maïs les paflages 
dans les quels Pline parie du Bafamtt , font fi 
peu circonftanciés , qu'on ne fauroit en déduire 
la moindre preuve en faveur de cette opinion, 
Dans l'un de ces palfages, ce Naturalise parle 
lîmplement du Bafanite, comme d'une pierre 
4nt an faifoït de petites rouet aux quelles on 
A a pou. 
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pouvait effsycr une des efpiccs d'HCmatite qui 
ilonnoit â cet effai un fuc couleur de fnng. (î) 
Dans un autre il nous apprend, qu'il ne le dé- 
taclioit lien de cette pierre , 6t qu'on s'en fer- 
voit pour en faire des mortiers. (2) 

Agrieola rapporte que Pimlare , Sophocle , 
Aiitipbuue, & Tbéognide donnèrent le nom de 
Bafouas â ia Pierre de touche, (3) que Pline 
nous dit avoir Été appcllée Coticula , fii par 
quelques uns Lapis Lydius & par d'autres 
Lapis Hcraclius. (4) Presque tous les Au- 



(1) Plin. Lib. 36. cap. 20. ExptrimtvtK'ii tjns 
(Haematitae) tffi incite « lapide Bafiinite, 
TiÀàere enivi fuenm favgaincum ifr. 

(2) fdfwLib. 36. cap. 22. Tertium ex ch*ln:ii 
Chryfitert. (vacant) Médit i auto» & Bafaniten; 
bic enimvibil <x fefi msktif. 

<3).De Nat. 1er. fofi. lib. s. p. 272. Edit. cit. 
(4) Plin. Lib, 3J, cap. 8. Auri, argratique weutit- 
jirwi tvmitgtitt Lapis quem coticulam typ cllanl , 
gxon- 
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Bafiniie, & le Bafamr d« . 
même pierre. On dérive te 
Grec bafamza, (explora) 



mer que ces deux noms iiidiquoient une feule 
pierre de la même nature. Les Anciens n'a- 
voîent pas une Pierre de coude ainli proprement 
appetlée, & la feule de fa nature. Nom vojons 
par l'ouvrage de 'l^eoplircfle qu'il y avoir plu- 
lîeurs pierres dont on fe fervoir pour éprouver 
les métaux- (1) Mais d'un autre coté Faifons 
une olifervation. Il feroit particulier que Pli- 
nt, en rendant compte de la Nature du Métaux 
A a 2 dam 



gmmiam non felitui ftremfrî rifi in flitmilu TmiU, 
ut Akiot cfi Tbcofbrnfltr ; nmc vtrtpajpm ; nxem 
«lit Heraclium, siii Lydiura wriinf. 

Cl) De Lapidihus §. 78, 79. &o. 
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dans le Livre 3J de (on Ouvrage, eût trouvé 
fort lïaturel d'y parler de la Pierre de touche, 
lorsqu'il lit mention de l'Or, & de l'Argent; 
& que dans le Livre 56 où il parla exprès de la 
Nature des Fierrer, en y nommant le Bafamtt, 
n'eût pas rappelle* l'ulage de ceitc pierre dans 
l'effai de l'Or , fuppolé qu'il l'eut regardée com- 
me la mÊme pierre que celle de touche. 

Suivant ces opinions le Eafalte , le Bafotiitc, 
& le Bafmmi, ou Pierre de touche des Anciens, 
auraient été la m8me pierre. Mai.' cela me pa- 
roit totalement dénué de preuves. Les témoi- 
gnages qui nous relient de l'Antiquité' fur le ca- 
ractère des pierres qui ont porté ces noms, font 
fi faibles , & la conuoiffance des fubftances du 
Régne minéral par leurs deferiprions eft fi diffi- 
cile, qu'on ne fauroit rien affirmer de politif à 
ce fujer. Dès que pour vérifier une opinion, 
il faut interpréter les Auteurs anciens , toute 
difeuffion devient incertaine. Nous avons de 
la peine à reconnoître 'ci fubftances minérales, 
dont les Nattira liftes modem es -parlent dans Jeurt 
Ouvrages , quoiqa'ils nous en donnent quelque 
foi- 
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fois des d dm prions détaillées ; comment pour- 
rions -nous nous promettre de deviner quelles 
ont été précilément les pierres, que les Anciens 

■ n'ont fait, pour ainfî dire , que nommer, & 
aux quelles ils ont donné des noms qui ne font 
pas d'ufage chez les modernes. Semblables re- 
cherches ne font pas d'une grande utilité. L'Hi- 
Iloire Naturelle qui eft fondée aujourd'hui fur 
les anab/iès cliyrnioucs, tient une tome outre 
marche que celle que fui voient les Anciens. 

.Quoiqu'il en foit, j'obferve que Blafus Carya- 
pbilur dans fon fsvant Ouvrage fur les marbrer 

■ des Anciens , a parle dans deux articles iïparés 
de la Pierre de touche & du Bafalte, comme li 
elles étoient des pierres différentes l'une de l'au- 
tre, (i) Mais le même Auteur ne me paroit 
nullement fondé à dire, que Pline ait appcllé 
Bufmite, la Pierre de touche. 

Ce Bafalte en grandes colonnes anguleufes, 
dont nous venons de parler, ne doit pas tire 
A a 3 con- 



( I ) De AatifUis mirmtriin s 1743. pag. 14. 

, A.JI- - • - 
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confondu ëvcc une autre pierre i la quelic les 
Naturaliftes ont donné le même nom , donc ont 
fait lurtout mention les Minéralogiftes Suédois* 
& que j'appellerois volontiers Bafalte des mi- 
neurs. Le premier cft, comme nous venons 
de le voir , une criftullifation extraordinaire, 
d'une grandeur monltrueufc, qui paroît Être 
redevable de fon origine nu feu des Volcans; 
le fécond rentre dans la clafle des petites criftak 
lifations, & fe forme de la'mSme manière que 
tous ict autres criitaux- ordinaires. Ainfi le Bi- 
falte en colonnes n'eft pas le Bafalte de Litinaeus 
<juc ce gruid Natursliftc regarde comme une 
• mbftancc mitoyenne entre 'la Blende & le Gre. 
nat: (i) il n'eft pas le Bafalte de Cronfitdt, 
fubftance dont les propriétés & les caractères 
conviendr oient mal 4 une pierre qui peut 
fervir de Pian -de touche: (a) il n'eft pas 
le Bafalte de Canbmfer qui doit Être une 



( I ) Linné Syff. Na!. pir ngns (ri* Ntftnr EMt. 
XII. tifurmeta 176g. Toro. 3. £.9$. 

(a) yerfntb àxtr Mintralogit 1770. J, fig, ■& 7!. 
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Smcftitc cryftallitëe , pierre graffe au toucher 
& luï&nte: (1) it n*eir/ pu le Bafalte de 
Sropoli, qui doit Sera ou 1 rayons , ou a écail- 
les , ou fou» la forme d'un Spath , ou 
prismatique enfermé dans une pierre (Uiceule 
blanche: (2) il n'eft pas le Bafalte de WalU. 
Htii qui doit être une variété du Schoerl, tSt 
iine pierre apyre, criftallifée en priimes d'un 
noirfuifant: mais ce Mineralogifte paroît man- 
quer en ce que de ce Scbotrl , de ces criftaux 
d'un noir luifant, il en fait une Pierre it tou- 

»*. m 

Mon intention n'efl point de parler ici de 
■ce fécond Bafalte; il m'entraincroit dans une 
A a 4 difenf. 



(I) Efunetifii Mintmfo&at pag. 27. i Les carafle- 
res du Cenre dans le quel ce MineraloEifte 
place cette pierre , font lapis Ubricm, nitUis 
èT.pag.35.- 

Ç2) Ebildtmg et* Ktmmii snà Gtbrauth <fcr 
AJptfflf 17139. pag. 3J. 

(3) Minéralogie fpec, 1*4. Ko. t. 
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dUcuffion fort étendue; car on ne (auroit en- 
parler laus Taire mention du Scbotrl, ou Stbirl, 
ni nommer le Scbirl , fons fc trouvée dans la 
néceulté île dire quelque choft du Wotffram. 
En con/ultam Ici Ouvrages des Yinfralogiftet 
lur les fubftanccs qui doivent porter eu noms, 
o;i y iruuie une (i fraude variété d'opinions, 
qu'il cil difficile de parvenir à s'en former de* 
idées claires fie précifes. On nous dit quelque- 
fois que le noms de Bafaltt & de Sebirl défi- 
guem )i môme production, & quelquefois on 
Ce fert feparéinent de ces deux noms pour nom 
décrire deux ftibllanccs. Ou fait tantôt du Scbirl 
& du H'olfiiam une- même iubltancc , tantôt 
on en tait mention dans deux articles féparés, 
comme fi c'étoient deux corps différents. Enfin 
ce qui cfl Schirl pour un Auteur eit Bafaltt , on 
fVoIff'ram pour l'autre. Cette confufion eft aug- 
mentée par d'autres fubftanccs du iWgne miné- 
ral qui paroilTent avoir de l'affinité avec quelques 
unes de celles qu*on veut indiquer par ces noms, 
& dont on fiiuroir A peine les diitinguer par 
des caractères extérieurs. Les noms de Blende 
& de Mmiganaife viennent jetter auifi quelque 
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cbicuritÊ dans l'examen de ces fubftances , & 
pour fixer quelles font proprement celles qui 
doivent porter chacun de ces noms, il faut con- 
cilier les Auteurs, & entrer dans un détail par- 
ticulier, gui'n'eft point fait pour trouver place 
dans cet Ouvrage. *^ 




As s CHA- 
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CHAPITRE XXI; 

Obfervation fur quelques Monta- 
gnes de Quartz dnm.k vaifinage de Der- 
rebach , entre Simmmn & Creuz- 
nacb. 

Du 16 .Aprtt avoir va le Bafaltc en colonnes iPO- 
berm i"" r • 3 e Songeai à retourner diredtement 
à Mannheim. Je repaflai par Andemach, & 
je vins gagner de nouveau Coblence. Je préfé- 
rai ici de prendre encore la route du Hmids- 
ruck, parceqùe je connoiffois déjà celle que j'au- 
roii pû prendre à mon 'retour par la droite du 
Rhin , & que d'ailleurs de nouvelles Obferva- _ 
«oBs m'auroient obligé à un délai, que te'dr* 
Confiances & mes arrangements ne me permet- 
totent pas. D'un autre côté , comme je ne 
pouvois dans ce retour que traverfer un Pays 
fans m'arrîter, je choilîs de jetter un coup 
d'oeil fur une petite étendue de Terres Palati- 
nes que je ne connoiffois pas, dans les Bailliages 
Ai S de 
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de Simmeren & de Creutziiach , plutôt que fur 
des Terres d'un autre Paya. 

De Coblence je revins à Oeér, d'où je pris 
ma route p« £ppkb , Laugach & Simmeren. 
les montagnes d'ardoife avec un toit de quartz 
m'accompagnèrent presque toujours dans cet 
efpace de terrein. Cette erdoife cft toujours de 
la nature de celles qui s'écaillent & qui fc dé- 
coinpofcm 3 l'air. Le quart! qui recouvre cm 
montagnes ou qui clî mêlé avec l'aidoiiê mf. 
me, eft employé dam quelques endroiis ■ rac- 
commoder la chsuiTée qui commence trois lieu» 
les avant que d'arriver i Simmtren, & qui con- 
duit â cette Ville. C'ert le premier chemin com. 
mode qu'on rencontre depuis Coblence, 

Je ne m'arrêtai i Simmetcn, que po:ir aller 
voir les tomheaux des Ducs de l'ancienne Bran. 
cU de Simmerm, érigés dans l'Eglife Paroiffiate 
de cette Ville, dans un petit endroit à c6t£ du 
Choeur, qui fert aujourd'hui d'Eglifc aux Ca- 
tholiques, la net de cette Eglife appartenant aux 
Réformés, Ceux de ces Princes, dont les mo- 
nu m un» 
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numents font remarquables, décédèrent au XVI 
Siècle. Jeanne de Nafliu-Saarbrùcken, femme 
de Jean 1er, Duc de Simmercn; Jean fécond 
avec fes deux femmes, Etatrix da la maifon de 
Bade , & Mario Jacobine Comteffe n'Oettingen ; 
Richard avec fa femme Juliane Comtcue de Wid, 
y ont leur fépulture ornée de longues inferi- 
paons, & de leurs figures fculptées la plupart 
en une fubftancc que je regardai d'abord com- 
me une pierre fablcufe grife. Le tombeau de 
Richard, more en 1598. me paroiffoit furtout 
remarquable par une bafe qui porte fept Bas- 
reliefs en petites figures formées de la mÊme 
fubftonee grife pierreufe dont je parle. Le 
grain généralement uni & fin de ccyc fubftance, 
& le travil délicat dont elle avoit été parriculi*. 
rcment fufccptiblc dans l'exécution de ces Bas_ 
reliefs, me firent douter qu'elle fût une vérita- 
ble pierre fableufc. J'en cherchai des informa- 
tions plus particulières. " Toutes les montagnes 
des environs de Simmercn, à plufieurs Lieues 
à !a ronde , font composes de fchifre. L'Arti- 
ftc qui a fait ce Monument, nous e(t inconnu. 
A la fin, quelques petits débris de ce Monument 
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que j'eus oecafion d'examiner, me parurent 
une argiile cuite, Mr. Steimig , Médecin de 
ce Bailliage /"à qui je communiquai mon doate, 
confirma mon opinion. H mit dans le feu un 
petit morceau de cette fubftancc, qui prit la 
couleur, & la confiftance d'une brique. Au 
relie je n'affirmerai point, que m2me la grande 
ftatue de Richard foit également de terre cuite : 
elle eft placée a quelque élévation de terre;, & il 
faudrait pouvoir l'examiner de plus prêt. 

De Simmere» â Argentbal, ce qui fait l'efpa- 
ce d'une heure &demie, je vis encore des mon- 
tagnes d'ardoife. Je traverfai le Sohtmald. A, 
une demi heure environ au delà d'Argeiithal, 
la chaufKe du territoire de Simmeren finit. Le 
chemin devient alors pierreux & fatiguant. 
On fe trouve bientôt au pied d'une haute mon- 
tagne, qu'il faut franchir. Toute cette mon- 
tagne jusqu'au fommet, & du foinmet jusqu'à 
fim bas, par le revers, où eft. fitué l'endroit ap- 
pcllé Derrebacb, qui eft environ à moitié che- 
min entre Simmertn & Creutzi.acb, toute cette 
montagne, dis -je, eft couverte d'une pierre 
quart- 



382 Montagnes , 

qnartzeufc, tris-dure, grife, quelquefois rou- 
geâtre ou brunâtre, fouvcnt mêlée de petits 
crifîaùx quartzeux, & qui fur la furface exté- 
rieure de la terre étoit en blocs , plus ou moins 
grands, de forme irréguliére. J'obfervai ce- 
pendant que dans l'intérieur de la montagne, 
cette pierre étoit par bancs continus, comme je 
pus le voir dans un endroit où on étoit occupé 
3 l'enlever & à la caffer, pour s'en femr à 
raccommoder la chauffée de Si m mer en. Ce 
chemin pierreux à commencer depm's la fin de 
la chauffée , & en traverfant cette montagne 
jusqu'à D&rebacb, dure l'efpace environ d'une 
heure & demie. 

Quoique cette quantité de pierre quarneufé 
dût naturellement me faire croire qu'il s'agifloit 
ici d'une montagne compofée entièrement de 
quartz ; cependant , ayant fouvcnt remarqué. 
da*ns ce canton que les montagnes d'ardoife- 
avoierit du quartz 4>our toit, je foupçonnai qu'il 
pourroit y avoir aufli de i'ardoife fous le quartz 
de cette montagne. Cette idée réveilla mon at- 
tention; & lorsque je fus arrivé au bas de cette 
mou* 
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montagne, je vis pifs de Derrcbach, parle rulu 
ihifonct du grand chemin, que la terre y étoïc 
remplie d'ardoife. Il me fuiloit vérifier cette 
©bfervation. Au delà de Detreùacb on trouve 
encore une haute montagne à paffer. Je n'eus 
pas plutôt commencé à la monter, que les blocs 
de pierre quartzeuic recommencèrent; elle en 
étoit feinée jusqu'au Commet, & du fommec 
jusqu'au fond, l'cfpace encore d'une heure & 
demie, ou environ. Arrive" dans cette partie 
baffe, je redoublai mon attention pour voir li 
je ne découvrirais point d'ardoife. Cette espèce 
de pierre reparut en cffcN J'en vis des dfbris 
au milieu des champs & du bled, & le grand 
chemin commença i devenir plus égal, plus 
commode & plus praticable. 

De cette obfei vntion je crus pouvoir conclu- 
re; premièrement que dans les profondeurs de 
ces deux montagnes quai rzeufes, l'une en deçà & 
l'autre an delà de Devrcbaçh, il y avoir de l'ar- 
doife de la même nature que celle que j'avois 
nbfervée partout dans ce Pays; en. fécond lieu, 
que le quartz n'efi point une production par ait te, 
puis- 
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puisqu'il compofc ici de hautes montagnes; 
troifiémemenr , qa'on ne fauroit efpérer d'Éta- 
blir un chemin commode à travers ces monta- 
gnes, à moins qu'on nepuiffe prendre Derrebacb 
pour niveau de ce chemin. 

Après avoir fait une route de trois heures, 
par ce chemin pierreux, à travers ces deux hau- 
tes montagnes, je traverfai des collines d'une 
nature différente; les unes Étoicnt cultivées, les 
autres flériles. Je trouvai dans le Bailliage de 
Crcucznach des collines & des élévations dont 
l'intérieur étoit rempli de fable , de gravier & 
de cailloux : elles m'annoncèrent la belle chauf- 
fée qui conduit à Creutzisacb. De cette ville je 
repaffai \>ai Aizty , & prenant par Warmt, Fron- 

htiabal & Oggersfcîm, je retournai à 
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